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Nixon promet un procureur pour Watergate
WASHINGTON (d’après l’AFP et AP) 

— Le président Nixon a annoncé hier soir, 
lors d’une conférence de presse, que le 
procureur général par intérim, M. Ro­
bert Bork, nommera la semaine prochai­
ne un nouveau procureur spécial sur l’af­
faire du Watergate, qui “sera indépendant 
et aura la coopération totale de l’admi­
nistration.”

M. Nixon n’a pas précisé qui sera le 
remplaçant d’Archibald Cox, qu’il avait 
démis de ses fonctions la semaine der­
nière. Il a expliqué que, par cette future

■ la météo
Le temps se dégagera. Maximum 
aux environs de 55. Dimanche: 
nuageux avec averses.

nomination, il cherchait à apaiser la cri­
se encore “bouillonnante” qui a suivi 
son refus de remettre à la cour les en­
registrements relatifs à l’affaire du Wa­
tergate.

“Il est temps pour ceux qui sont cou­
pables d’être poursuivis et pour ceux qui 
sont innocents d’être blanchis”, a décla­
ré le président Nixon, gui a affirmé à 
plusieurs reprises qu’il était fermement 
décidé à rester au pouvoir pour assumer 
les responsabilités qui lui ont été con­

nouveau
fiées par le peuple américain en novem­
bre 1972.

Le président a commencé sa conféren­
ce de presse par un rapide survol de la 
situation au Proche-Orient, et ensuite est 
passé à l’affaire du Watergate, “afin 
d’essayer d’obtenir un cessez-le-feu sur 
le front intérieur.” Et il a ajouté avec un 
léger sourire: “Ce sera un peu plus dif­
ficile.”

M. Nixon n’a pas voulu dire s’il avait 
eu le sentiment que le procureur Archi­
bald Cox était sur le point “d’avoir sa

peau” lors de son enquête très approfon­
die, mais il a ajouté que l’ancien profes­
seur de Harvard lui avait semblé plus in­
téressé à la publication des enregistre­
ments du Watergate qu’à l’établissement 
des faits. “Nous n’avions dès lors pas 
d’autre choix que de le démettre de ses 
fonctions”, a dit le président.

Au cours de sa conférence de presse, 
marquée par des échanges d’une rare 
agressivité, M. Nixon s’est déclaré per­
suadé de regagner la confiance du peuple 
américain, grace surtout aux succès de

sa politique étrangère. “Il est vrai que 
le Watergate et les abus de la campagne 
électorale furent déplorables et ont causé 
des torts à ce gouvernement”, a dit le 
président visiblement fatigué par une se­
maine de développements dramatiques 
dans la crise du Proche-Orient comme 
dans la situation intérieure.

M. Nixon s’est montré très combatif 
et n’a pas hésité à dénoncer les atta­
ques “outrageantes et vicieuses” dont 
il est l’objet. “Il est déplaisant de voir 
votre honnêteté mise en question”, a-t-il

dit, “mais cela a été mon sort pendant 
toute ma carrière politique et j'ai ap­
pris à m’y attendre”.

Il a également précisé que les bandes 
magnétiques seront remises au juge Si­
rica mardi prochain, mais leur contenu 
ne sera pas rendu public. Il a aussi dé­
fendu son ami “Bebe” Rebozo, qui a 
reçu une contribution électorale de 
$100,000 de la part du milliardaire Ho­
ward Hughes, mais qui l’aurait déposée 
en entier dans un compte en banque. “Ce
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La campagne, après tout, n'aura pas
par Michel Roy

Ni passionnante, ni même excitante 
aux yeux des reporters qui ont parcouru 
la province, la campagne électorale a 
peut-être suscité beaucoup plus d’inté­
rêt que les journalistes et les politico­
logues ne le croient. L’un des résultats 
du sondage effectué par CROP pour le 
compte de Radiomutuel entre le 18 et le 
22 octobre sur l’ensemble du territoire 
est à cet égard surprenant. Au total, 
60% des répondants jugent la campagne 
“très intéressante” (20%) ou “assez 
intéressante” (40%) tandis que 30% des

personnes interrogées la jugent “pas 
intéressante” (10%) ou “peu intéressan­
te” (20%). Le taux de non-réponse à cet­
te question s’élève à 10%.

Est-ce à dire que la presse s’est 
“une fois de plus fourvoyée dans son 
analyse”, comme Ta dit le sociologue 
Daniel Latouche à la radio jeudi? Le 
cas échéant, il faudrait conclure que le 
corps électoral, bien qu’il paraisse apa; 
thique ou indifférent, est en réalité 
préoccupé et réflexif, que les électeurs 
étudient sans bruit les questions qui leur

sont soumises par les hommes politi­
ques à la radio et à la télévision.

Faut-il plutôt penser que les répon­
dants au sondage, quel que soit leur 
sentiment réel, sont naturellement 
portés à dire qu’ils s’intéressent à la 
campagne électorale parce que tout bon 
citoyen, informé et respectueux de ses 
obligations civiques, DOIT s’intéresser 
à toute camnaene électorale?

De tout temps, dans cette province, on 
a émis le voeu que les candidats et les 
partis en période électorale abordent les

questions vitales, les vrais problèmes, 
le fond des choses. Or, justement, au 
cours de cette campagne, les discours, 
les débats, les documents ont porté sur 
l’avenir politique du Québec, la rentabi­
lité économique de l’indépendance, le 
régime monétaire, les avantages maté­
riels du fédéralisme, les “comptes na­
tionaux”, le budget d’un Québec souve­
rain, la langue, l’échéancier de l’éven­
tuelle accession à l’indépendance, etc. 
Etat-ce trop sérieux, trop abstrait, trop 
théorique?

manqué d intérêt
Ces thèmes n’ont pas tous été exploi­

tés avec rigueur, objectivité ou honnê­
teté. Mais il faut au moins reconnaître 
que les questions à Tétude étaient sérieu­
ses, à tel point que beaucoup de citoyens 
n’auront pu participer pleinement aux 
discussions sur le régime monétaire, le 
budget de l’An 1 ou les “comptes natio­
naux”.

C’est René Lévesque qui soulignait lui- 
même l’autre soir à Chicoutimi que cette 
campagne — par la gravité des thèmes et 
Tintensité des débats — lui rappelait celle

de la nationalisation des entreprises d’é­
lectricité, en 1962. Il y a 11 ans, la ba­
taille électorale avait aussi revêtu le 
caractère d’un référendum, un peu com­
me cette année, puisque les électeurs 
sont en définitive appelés à faire un choix 
crucial. Le président du PQ a fait sur ce 
point un aveu révélateur. Son parti, a-t-il 
dit, serait facilement porté au pouvoir 
“s’il n’était pas condamné à véhiculer 
l’indépendance", condamnation qu’il juge 
"féconde”.

Voir page 2 : La campagne

Sécurité et stabilité, 
les mots clés de 
la stratégie libérale
par Pierre Richard

Si le slogan du Parti libéral de 1960 et 
de “l’équipe du tonnerre” était “C’est 
le temps que ça change!”, celui du Par­
ti libéral de 1973 aurait bien pu être: 
“Evitons que ça change!”.

La ligne de force de toute la stratégie 
libérale pendant ces 33 jours de campa­
gne électorale peut en effet se ramener 
a ceci: miser sur la peur du changement 
pour se maintenir au pouvoir.

Or, le seul projet de changement sou­
mis aux Québécois pendant cette campa­
gne électorale est celui de “faire l’indé­
pendance”. La campagne du Parti libé­
ral du Québec a donc eu comme unique 
cible le Parti québécois et comme princi­
pal objectif de dramatiser le changement 
radical proposé par ce parti.

D’un côté, l’aventure “séparatiste” 
qui entraînerait Texode massif des jeu­
nes, la fuite incontrôlable des capitaux, 
la piastre à $0.50 ou à $0.70, le chômage 
et ses misères traditionnelles.

De l’autre, la prospérité, la stabilité, 
“la sécurité pour vous et vos enfants”, 
les débouches assurés pour les jeunes 
qui envahissent le marché du travail, la 
répétition de budgets sans augmentation 
de taxes.

C’est ce contraste dramatique qu’a 
brandi le chef libéral et premier minis­
tre du Québec tout au long de son péri­
ple de 12,000 milles à travers le Quebec. 
Que ce soit dans les quelque 70 assem­
blées publiques auxquelles il a participé 
ou sur les ondes d’une trentaine d’émis­
sions de lignes ouvertes, Robert Bouras- 
sa a répété inlassablement le même 
message: “Le 29 octobre, c’est l’occasion 
d’éliminer pour de bon le climat d’incer­
titude crée par la menace séparatiste 
et de voir s’amplifier d’autant la prospé­
rité économique qu’a connue le Québec 
sous mon gouvernement.”

Même dans les régions où le Parti 
québécois n’a aucune chance de percer, 
le chef libéral Ta dénoncé avec la même 
fougue que dans Test de Montréal ou sur 
la Côte-Nord. Dans les contrées déjà 
acquises au créditisme, M. Bourassa 
s’est permis de ridiculiser par quelques 
phrases Yvon Dupuis et de lancer un ap­
pel timide aux créditistes sincères, mais 
n’a pas dévié de son obsession: abattre 
le PQ.

Cette stratégie n’a pas été inspirée 
par la crainte de perdre le pouvoir à 
court terme aux mains du Parti québé­
cois. Du premier jour au dernier de la 
campagne, M. Bourassa et son entourage 
ont projeté l’image de l’assurance de sor­
tir victorieux de cet affrontement.

L’objectif de M. Bourassa et de ses 
troupes est d’éviter d’avoir à faire face 
à une opposition officielle péquiste à 
TAssembfee nationale et de compromet­
tre à plus long terme l’option indépen­
dantiste en la misant plafonner au niveau 
atteint en 1970.

Ce que souhaite en fin de compte le

Parti libéral, faute de pouvoir compter 
sur la traditionnelle opposition unioniste, 
c’est de se retrouver à l’Assemblée 
nationale avec en face de soi une opposi­
tion officielle créditiste sans chef, M. 
Dupuis ayant été défait dans Saint-Jean. 
Le Parti libéral pourrait alors gouver­
ner le Québec pendant quatre autres an­
nées sans crainte d’être talonné.

Les stratèges libéraux ont sans aucun 
doute été fort inquiétés par la margina­
lisation du Parti créditiste révélée par 
les différents sondages et c’est ce qui 
explique la neutralité dont a témoigné le 
premier ministre envers ce parti.

Cette stratégie a amené le Parti li-

C'est en la chiffrant... 
que le PQ. a voulu 
désamorcer son option

béral à jouer sur la défensive pendant 
toute la durée de la campagne. Alors 
qu’en 1970, il avait imposé le thème des 
“100,000 emplois” et de “Québec au tra­
vail”, cette fois-ci M. Bourassa et ses 
troupes ont mesuré leurs coups en fonc-
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Le Venezuela hausse de 
56% le prix de son pétrole

Par la voue de son ministre du pétro­
le, M. Hugo Pérez la Salvia, le gouverne­
ment vénézuélien a annoncé la majora­
tion du prix du pétrole à l’exportation 
de 56%, portant ainsi à $7.24 le prix 
du baril.

Ce sommet se compare encore avan­
tageusement avec celui décrété par la 
Libye ($8.50) à la suite d’une saute 
d’humeur du colonel Kadhafi après l’é­
chec des dernières négociations de 
TOPEP à Vienne et le deroulement de

la guerre israélo-arabe. On se souvien­
dra que les pays du Golfe s’étaient réu­
nis dans Témirat du Koweit pour annon­
cer une substantielle majoration, suivie 
de la limitation des livraisons arabes 
à destination des Etats-Unis.

Il semble que M. Pérez la Salvia ait 
“profité” de la guerre au Moyen-Orient 
pour aligner les prix de son pétrole sur 
celui des Etats arabes. L’importance 
des approvisionnements vénézuéliens ap-

Voir page 6 : Le pétrole
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par Gérald LeBlanc

En chiffrant l’indépendance, le Parti 
québécois Ta vidée de sa charge émotive 
qui aurait empêché la “campagne sans 
tapage” décrétée par les stratèges pé- 
quistes et suivie à la lettre jusqu'à la 
fin des hostilités.

Les quelque 500 pages de chiffres du 
budget d’un Québec indépendant ont en 
effet marqué cette “campagne de dossiers’ 
qui a permis au PQ de défier toutes les 
lois de l'orthodoxie électorale.

Un parti d’opposition se doit d'atta­
quer pour faire surgir de son terrier le 
gouvernement sortant, mais le PQ a plu­
tôt dit du début à la fin de la campagne 
“On est serein”.

En suivant le fougueux chef péquiste, 
les journalistes s’attendaient toujours à 
le voir se départir de sa nouvelle image 
de “sérénité et de bonne humeur ”, mais 
elle s’est plutôt accentuée avec la pro­
gression de la campagne.

Evitant comme la peste les terrains 
glissants, comme Octobre 1970 et Taf- 
faire Laporte, M. Lévesque a mené cette 
campagne comme si le PQ était seul dans 
Tarène. Ce n’est sans doute pas par ac­
cident qu’il a comparé la campagne de 
1973 à celle menée en 1962, par Jean 
Lesage et son équipe du tonnerre, sur le 
thème de la nationalisation de l’électri­
cité.

Entouré de son cabinet fantôme (Pari­
zeau, Laurin, Burns. Joron, Marois, Jac-

3ues-Yvan et Claude Morin) pour les gran- 
es circonstances, M. Lévesque a répété 

pendant les 33 jours de la campagne, un 
message simple et rassurant: “Le Qué­
bec est mûr pour l’indépendance et le 
Parti québécois a l'équipe pour la réali-
SGF .

Après avoir durant la première semai­
ne vanté les avantages de la “caisse pro­

pre” (“On est libre”), le PQ a présenté 
durant la seconde son budget d’un Québec 
indépendant (“On a l’argent”), mis en 
évidence ses gros canons durant la troi­
sième (“On a’l'équipe”) et dévoilé son 
échéancier, axé sur le référendum en 
1975, durant le sprint de la fin (“On est 
prêt").

Même dans les attaques contre les li­
béraux, qui ont d'ailleurs progressé avec 
la campagne, les dirigeants péquistes se 
référaient à leurs propres themes, oppo­
sant la “caisse occulte” à la “caisse 
propre”, la compétence et le sérieux de 
l’équipe péquiste à la “faiblesse et à la 
servilité" du gouvernement Bourassa, la

cohérence du programme péquiste chif­
fré dans le budget aux “recettes routiniè­
res fournies tous les quatre ans" par les 
autres partis.

Tandis que se déroulait ce scénario.
Voir page 2 : René Lévesque

Les libéraux fédéraux 
attendent confiants
par Claude Lemelin

OTTAWA — Dans les milieux libéraux 
de la capitale fédérale, on attend désor­
mais avec confiance, après des moments 
d'inquiétude en début de campagne, le 
résultat du scrutin québécois de lundi.

On prévoit en effet, au sein du cabinet 
Trudeau comme du caucus québécois, 
que le gouvernement libéral de Robert 
Bourassa parviendra aisément à renou­
veler sa majorité, même si le Parti qué­
bécois et les créditistes accroissent 
comme prévu leur représentation au sein 
de TAssemblée québécoise.

Alors que de nombreux députés fédé­
raux, au début d’octobre craignaient que

En attendant les Américains

Des observateurs soviétiques arrivent 
en même temps que les Casques bleus
d’après AFP, Reuter et AP

Au moment où le premier contingent 
des forces d’urgence des Nations unies 
(Casques bleus) arrivait au Caire, on ap­
prenait qu’un groupe de “représentants” 
soviétiques était déjà sur place en vue 
de renforcer le corps des observateurs.

Cette double intervention qui concré­
tise de fait la “désescalade” de la crise 
du Proche-Orient sera probablement sui­
vie de l’arrivée d’un contingent améri­
cain mais, comme Ta dit hier soir le

président Nixon et comme l’avait souli­
gné le département d’Etat plus tôt, ce 
groupe d’observateurs ne comprendra 
aucun soldat en armes et sera acheminé 
sur le théâtre des opérations si le se­
crétaire général des Nations unies en fait 
la demande.

Il est également impérieux pour les 
Etats-Unis que tous ces contingents soient 
intégrés au corps des observateurs et 
place sous l’autorité des Nations unies.

Parallèlement, et renforçant le sen­
timent que la confrontation a bien été 
évitée, le Pentagone annonçait hier que 
l’alerte générale préventive déclenchée 
la veille était levée progressivement.

Dans sa conférence de presse d’hier 
soir, le président Nixon a bien précisé 
que le contact est suivi entre Washing­
ton et Moscou et c’est cette consultation 
qui a permis l'adoption de la résolution 
sur l'envoi de Casques bleus à l’exclu­

sion des cinq permanents du Conseil de 
sécurité. Le chef de la Maison-Blanche 
a indiqué que la crise vécue cette semai­
ne avait été la plus grave depuis l’affaire 
de Cuba, en 1962. Il a souligné à cet égard 
que le maintien du contact avec M. Brej­
nev avait permis de franchir une étape 
importante vers la paix au Proche-Orient. 
C'est dans cet ordre d’idées qu'il a affir­
mé que les chances de paix entre Israël

Voir page 6 : Casque* bleus

le PQ de René Lévesque ferait élire une 
vingtaine de députés, leurs prévisions de 
fin de campagne étaient beaucoup moins 
pessimistes — dans leur perspective fé­
déraliste, bien sûr.

Les chiffres lancés passent de sept ou 
huit à douze, ou quinze, ou dix-huit, selon 
que Ton consulte tel ou tel député préten­
dument “au courant”.

En outre, l’opinion s’est récemment 
répandue, au sein du caucus québécois à 
Ottawa, que la part du vote obtenue par 
le PQ pourrait piétiner — encore que cet­
te opinion est loin d’être générale. Cer­
tains prédisent même un balayage libé­
ral, en rapprochant les chiffres du der­
nier sondage de CROP, qui donne 35.2 
pour cent des appuis aux libéraux et 21.1 
pour cent au PQ (la marge des indécis 
n’étant que de 25.3 p.c.) à celui publié en 
avril 1970 quatre jours avant le scrutin, 
alors que le pourcentage libéral n’attei­
gnait que 24 pour cent, en regard de 19 
pour cent pour le PQ et d’une proportion 
d’indécis de plus d’un tiers.

Alimenté autant par la solidarité parti­
sane que par la conviction fédéraliste, 
l’optimisme qui règne à Ottawa n'a cepen­
dant pas recouvert complètement la 
déception qu'ont éprouvée les troupes de 
M. Trudeau depuis 1970 devant le style et 
le programme de gouvernement de M 
Bourassa.

“Bourassa ne s’est pas encore révélé 
l’homme d’Etat qu’il aurait dû être, ni 
Thomme d'un parti politique qui voulait 
se renouveler", de regretter un minis­
tre fédéral.

“Il s’est si mal défendu, en certains 
domaines relevant conjointement des 
deux gouvernements, qu’il nous a été très

Voir page B: Libéraux fédéraux
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LA CAMPAGNE
Le Parti québécois aura en tout cas 

réussi à imposer au cours de la campa­
gne presque tous les sujets du débat 
electoral. Il s’est souvent comporté com­
me s’il formait déjà un gouvernement 
tandis que le Parti libéral insistait moins 
sur son programme et ses réalisations 
que sur les thèses de son adversaire.

M. Maurice Pinard, professeur de 
sociologie à l'Université McGill, dans 
l’analyse qu’il faisait jeudi des résul­
tats du sondage de CROP, estimait que 
les libéraux, s’ils recueillent un peu 
plus de 50% des suffrages (contre 45% 
en avril 1970), pourraient être facile­
ment reportés au pouvoir avec une écra­
sante majorité, c’est-à-dire de 75 à 85 
sièges, ne laissant à l’Opposition que

de 25 à 30 sièges. On peut aussi ima­
giner que le Parti québécois, obtenant 
jusqu’à 30% des suffrages, ne soit élu 
que dans une douzaine de circonscrip­
tions. Ainsi, les caprices du système 
électoral auraient, une fois de plus, joué 
contre le PQ.

Quelle serait, dans ces conditions, la 
réaction des centaines de jeunes travail­
leurs d’élection du Parti québécois qui 
ont investi dans cette campagne leurs 
énergies, leur ferveur et leurs espoirs? 
C’est la question que l’on se pose dans 
l’hypothèse d’un “balayage” libéral qui 
se traduirait par 80 ou 85 sièges. C’est 
aussi la question que l’on peut se poser 
si les creditistes, avec moins de suffra­
ges que les péquistes, parviennent à 
faire élire plus de députés.

Mais le professeur’Pinard pense que 
les résultats de tous les sondages récents 
tendent à sous-estimer la force réelle 
des créditistes. C’est dans la catégorie 
des non-déclarés qu’ils seraient plus 
nombreux puisque les personnes qui ne 
sont pas fixées ou refusent de se pro­
noncer sont, en majorité, moins scolari­
sées et plus âgées. Or, c’est dans ces 
deux groupes que le PC recrute une bonne 
partie de sa clientèle.

Depuis 1970, note encore M. Pinard, 
c’est le PQ qui a réalisé les progrès 
les plus sensibles: coté à 30% la semai­
ne dernière au tableau de M. Pinard, le 
PQ avait recueilli 23% en 1970. Ce ta­
bleau, qui accorde 50% des suffrages 
aux libéraux, 30% au PQ, 14% au PC et

6% à l’UN, est établi à partir des ré­
sultats du dernier sondage de CROP, 
les indécis ayant été exclus.

Donc, à quelques heures des élec­
tions, il ne fait plus de doute que le Par­
ti québécois constitue la principale op­
position au régime libéral. En termes 
de suffrages, cette conclusion sera cer­
tainement confirmée par les résultats 
du scrutin de lundi. Mais, en termes de 
sièges, il n’est pas possible de prédire 
avec autant de certitude que le PQ sera 
une opposition numériquement forte.

RENÉ LÉVESQUE
les journalistes avaient l’impression de 
voir évoluer l’équipe des hockeyeurs so­
viétiques, tellement tout était synchroni­
sé et minuté jusque dans les moindres 
détails. Peu importe le nom de l’orateur 
(Lévesque, Parizeau, Morin, Laurin, 
etc...) le refrain ne variait pas d’une no­
te, même dans les farces devenues pro­
priété commune.

Les dirigeants péquistes espéraient 
ainsi créer le climat qui permettrait aux 
machines locales, rodées depuis le dé­
sappointement d’avril 1970, de récolter 
les nouveaux convertis, rassurés par la 
respectabilité et le sérieux de l’indépen­
dance.

Elle existe en effet cette machine pé- 
quiste, qui, ne possède peut-être pas les 
ressources financières de son équiva­
lente libérale, forte de milliers de bras

La question de l'heure

Qui formera l'opposition officielle?
par Pierre O'Neill

A quelques heures du scru­
tin, les organisateurs en chef 
du Parti libéral et du Parti 
québécois reconnaissent 
que la question la plus impor­
tante qui se pose à ce stade-ci 
est de savoir qui formera l’op­
position officielle à l’Assem­
blée nationale.

Le notaire Claude Desro­
siers et le candidat dans La­
fontaine, M. Marcel Léger, 
diffèrent évidemment d’opi­
nion. Selon Me Desrosiers, le 
Parti créditiste et le Parti 
québécois ont des chances 
égalés de former l’opposition 
officielle. D’autre part, M. 
Léger soutient que les candi­
dats péquistes sont en avance 
dans une trentaine de comtés.

L’organisateur en chef 
du Parti libéral reconnaît 
que le PQ fait une lutte dure 
aans plusieurs comtés en pré­
cisant que ces lignes de for­
ce se situent surtout dans l’Est 
et le Nord de Montréal, sur 
la rive-sud du Saint-Laurent 
et dans la région du Saguenay- 
Lac Saint-Jean. Il refuse ce­
pendant d’identifier les comtés 
où le Parti libéral n’a plus 
d’espoir de vaincre le PQ.

Me Desrosiers explique par 
ailleurs que la force du Parti 
québécois dans Cette campa­
gne réside dans la stratégie 
qui a ordonné aux organisa­
tions des candidats désespé­
rés de se transporter dans 
des comtés voisins où les 
chances apparaissent meilleu­
res. C’est ce qui permet au 
PQ, croit-il, de concentrer 
à ce moment-ci ses finances 
et ses troupes dans une tren­
taine de comtés.

Enfin, Me Desrosiers rap­
pelle que dans le passé les ob­
servateurs se sont toujours 
fait prendre à sous-estimer 
la force du Parti créditiste, 
“On ne sait jamais la veille, 
seulement le lendemain”. Ce­
ci dit, ses informations lui 
confirment que M. Dupuis sera 
défait dans Saint-Jean. Et 
malgré tout, il continue à 
croire que les créditistes pour­
raient élire suffisamment de 
candidats pour former l’op­
position officielle.

D’autre part, l’organisateur 
en chef du Parti québécois, M. 
Marcel Léger, pour prouver 
que son adversaire a tort, ris­
que 'l’énumération des com­
tés qu’il croit acquis à son 
parti. Ainsi, il identifie une 
douzaine de comtés où il voit 
les candidats “très en avance”: 
Bourget, Lafontaine, Créma- 
zie, Sauvé, Gouin, Matane, 
Saint-Jacques, Sainte-Marie, 
Mille-Iles, Rimouski, Laporte, 
Saguenay, Maisonneuve et Do- 
rion.

Selon M. Léger autant d’au­
tres comtés doivent être clas­
sés dans la catégorie des “as­
sez en avance"; Rosemont, 
Limoilou, Abitibi-est, Vanier, 
Chicoutimi, Dubuc, Saint-Fran­
çois, Sherbrooke, Matapédia, 
Taillon, Papineau, Laviolette, 
et Louis-Hébert.

Enfin, dans plus d’une dizaine 
de comtés, M. Léger considère 
que le PQ se trouve “nez à 
nez” -tantôt avec un créditiste, 
tantôt avec un libéral: Char- 
lesbourg, L’Assomption, Bou- 
rassa, Saint-Henri, Anjou, Du­
plessis, Saint-Hyacinthe, Lévis, 
Joliette, Rouyn-Noranda et Fa-

La tournée des chefs
M. Bourassa visite le comté d’Arthabaska aujourd’hui 

avant de gagner Sherbrooke où il participe à un débat télévisé 
avec les trois autres chefs, M. Dupuis visite son comté de 
Saint-Jean avant de se rendre à Sherbrooke pour prendre part 
à l’émission télévisée. MM. Loubier et Lévesque passent 
la journée d’aujourd’hui à Sherbrooke en vue du débat télévisé.

Le débat télévisé aura lieu dans un studio du canal 7 
à Sherbrooke et sera transmis à la radio par tous les postes 
de Télémédia de 18 heures à 19h.30. A Montréal, 
on pourra le voir au canal 12 (en interprétation simultanée 
anglaise) tout en écoutant CKAC (en français). L’émis­
sion sera en outre transmise à Montréal aux abonnés 
du câble (canal 9) et, en province, à CKRT-TV (Rivière- 
du-Loup), et à CKRS-TV (Jonquière).
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bre. Pour compléter ce por­
trait, M. Léger parle d’une 
quinzaine d’indécis et de cer­
tains autres comtés sans es­

poir. Et comme dernière pré­
diction, M. Léger est convaincu 
que le PQ prendra plus de voix 
francophones que les libéraux.

et décidée à transformer en votes l’en­
thousiasme de 1970. Plus aguerrie, moins 
naïve, plus professionnelle, cette ma­
chine procède tout comme si elle était 
téléguidée par ordinateur.

Et pourtant le PQ demeure un parti 
friand des assemblées publiques. M. Lé­
vesque en a tenu une bonne centaine et 
chaque fois, les salles étaient trop petites 
pour contenir les foules, encore jeunes 
mais plus diversifiées qu’en 1970.

Ces assemblées ont également per­
mis de constater que le PQ demeure 
un mouvement malgré le départ de Pier­
re Bourgeault et malgré la montée 
du puissant numéro 2, M. Jacques Pa­
rizeau. Certes le PQ vise le pouvoir 
mais il est également l’instrument d’une 
aspiration qu’il n’a pas créée et qui 
le dépasse. On reconnaît cette 
ferveur particulière dans la manière 
des péquistes de recevoir leur chef, 
qui ne représente pas uniquement un pre­
mier ministre en puissance mais égale­
ment le défenseur d’un rêve.

Le petit leader de 52 ans en est à sa 
cinquième campagne. Il donne parfois 
l’impression d’être mené par 
le destin plus que par l’ambition. Un peu 
comme Félix Leclerc, qu’on vénère au­
tant qu’on l’applaudit,. René Lévesque 
suscite autant de gratitude que d’admira­
tion. A l’occasion d’une émission de 
ligne ouverte, un admirateur est même 
allé jusqu’à lui lancer; “Saint-René 
Lévesque nous te remercions...” à la 
grande gêne de l’intéressé.

Dans cette veine de sainteté, la cam­
pagne péquiste a été traversée par une 
infiltration ecclésiastique étonnante. 
En plus de ses trois candidats prêtres, 
de la défense des 31 prêtres de la ré­
gion de Québec, le PQ a reçu, en deux 
occasions, l’appui officiel d’un vicai­
re, à l’Eglise Saint-Roch de Québec, et 
d’un curé à Port-Cartier.

Les notables municipaux se sont aussi 
apprivoisés et ne se sont pas fait prier, 
comme en 1970, pour venir saluer M. 
René Levesque lors de ses passages 
dans leur localité.

Les stratèges péquistes y voient 
un signe de la moisson que pourrait 
entraîner la semence, dans “la sérénité

et la bonne humeur”, du virus indépen­
dantiste.

On saura la 29 octobre, si la stratégie 
du PQ était la bonne, mais on sait déjà 
qu’elle a été suivie à la lettre, par des 
troupes ayant fait preuve d’une discipline 
remarquable.

Les dirigeants péquistes ne dédaigne­
raient pas la victoire totale, mais ils es­
pèrent surtout, dans le fond de leur 
coeur, répéter l’exploit de l’équipe de 
hockey soviétique, qui s’est inclinée de­
vant les vieux pros du Canada mais en 
leur faisant sentir qu’une prochaine ren­
contre pourrait être fatale.

ROBERT BOURASSA
tion de la stratégie de son adversaire 
indépendantiste qui a réussi à donner le 
tempo à la campagne.

Les thèmes annoncés par le Parti 
libéral au début de la campagne, comme 
la qualité de la vie et la souveraineté 
culturelle, n’ont finalement été qu’acces- 
soires et le chef libéral ne les a jamais 
développés. Dans la première semaine de 
la course, M. Bourassa s’est contenté de 
fustiger les leaders syndicaux en prenant 
bien soin de les associer au PQ et 
de sommer le parti indépendantiste de pu­
blier son fameux budget.

Une fois le budget publié, le chef libé­
ral l’a pratiquement ignoré pour se con­
centrer sur le fondement économique 
même de la thèse indépendantiste et prin­
cipalement sur la question de la mon­
naie québécoise. Il a alors parlé de 
“piastre séparée”, d’exode des jeunes, 
de fuite de capitaux, de régression 
économique,... Enfin, lorsque le PQ 
a dévoilé le document du ministère 
de l’Industrie et du Commerce sur les 
comptes nationaux du Québec, le pre­
mier ministre s’est empressé de ré­
pliquer par l’étude sur la “rentabi­
lité du fédéralisme”, préparée de l’aveu 
même du ministre des Finances pour 
servir d’arme contre le PQ dans la 
campagne électorale.

Par ailleurs, si les stratèges libé­
raux n’ont pas imposé leurs thèmes 
dans cette campagne, ils ont projeté

(2vec succès l’image d’un nouveau Ro- 
'bert Bourassa. En 1970, on a connu l’é­
conomiste-comptable réservé, studieux, 
fort en thème. En 1973, il est devenu le 
chef sûr de lui, ferme et qui peut même 
se montrer impitoyable envers “les 
fauteurs de troubles”.

C’est à Baie-Comeau que le chef li­
béral a atteint le sommet de cette image 
quand il a affronté avec un aplomb agres­
sif la centaine de travailleurs venus le 
huer. Quel contraste avec le Robert 
Bourassa qui en 1971 au cours d’un con­
grès régional à Sherbrooke avait fui 
au pas de course une vingtaine de collé­
giens portant pancartes!

Si les sorties du chef libéral contre 
les chefs syndicaux ont pu paraître fac­
tices aux journalistes habitués aux pitre­
ries de nos hommes politiques, l’image 
de fermeté et d’assurance qu’a voulu dé­
gager le chef libéral a sans aucun doute 
passé la rampe des médias électroni­
ques.

La campagne libérale, on n’a cessé 
de le répéter depuis son déclenchement 
par une cassette, a été essentiellement 
conçue pour la radio et la télévision. 
Ainsi, tous les discours du premier mi­
nistre ont été une suite de “flash” qui 
duraient de 30 à 40 secondes et qui pou­
vaient facilement être enregistrés et 
retransmis. Tolérés comme des vesti­
ges du passé, les journalistes de la pres­
se écrite ont d’ailleurs connu plusieurs 
difficultés dans leur effort de suivre à 
la trace le chef libéral à travers le 
Québec.

Sûr de sa victoire, Robert Bourassa, 
édition 1973, attend maintenant avec im­
patience de savoir combien de Québécois 
auront eu le “goût du changement”.
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L'épiscopat se restructure

Dessin du Château Mirabel, qui a été conçu par feu l'architecte J.-Marcel Gagné, de Montréal, et qui sera cons­
truit par CP Hôtels sur l'emplacement de l’aéroport international de Mirabel. L'hôtel de 250 chambres nécessitera 
un investissement de $9 millions et sera aménagé autour d'un jardin et d'une piscine intérieure. Un passage pour 
piétons reliera l'hôtel à l'aérogare; le stationnement pourra accueillir jusqu'à 350 véhicules. Le Château Mirabel 
sera le premier hôtel construit sur un terrain aéroportuaire canadien, suite à un appel public d'offres.

Bourassa devra comparaître

F1

par Jean-Pierre Charbonneau

Le premier ministre et chef du Parti 
libéral du Québec, M. Robert Bourassa, 
devra comparaître en Cour supérieure 
la semaine prochaine, après les élec­
tions, afin d'expliquer pourquoi il ne de­
vrait pas être trouvé coupable d’outrage 
au tribunal relativement a sa publication 
électorale sur la baie James.

Telle est la décision rendue hier par 
la Cour d'appel du Québec qui a statué 
que M. Bourassa et ses co-accusés, son 
agent officiel, son éditeur et son impri­
meur, ne pouvaient en appeler de la deci­
sion du juge en chef de la Cour supérieu­
re du Quebec, M. Jules Deschênes, qui 
avait accordé, le 10 octobre une requete 

our outrage au tribunal réclamée par 
Association des Indiens du Québec et 

ordonné la comparution de M. Bourassa.
Le juge Deschênes avait décidé qu'à 

première vue, l’ouvrage sur la baie James 
signé par M. Bourassa contenait des pas­
sages qui pouvaient être de matière à 
influencer indûment le juge Albert Ma­
louf, qui délibère actuellement sur la re­
quête en injonction réclamée par les In­
diens et les Esquimaux pour arrêter les 
travaux hydro-électriques à la baie Ja­
mes.

A cela, les avocats de M. Bourassa 
avaient répondu par une requête en appel 
en prétendant que le jugement et l’ordon­
nance du juge Deschenes étaient illégaux 
et nuis.

Mardi, au moment de leur plaidoyer, 
les avocats de M. Bourassa avaient in­
voqué les privilèges de la Couronne 
pour expliquer pourquoi, à leur avis, 
leur client ne saurait être forcé de se 
présenter en cour.

Pour leur part, les procureurs des 
Amérindiens avaient contre-attaqué en 
présentant une requête pour cesser

immédiatement l’appel logé par le chef 
libéral. C’est cette requete qui a été 
débatue mardi et que la Cour d'appel 
a accepté hier.

Dans son jugement, rédigé par le juge 
en chef J.O. Tremblay et entériné par 
les juges Montgomery et Gagnon, la 
Cour d’appel declare que l’ordonnance 
enjoignant à M. Bourassa et à des co­
accusés de comparaître devant la Cour 
supérieure pour entendre la preuve des 
faits qui leur sont reprochés dans la re­
quête des requérants et pour faire va­
loir les moyens de défense qu’ils peu­
vent avoir, n’est pas sujette à appel.

Le juge Tremblay réfute d’abord l’ar­
gument de M. Bourassa voulant que le ju­
ge Deschênes se soit prononce sur le 
fond du litige. “Le premier juge dit 
bien cependant, rappelle M. Tremblay, 
qu’il n’est chargé de décider que pri­
me ma facie. De toutes façons, il est 
clair que les opinions qu’il a pu émettre 
dans ce jugement ne lient nullement le,

juge du fond.”
Quant à l'argument des privilèges 

“royaux”, la Cour d'appel indique que 
c’est devant le juge qui statuera sur le 
fond qu'il pourra etre invoqué.

Enfin, à l'intention de ses concitoyens 
moins au courant des affaires juridiques, 
le juge en chef Tremblay croit utile de 
préciser le plus clairement possible la 
portée de son opinion.

“A mon avis, écrit-il, le législateur 
n’a pas conféré un droit d’appel à l’en­
contre de l’ordonnance dont il s’agit et 
du jugement qui la précéda. En consé­
quence, notre Cour n’a pas le pouvoir 
de se prononcer sur ces actes judiciaires. 
La présente opinion ne doit pas être in­
terprétée ni comme une approbation, ni 
comme une désapprobation des décisions 
du premier juge. Toutes les questions 
soulevées pourront l’être de nouveau, si 
jamais la Cour est saisie d'un appel à 
l'encontre du jugement qui sera prononcé 
sur le fond du litige.”

de notre envoyé spécial, Jean-Pierre Proulx

OTTAWA — La restructuration de 
la Conférence catholique canadienne est 
maintenant chose accomplie. L’assem­
blée plénière a accepté hier matin à 
l’unanimité Je rapport du comité épisco­
pal qui travaillait à cette question de­
puis au moins un an et dont les recom­
mandations modifieront en profondeur 
les structures de fonctionnement de l'é­
piscopat canadien.

L'aspect le plus spectaculaire de cette 
restructuration est sans doute la dispa­
rition d'ici la fin d’août 74 de la plu­
part des 18 offices que compte actuelle­
ment la CGC ou la coupure du lien juri­
dique qui unissait un certain nombre d’en­
tre eux à l’épiscopat. Au plan financier, 
cette réorganisation pourrait représen­
ter d’ici 1976 une coupure de $400,000 
au budget d’opération de la CCC qui 
s’élève actuellement à près de 
$1,000.000.

Toutefois les domaines dont s’occu­
paient ces offices ne seront pas pour 
autant abandonnés. Ils seront regroupés 
en six départements qui seront pris en 
charge collectivement par une équipe 
polyvalente de six évêques et par une 
équipe polyvalente de six “fonctionnai­
res.” On aura ainsi le département de 
la théologie, de la liturgie et du droit 
canon, le département de l'éducation et 
des communications, le département des 
relations intérieures (laîcat, clergé, 
religieux), le département de la mission 
(oecuménisme, mission, non-croyants), le 
département de la vie sociale (action so­
ciale, bien-être, famille), enfin le dé­
partement des affaires extraordinaires 
(questions interrituelles, tourisme et 
immigration, synode).

Même si la racine des deux équipes 
sera polyvalente, leurs membres seront 
toutefois chargés plus spécifiquement 
de l’un ou l’autre des six départements. 
L'effort exigé en particulier des évê­
ques sera considérable puisqu’on de­
mandera à chacun d’eux de consacrer 
au moins deux jours par mois à plein 
temps à l'équipe en plus de faire partie 
ipso facto du conseil d'administration 
de la CCC. Les six évêques élus hier 
matin pour un mandat de deux ans sont

Cinq professeurs de McGill

La non-rentabilité de l'indépendance 

n'a pas été démontrée objectivement
Cinq professeurs et une dizaine de 

leurs etudiants gradués du département 
d Economique de TUniversité McGill ont 
publié hier une brève déclaration affir­
mant que “la preuve de la non-rentabi­
lité d’un Québec indépendant n’a pas en­
core été faite de façon intelligente et ob­
jective”.
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Les preuves sont là!
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Le français au Québec: 
mélange de jouai 

et d’anglais. 
Des photographies qui 

feront rire, puis pleurer...

En vente partout *!• les éditions 
la presse
dingMi ptr Alain Slanke

Les professeurs Sidney Ingerman, Tom 
Naylor, Lee Sodestrom, M. A. Loutfi et 
Paul Davenport ont communiqué à la 
presse la déclaration suivante:

“Nous, soussignés, professeurs et étu­
diants gradués du département d’Econo- 
mique de l’Université McGill, à la suite 
de la parution de divers rapports et étu­
des traitant de la non-rentabilité d'un 
Québec indépendant, désirons faire valoir 
les points suivants:

"1 — Les études voulant démontrer la 
non-rentabilité d’un Québec indépendant 
ne peuvent en aucun cas prétendre avoir 
atteint leur objectif et ce, pour les rai­
sons suivantes:

“• mauvaise interprétation des don­
nées statistiques;

“• manipulation subjective de ces 
données en fonction des objectifs à at­
teindre;
“• fabrication de toutes pièces 

de données ne revêtant aucune signi­
fication économique;

”• méthodologie basée plus souvent 
sur des considerations émotives que 
sur une démarche proprement scienti­
fique.

“2— La preuve de la non-rentabilité 
d'un Québec indépendant n'a donc pas 
encore été faite de façon intelligente 
et objective.”

Les signataires n’identifient pas les 
auteurs des études et rapports auxquels 
ils font référence. Mais, de toute évi­
dence. a confié Tun d’entre eux au

le week-end
AUJOURD’HUI

De 9h30 à 15 heures, au stationnement 
du Dominion, centre commercial Jean- 
Talon, 4265 Jean-Talon est, les jeunes de 
la Croix-Rouge laveront votre auto pour 
un dollar au profit des enfants nécessiteux.

•
A partir de midi, à l'auditorium Rousselot 

du pavillon Lachapelle, célébration du 75e 
anniversaire de l’Ecole d'infirmières de l'hô­
pital Notre-Dame.

•
A 13h,, au centre Paul-Sauvé, "Journée 

des immigrants", exposition d’art et d'ar­
tisanat.

•
A 14hl5, salle S-110 de l’immeuble prin­

cipal de TU. de M., Journées universitaires 
de la pensée chrétienne: Notre foi demain ”, 
avec Maurice Bouchard, Julien Harvey, 
Gregory Baum, Guy Bourgeault, Michel 
Despland, Gilles Tremblay.

•
A 19h30, à l’hôtel Sheraton Mont-Royal, 

l'Ordre des Fils d'Italie présente Temamo- 
da 73-74.

Demain dimanche
De 13h à 17 h, au 2070, Plessis, pre­

mier festival Multi-nationalité pour les en­
fants.

•
De 14h à 18 h, au collège Marianopolis, 

3647, Peel, l’Association des professeurs 
de musique du Québec invite ses mepibres et 
leurs amis à un atelier de musique animé 
par Earl Moss.

•
De 14 h à 17 h, à l’hôtel Windsor, le Mou­

vement naturiste social tient une grande as­
semblée publique contre l'avortement. Invités 
d’honneur; les pères Emile Legault, Gus­
tave Lamarche et Marcel-Marie Desmarais, 
Conférencier: Jean-Marc Brunet.

•
A 18 h. Grand salon du Reine-Elisabeth, 

banquet "Personnalités de l'année" de l'As­
sociation des hommes d’affaires et profes­
sionnels canadiens-italiens.

•
De 20 h à 22 h, à l'église Saint-Jean, 110 

est, rue Sainte-Catherine, dialogue du public 
avec le pasteur Maurice Nerny, de l'E­
glise Unie du Canada, et le père Julien Harvey, 
s.j., -sur “une réforme de l’Eglise pour 
aujourd’hui.''

DEVOIR, c'est à l'étude du professeur 
Armstrong qu'ils veulent principale­
ment s'attaquer, ainsi qu’aux enquêtes 
sur lesquelles celui-ci a voulu s’ap­
puyer. Le caractère scientifique de l'é­
tude et des enquêtes a été mis en dou­
te et vivement contesté depuis 15 
jours. M. Armstrong, professeur à 
McGill lui aussi, a lui-même reconnu 
les limites de son travail.

Voici, outre les cinq professeurs, 
la liste des autres signataires: Peter 
Bakvis, John Lencz, George D. Archer, 
Margie Mendell, Michel Payette, Lise 
Simon-Poulin, Robert Dubois, Jean- 
Pierre Bibeau, Dang Te, Pierre Cha- 
pleau, tous assistants d’enseignement, 
ainsi que Diane Bellemare, étudiante en 
doctorat à McGill et professeur à 
l’UQAM.

Des ballons sont 
retirés du marché

OTTAWA (PC) — Des mesures ont ete 
prises en vue de faire retirer du marché 
les jouets “Colored Balloon" et “Mix 
Colors Blowing Balloon”, venant de For- 
mose, a annoncé hier le ministre de la 
Consommation ’et des Corporations, M. 
Herb Gray.

cinéma 
québcq

Il faut lire

le témoignage de 
Pierre Vallières 

sur
"État de siège"

l'analyse de 
Guy Hennebelle 

sur la crise de 
la critique en 

France

Cinéma/Québec
C.P. 309
Station "Outremont" 
Montréal 154

les suivants: Mgr L. Audet, auxiliaire 
de Québec, Mgr A. Hagault, auxiliaire 
de Saint-Boniface, Mgr H. Hubert, de 
Saint-Jérôme, Mgr L. Crowley, auxi­
liaire de Montréal, Mgr J. Hayes arche­
vêque d’Halifax et Mgr P.J. O'Byrne, 
éveque de Calgary.

Les offices qui ne disparaissent pas 
mais qui deviendront indépendants vis- 
à-vis de la CCC tout en ayant une re­
connaissance officielle sont les suivants: 
l’Office national d'oeucuménisme, l’Of­
fice des communications sociales (an­
glais et français), l’Office pour le dia­
logue avec les non-croyants. D’ici deux 
ou trois ans, ces offices verront leur 
budget graduellement diminué. Ils pour­
ront toutefois le cas échéant passer des 
contrats de service avec la CCC.

D’autres offices, sans disparaître, se­
ront davantage intégrés à l’équipe poly­
valente, notamment ceux de la liturgie, 
des affaires sociales, de l’éducation 
chrétienne (secteur anglais) et des 
missions.

Dorénavant, et étant donné la régio­
nalisation, la CCC ne s'occupera plus que 
des questions internationales et vrai­
ment nationales. Toutes les tâches d’a­
nimation auprès des diocèses qu’exer­
çaient jusqu’ici les offices seront 
prises en charge par Tune ou l'autre des 
quatre grandes régions, soit l'Ouest, 
LOntario, le Québec et les Maritimes.

Parmi les autres sujets à l'ordre du 
jour de la dernière assemblée, men­
tionnons la déclaration des évêques 
sur la conscience. Ce projet de decla­
ration dont on parle depuis “Humanae 
Vitae” n’est pas encore prêt. Mais il 
devrait être publié en décembre.

Les évéques ont aussi décidé que 
“conformément aux directives données 
récemment par le Saint-Siège, chaque 
enfant, à l'occasion de sa première com­
munion, devra recevoir un début d’ini­
tiation à la pénitence et on devra lui of­
frir de recevoir le sacrement de pardon, 
de façon qu'il puisse confesser les 
fautes qui inquiéteraient sa conscience...

Il y a quelque temps, le Saint-Siege 
avait demandé aux épiscopats de met­
tre fin à l’expérimentation en cours qui 
prévoyait que les enfants accèdent au sa­
crement de pénitence uniquement après 
la première communion. Cette décision 
romaine a suscité une vive controverse 
aux Etats-Unis. Elle a pu être évitée 
au Canada suite à des discussions qu’ont 
eues à Rome le président et le vice- 
président de la CCC au cours de leur 
voyage de septembre.

Les évêques ont aussi donné “un appui 
public à tous les groupements qui prônent 
le respect de la vie humaine de la con­
ception à la mort”. Ils ont aussi décidé 
de former un comité “qui, en collabo­
ration avec les groupes nationaux et 
internationaux, relèvera quelques prin­
cipes théologiques généraux et prépa­
rera des orientations pastorales au 
sujet du renouveau charismatique 
catholique'.

«Â..

Mgr J.-M Fortier

Mgr Fortier est 
élu président

OTTAWA — Mgr Jean-Marie Fortier, 
archevêque de Sherbrooke, a été élu 
hier matin président de la Conférence 
Catholique canadienne et Mgr Emmet. 
Carter, évêque de London, vice-prési­
dent. Mgr Fortier succède à l’évêque 
d'Antigonish, Mgr William Power.

Ont aussi été élus au conseil d’adnu- 
nistration, à titre de représentants des 
quatre régions du Canada: Mgr D. 
Chiasson, de Moncton, Mgr G. Ouellet, 
de Rimouski; Mgr R. De Roo, de Vic­
toria et Mgr F. Marrucco, de Peter­
borough.

Le cardinal G. Flahiff, de Winnipeg, 
a été élu pour représenter le secteur 
anglais de la CCC et Mgr Adolphe 
Proulx, d’Alexandria, pour le secteur 
français.

L'abbé B. Blanchet, 
évêque de Gaspé

CITE DU VATICAN (AFP) - Paul 
VI a nommé l'abbé Bertrand Blanchet 
évêque de Gaspé.

Mgr Blanchet est né le 19 septembre 
1932 et a été ordonné prêtre le 20 mai 
1956. Il était jusqu’à présent professeur 
au collège Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

UNE REFORME DE L'EGLISE 
POUR AUJOURD'HUI AU QUÉBEC

Le Père Julien Harvey, S.J. 
et

le pasteur Maurice Nerny
animeront un débat-partage sur ce thème à 

l'occasion de la Fête de la Réformation.

Dimanche, 28 octobre à 20 heures
Paroisse protestante française St-Jean 

1IO est, rue Ste-Catherine
Invitation à tous Pour tous renseignements:
Entréelibre Tél.! 481-4324

CONFÉRENCES 

D'ORIENTATION 
À MONTRÉAL

AUDITORIUM 
ÉCOLE PIERRE DUPUY

2000, Parthenais
8 blocs à l'est de la station de métro 

Papineau - Autobus 10 et 125.

Stationnement sur Ontario

L'Évangéliste 
Naasson B. Prosper

Vendredi 26 oct. à 7h. 30 p.m.
"La Bible, parole de Dieu ou des hommes"?

Samedi 27 oct. à 3 h. p.m.

La Suprême manifestation de Dieu aux hommes"
Dimanche 28 oct. à 7 h. 30 p.m.

"Jésus-Christ est-il Dieu ou hommes"?
Entrée libre

mmm

: : 
'■mm"'

pala/et
arrive!
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3) Le prochain parlement
Une élection générale sert d’abord à for­

mer un parlement, c’est-à-dire à élire des 
députés, La logique de notre système veut 
cependant qu’elle serve aussi, par implica­
tion, à former le prochain gouvernement.

L'électeur reste libre de voter pour qui 
il veut, de préférer l’homme au parti, ou 
vice versa. Son vote contribue néanmoins à 
la formation du gouvernement. Chercher re­
fuge dans un vote purement personnel, ce peut 
être réconfortant pour ceux qui ne veulent 
pas s’engager. C’est néanmoins pécher, sauf 
cas exceptionnels, par “escapisme”.

•
Logique avec la position définie hier, il 

nous faut maintenant indiquer le parti qui 
nous parait le plus apte à la réaliser.

En plus d’être clairement identifié à l’op­
tion fédérale, le Parti libéral présente un bi­
lan impressionnant: instauration de l’assu­
rance-maladie; réforme de l’aide sociale et 
mesures décisives en vue de l’instauration 
du revenu garanti; création de l’aide juridi­
que et de la Cour des petites créances; pré­
paration plus démocratique des lois et amé­
lioration des méthodes de travail parlemen­
taire; abolition des comtés protégés et re­
fonte de la carte électorale; mise en route 
du projet de la baie James; extension du rôle 
de Soquem et Soquip; assainissement des fi­
nances publiques; rationalisation des sub­
ventions aux universités; loi du syndicalisme 
agricole; aucune hausse de taxes depuis qua­
tre ans; lancement de l’enquête sur le crime 
organisé; création d’un climat propice à la 
relance des investissements et de l’emploi. 
Cette énumération incomplète devrait suffire 
à faire réélire n’importe quel gouvernement.

Si, malgré la qualité de ses réalisations 
et de son programme, plusieurs éprouvent 
néanmoins un malaise à l'endroit du Parti 
libéral, cela tient au caractère spongieux de 
ce parti. Opérant à la manière d’une éponge 
insaisissable, refusant de s'enfermer dans 
des cadres idéologiques et disciplinaires trop 
rigides, il puise un peu partout ses appuis, 
sans toujours en vérifier la qualité, sans se 
demander non plus autour de quel grand ob­
jectif autre que la poursuite du pouvoir il 
les regroupe. Comme il évolue, au surplus, 
à l’ombre de structures diffuses qui permet­
tent trop facilement à des hommes d'arrière- 
scène de tirer les ficelles pendant que d’au­
tres se chargent des actions publiques, il 
suscite chez plusieurs une réaction compré­
hensible de rejet ou de soupçon.

Conclure, comme le font certains, que le 
Parti libéral n’est qu’un refuge pour cré- 
chards ou un instrument à la solde de quel­
ques manipulateurs, c’est, par contre, dé­
passer toute mesure et céder à un moralis­
me trop facile. Ce parti est aussi un lieu de 
rassemblement pour des milliers de citoyens 
ni meilleurs ni pires que les autres, qui veu­
lent honnêtement améliorer leur milieu. De 
tous les partis, il est le seul qui plonge des 
racines dans tous les milieux et dans toutes 
les régions. Il est celui qui assume le moins

imparfaitement la diversité multiforme du 
Québec.

Entre les candidats du Parti libéral et 
ceux du Parti québécois la comparaison joue 
souvent en faveur des premiers, si l’on veut 
tenir compte de la compétence, du jugement, 
des états de service dans le milieu. Dans 
l’ensemble, le Parti libéral présente une 
équipe aussi bonne et aussi bien intentionnée 
que le PQ. On trouve aussi dans ses rangs 
des hommes capables, même après le départ 
regretté de M. Claude Castonguay. de for­
mer un gouvernement convenable. Les deux 
équipes proviennent, au fond, des classes 
moyennes. S’il fallait les différencier, ce 
serait pour noter que l’équipe libérale re­
crute davantage ses candidats dans le milieu 
des affaires et des professions libérales, 
tandis que l’équipe péquiste a davantage puisé 
dans les milieux d’enseignants, dans le sec­
teur public et para-public, ainsi que parmi 
les permanents sociaux.

Le Parti libéral a mené une campagne in­
satisfaisante. Au lieu de mettre l’accent sur 
son programme, il s’est laissé entraîner par 
la problématique péquiste. Il a trop souvent 
répliqué à son adversaire principal en re­
courant à des arguments qui n’allaient pas au 
fond du problème. Le Parti libéral a néan­
moins un programme bien fait, sérieux et 
pratique. Au cours des trois dernières an­
nées, il a réalisé une proportion impression­
nante des engagements que définissait son ma­
nifeste de 1970. Ce dossier permet de porter 
foi au programme de 1973, d’autant plus que 
celui-ci reflète une connaissance plus pré­
cise des possibilités d’action et aussi des li­
mites d’un gouvernement. Soulignons enfin 
que les libéraux, au cours de la campagne, 
ont évité de faire pleuvoir une pluie de pro­
messes sur le Québec, comme ce fut le 
cas du gouvernement sortant en 1970: ce 
n’est pas une mince innovation.

Quant au chef libéral, on lui accole vo­
lontiers les épithètes les moins flatteuses. 
S’il ne possède pas la fermeté et l’élévation 
qu'on attendrait d’un homme d’Etat, il est, 
en retour, travailleur, persévérant, prudent, 
souple, modeste, omniprésent et doué d’un 
bon jugement. Il fait parfois figure de roseau. 
Il craint instinctivement, semble-t-il, de dé­
plaire aux gros. Exception faite de la crise 
d’octobre ou son comportement fut déplora­
ble, on a cependant pu .voir que, devant les 
situations corsées telles la réponse à la 
charte de Victoria, la négociation sur les al­
locations familiales et la grève du Front com­
mun de la fonction publique, il semble devoir 
plier mais ne rompt pas. Ses points faibles 
sont son indécision et le culte excessif qu’il 
porte à son image: fouetté par une bonne 
opposition, il agira plus vite et plus décisive­
ment. •

Il faut se méfier, cependant, d’un système 
de représentation qui confère un net avantage 
au parti dominant dans l’attribution des sièges 
parlementaires. S’il est souhaitable que le pro­

chain gouvernement soit libéral, il est non 
moins nécessaire qu’il soit talonné par une 
opposition forte.

Aussi sera-t-il salutaire, dans les circons­
criptions assez nombreuses où le PQ présente 
des candidats de qualité exceptionnelle, que 
les électeurs méfiants à l’endroit du Parti 
libéral fassent pencher leur choix vers le 
PQ, même s’ils ne sont pas nécessairement 
acquis à la cause de l’indépendance.

L'opposition joue dans notre régime 
un rôle aussi indispensable que le gouver­
nement. Il lui incombe non seulement de sur­
veiller et de critiquer le gouvernement mais 
aussi d'offrir en tout temps une équipe de 
rechange apte à assumer les responsabilités 
du pouvoir.

Surtout si l’on songe à la qualité de son 
leader et de ses principaux collaborateurs, 
le PQ est d’emblee, parmi les trois partis 
.qui affrontent le parti ministériel^ celui qui 
peut opposer la meilleure résistance aux 
volontés arbitraires, aux calculs, aux hési­
tations, aux improvisations toujours possi­
bles d’un gouvernement libéral.

Certains à-côtés de la campagne pé­
quiste étaient déplaisants, notamment une cer­
taine impatience devant la critique, un art 
savant dans le traitement de l’information et 
une prétention à la vertu qui n’aurait pas 
hésite, à certains jours, à refaire les man­
chettes des journaux à la place de ceux dont 
c’est le métier.

Mais ces défauts sont mineurs à côté 
de la vision dynamique et cohérente de l’a­
venir québécois, de l’engagement désinté­
ressé et du haut degré de connaissances 
des affaires publiques qu’on trouve réunis 
dans le PQ. Si ce parti devait être privé, 
par un caprice de notre système de repré­
sentation, du rôle d’opposition officielle qui 
semble lui échoir en raison des appuis qui 
lui viennent des électeurs, ce serait, pour la 
démocratie québécoise, un triste événement.

•
Il a semblé pendant un temps, que la cam­

pagne électorale, en se centrant de plus en 
plus, à mesure qu’elle avançait, sur le 
thème de l’indépendance et du fédéralisme, 
rejetait dans l'ombre les programmes des 
partis et les problèmes qui préoccupent 
davantage les électeurs.

Maintenant qu'approche l’échéance, on se 
rend compte, au contraire, que la campagne 
a obligé chacun à aller au fond de lui-même 
plus qu’aucune campagne ne l’avait fait 
auparavant. Plusieurs hésitaient à se définir 
mais ne seront pas fâchés d’avoir été con­
traints à le faire. Au Devoir, en tout cas, 
nous »avons tenté de le faire en préservant, 
la prérogative essentielle de la direction, 
laquelle peut seule engager le journal, mais 
sans empêcher pour autant ceux dont on est 
habitué à lire les opinions dans le journal 
de faire valoir des raisons qui peuvent jus­
tifier un choix différent.

Claude RYAN

Pour une Opposition solide le 29 octobre
par JEAN-CLAUDE LECLERC

Ni les sondages ni les autres in­
dices électoraux ne nous permet­
tent d’en douter: le 29 octobre, le 
gouvernement Bourassa sera re­
porté au pouvoir. Un réalignement 
fondamental des forces partisanes 
a suivi l'effondrement de l’Union 
nationale: le Québec se dirige vers 
un nouvel équilibre et une polari­
sation politique inédite. A quelques 
jours du scrutin, les électeurs “non 
partisans” n'ont plus le pouvoir 
de faire ou de défaire le gouver­
nement; ils n’ont pas davantage le 
loisir de choisir quelle sera l'Op­
position officielle. Tout au plus 
leur reste-t-il la responsabilité 
ou d’ajouter à la puissance de la 
majorité libérale, ou de renforcer 
l'Opposition des quatre prochai­
nes années.

Le gouvernement Bourassa méri- 
te-t-il cet appui accrû qui s’an­
nonce, à la faveur de la saison de 
prospérité qu’il a choisie pour dé­
clencher l'appel au peuple? Pour 
prendre la mesure de son admi­

nistration, point n’est besoin d’en­
trouvrir les dossiers, extrême­
ment troublants, de l’enquête sur 
le crime organisé. Certes, nom­
breuses sont les réalisations qui 
doivent, en toute honnêteté, être 
portées au crédit du gouvernement 
libéral et à celui de certains de 
ses membres —- ministres fort ra­
res hélas et symptomatiquement 
isolés.

Mais, aux grands chapitres où se 
joue l’avenir de notre peuple — 
les pouvoirs du Québec dans la 
Confédération, la démocratisation 
de sa vie politique, l'affirmation 
de sa personnalité culturelle, le 
contrôle de son développement 
économique, le souffle de son gou­
vernement et son intégrité, le 
souci réel de l’égalité sociale — 
le bilan du gouvernement Bourassa 
est loin d’être encourageant; et la 
victoire de cette équipe peu re­
nouvelée risque d’affaiblir davanta­
ge le Québec.

Oublions que le premier ministre 
Bourassa se soit opposé au retrait 
des “mesures de guerre” réclamé 
par le Parlement et le Canada an­
glais et qu’il ait demandé plutôt 
au gouvernement Trudeau une loi 
Turner permanente. Oublions qu’il 
ait laissé au seul ombudsman de 
critiquer les arrestations, perqui­
sitions et détentions souvent arbi­
traires de ces mois d’abus. Ou­
blions enfin qu'il ait ajouté de son 
cru à l'intimidation politique de 
ses compatriotes en laissant croi­
re que lui-même a été sans doute

l’objet d’une tentative d’assassinat 
sur la tombe de Pierre Laporte, M. 
Robert Bourassa, malgré tout, n’a rien 
du dictateur; malheureusement il n’a 
rien non plus du dirigeant authenti­
quement démocrate.

Rappelons certains faits signifi­
catifs. Le gouvernement Bourassa 
a refusé de différer l’élection de 
Montréal alors tenue en pleine- pa­
nique d’Octobre: il a ainsi permis 
au parti du maire Drapeau de rem­
porter la totalité des 52 sièges 
du conseil et de balayer toute Oppo­
sition démocratique organisée dans 
la Métropole. Le premier ministre 
a même poussé le mépris de l’élec­
torat jusqu’à féliciter le maire au 
soir de son douteux triomphe. De­
puis, loin de réparer cette injustice, 
le gouvernement libéral a permis 
au régime Drapeau de tripoter la 
carte électorale municipale à son 
gré, laissant les citoyens de Mont­
réal encore démunis à la veille de 
l’election de Tan prochain.

Faiblesse temporaire? Non pas, 
mais bien plutôt collusion grandis­
sante entre les deux régimes, com­
me les jeux Olympiques l'ont révé­
lé. Non seulement le conseiller spé­
cial du premier ministre, M. Paul 
Desrochers, fait-il partie du COJO. 
Non seulement le ministre Victor 
Goldbloom a-t-il perdu l’appui de 
son gouvernement dans l’affaire du 
parc Viau. Mais, pire encore, dans 
tout le débat sur le stade, le village 
et les autres installations olympi­
ques — pour lesquels Montréal va 
engager des centaines de millions 
de dollars — M. Bourassa et son mi­
nistre des Finances, M. Raymond 
Garneau, auront caché jusqu’à la 
fin et dissimulent encore les prévi­
sions de dépenses qui auraient pu 
permettre aux contribuables de se 
faire une opinion en pleine connais­
sance de cause.

A plusieurs reprises, le gouver­
nement sortant a prouvé que s’il 
sait être démocrate quand la démo­
cratie le sert, il ne craint pas de 
s’en passer le jour où elle ne fait 
plus son affaire. Ainsi, les libéraux 
ont voté une nouvelle carte électora­
le qui les avantage sensiblement; 
mais ni M. Bourassa ni son succes­
seur putatif, M. Garneau, ne veulent 
de la représentation proportionnel­
le, seule voie pourtant oui permet­
trait une juste et équitable expres­
sion de la volonté populaire.

De même, après avoir promis en 
1970 d’éliminer les caisses électora­
les traditionnelles, M. Bourassa, 
devenu premier ministre, dirige un 
parti qui se finance toujours aux puis­

sances d’argent. Pire encore, le chef 
libéral pousse l’irresponsabilité jus­
qu’à vouloir rester ignorant de ces 
choses, peu inquiet que certaines con­
tributions puissent lui venir de “re- 
qliins de la finance", de traficants 
de narcotiques, ou d’autres sources 
secrètes non moins rassurantes 
pour la démocratie québécoise.

Ce gouvernement, en public du 
moins, n’est pas dominateur, c’est 
vrai. Mais quand, respectueux non 
des seules lois mais de la volonté 
des citoyens, s’est-il jamais porté 
à la défense du droit des provinces 
et du Québec à l'autodétermination, 
“seule pierre d’assise du Canada de 
demain”, suivant le mot de Léon Dion 
devant le Sénat canadien? Il préfère 
miser sur la crainte des “mesures 
de guerre” et la menace permanente 
d’une intervention de Tarmée fédéra­
le au Québec.

Se dérobant devant les engagements 
de principe, le gouvernement libéral 
est aussi fuyant dans son comporte­
ment pratique. Ainsi, au moment où 
Ottawa mettait au point, avant Vic­
toria, sa formule d’amendement cons­
titutionnel, M. Bourassa a repoussé 
toute idée de référendum sur cette 
question vitale pour le statut du Qué­
bec. Certes, après avoir promis au 
gouvernement fédéral d’accepter la 
charte de Victoria, il a fini par lui 
dire non, sous la pression de l’opi­
nion québécoise. Il avait, cette fois, 
trompé M. Pierre Trudeau et mis 
fin, du coup, à son ascension poli- 
tiçiue au Canada. Mais, en l’absence 
d’une Opposition solide et d’une opi­
nion publique vigilante, qui laisse- 
ra-t-il tomber la prochaine fois?

Le Québec est d’autant moins à 
l'abri de ces capitulations tran­
quilles qu'en matière de constitu­
tion, le gouvernement Bourassa pré­
fère aux débats publics les tracta­
tions privées, et à un référendum 
démocratique les lettres discrètes 
à la manière d’Adélard Godbout. 
Dix ans à peine après la victoire 
de la “révolution tranquille”, ce 
gouvernement libéral aura été moins 
que Tombre de l’équipe de Jean Le­
sage. Les rares ministres à se te­
nir debout sont finalement restés 
dans Tanti-chambre du pouvoir. La 
plupart de leurs collègues n’aspi­
rent plus qu’à être des distributeurs 
régionaux ae faveurs fédérales.

Quatre ans pour réviser la cons­
titution suivant les besoins québécois, 
c’était au dire de M. Bourassa un 
délai ‘‘respectable”, qui ne fut 
pourtant pas respecté. Le premier 
mandat libéral est passé; l’impasse 
constitutionnelle reste totale. Dans

le domaine de la sécurité sociale, 
par exemple, le “compromis” Cas- 
tonguay-Lalqnde, obtenu de peine et 
de misère, et toujours en deçà des 
exigences québécoises, pourra au 
surplus être annulé au prochain 
changement de cabinet ou de “Na­
tional Policy" à Ottawa. Sur le front 
des Affaires intergouvemementales, 
ce n’est plus un Claude Castonguay 
mais Oswald Parent qui représente­
ra le Québec. Moins que jamais est- 
on à la veille de ce partage des pou­
voirs et des ressources qu’après 
leurs prédécesseurs les ministres 
libéraux ont réclamé, en vain, avant 
maintenant de se taire.

Or, faiblesse capitale, le gouverne­
ment Bourassa aura donné aux pro­
vinces anglophones et au pouvoir cen­
tral, avec le non de Victoria, le pré­
texte rêvé pour ajourner indéfiniment 
leur réponse à leur peu sincerê ques­
tion: “What does Quebec want?” En 
tombant dans le piège de Victoria, 
M. Bourassa a ramené le Québec à 
sa ligne de départ. Entre-temps, le 
gouvernement fédéral a continue d’oc­
cuper tranquillement tous les domai­
nes où il peut dépenser de l’argent — 
des satellites aux garderies d’en­
fants.

Triste et dangereuse innovation, 
par son mépris pour les Indiens de 
la baie James, le premier ministre 
a même ouvert au Nouveau-Québec 
une dispute territoriale pire que le 
Labrador, à la satisfaction avouee des 
anglophones qui, avec le professeur 
D. Armstrong, parlent déjà de dépe­
cer le Québec.

Bref, sur tout ce front, c’est la 
débâcle à peu près générale, des “pe­
tites terres” que le ministre Nor­
mand Toupin n’a pu protéger, jus­
qu’aux Centres de main-d’oeuvre dont 
son collègue Jean Cournoyer ne parle 
plus. Pendant qu’ainsi le fédéralisme 
politique recule au profit d’un illu­
soire ‘‘fédéralisme rentable”, et

u Ottawa ravale le Québec au rang
une municipalité subventionnée, ne 

laissant plus guère de choix aux vrais 
fédéralistes, le chef libéral induit 
ses compatriotes en erreur et se 
dupe lui-même avec sa souveraine­
té culturelle, triste ersatz de sépa­
ratisme honteux.

Encore ici, les faits parlent plus 
fort que les cassettes électorales. Ré­
duction de la présence québécoise à 
l’étranger, tergiversations autour 
du rapport Gendron, pourrissement 
de l’Immigration, maintien du bill 63, 
politique rachitique de natalité, dé­
molition des biens historiques et cul­
turels, voilà les premières réponses 

Suite à la page 5

La vague libérale

Pourquoi le Parti québécois
par LAURENT LAPLANTE

Qu’un journaliste maintien- 1 
ne ses distances par rapport ; 
aux partis politiques, voilà < 
qui s’impose. Même si Yvon < 
Dupuis et Rod Blaker ont 1 
donné le triste .exemple de ] 
journalistes devenus clandes- ' 
tinement militants et ont donc i 
pratiqué en plaideurs intéres- i 
sés un métier bâti pour les i 
hommes libres, la règle doit i 
demeurer la même pour tous: i 
le journaliste montre son l 
respect de la vie politique | 
en l’analysant plutôt qu’en s’y i 
intégrant'. i

Le journaliste, pourtant, ca- 1 
che un électeur auquel il faut, 
une fois tous les quatre ans, : 
accorder son moment de prio­
rité. Et le journaliste que i 
je suis deviendra lundi pro- j 
chain, le temps d’inscrire < 
une croix sur un bulletin de I 
vote et pendant ce laps de ; 
temps seulement, un Québé­
cois favorable au Parti qué­
bécois. Je tiens à expliquer ‘ 
cette préférence. Il est moins 
nécessaire, j’espère, que j’ex- 1 
plique pourquoi je deviendrai, 1 
dès le 30 octobre, un analyste 1 
aussi libre que possible à ‘ 
l’égard de tous les partis, 
celui de M. Lévesque y corn- 1 
pris.

L’espoir démocratique

Selon les époques, différen- ' 
tes formations politiques véhi­
culent l’espoir démocratique , 
d’une nation. En 1935, le tan­
dem Gouin-Duplessis remplis­
sait cette fonction. En 1960 
et en 1962, les libéraux, à 
leur tour, incarnaient le meil- ] 
leur vouloir collectif. Aujourd’- , 
hui, c’est au Parti québé- i 
cois qu’il faut faire confian- , 
ce pour permettre au Québec , 
son prochain bond en avant.

Des 36 mois qu’a duré le ' 
premier mandat du gouverne- : 
ment Bourassa, j’en ai vécu 
15 à titre de fonctionnaire 
du Conseil exécutif et du mi- ' 
nistère québécois des Com­
munications et 21 à titre d’é- 1 
ditorialiste. Des deux postes 
d’observation, les mêmes 
navrantes faiblesses du régi- , 
me Bourassa me sont appa- . 
rues si considérables que 
je ne saurais passer outre au 
moment d’exprimer mon choix.

Le fonctionnaire que j’ai 
été croyait bien pourtant 
avoir vu le pire après avoir 
observé l’Union nationale 
pendant le débat sur le bill 
63. Je m’imaginais aussi, 
dans ma candeur naive, 
qu’aucun parti ne s’englue­
rait autant que TUN dans le 
petit tripotage des contrats 
et dans le minable favoritis­
me au niveau des emplois. 
J’avais à la fois tort et rai­
son. Raison de croire que le 
petit favoritisme ne connaî­
trait jamais plus une telle 
carrière. Tort de ne pas pré­
voir à quel degré de raffi­
nement et de perfection 
un parti pourrait porter 
un système de favoritisme.

A voit tel et tel ministre 
à l’image impeccable trem­

bler devant Paul Desrochers, 
à voir la horde des “frotteurs” 
du premier ministre s’immis­
cer dans tous les dossiers, à 
voir certains des plus im­
portants ministres faire inter­
venir le favoritisme et le 
népotisme dans les moindres 
ramifications du placement- 
étudiants, à voir l’influence 
de fournisseurs libéraux sur 
les décisions gouvernementa­
les, à voir tout cela et un peu 
plus, je me suis convaincu 
qu’un lien malheureusement 
trop fort relie le parti libé­
ral actuel à un substrat d’in­
térêts innombrables et trop 
souvent inavouables.

Un homme n’assiste pas 
impunément de l’intérieur du 
gouvernement à la discussion 
du bill 63, et à la crise d’oc­
tobre sans porter un jugement 
sévère.

A titre de journaliste, mon 
attention a été moins cons­
tamment concentrée sur 
l’intérieur de la réalité gouver­
nementale. Pourtant, j’en ar­
rive, à propos du Parti libéral 
actuel, au même bilan. Que 
des progrès notables se soient 
effectués en trois ans et de­
mi, on serait malhonnête de le 
nier. M. Castonguay laisse der­
rière lui des balises éminem­
ment valables. M. Choquette, 
à côté d’une bêtise comme la 
loi 51, crée Laide juridique 
gouvernementale et vote la loi 
des petites créances. 
Même la protection du consom­
mateur, malgré la mesquine­
rie du ministre Tetley à 
Tégard des ACEF, s’est ren­
forcée. Toutefois, ces progrès 
sectoriels, limités, sporadiques 
ne peuvent dissimuler le fait

ue le Parti libéral, tel que
irigé présentement, n’a à peu
rès rien de démocratique.
i utile et nécessaire quelle 

soit à l’occasion, sa légis­
lation nous rapproche 
autant d’une social-démocratie 
que le bilinguisme des chèques 
fédéraux rapproche le Quebec 
d’un fédéralisme équi­
table.

Si le parti libéral vivait d’un 
enracinement dans la nation, il 
éprouverait le besoin d’une poli­
tique linguistique. En temps 
de crise, il ne suspendrait 
pas aussi volontiers les liber­
tés civiles. Face à l’omnipré­
sente poussée fédérale, il dé­
fendrait avec plus de con­
viction ses communications, 
son agriculture, ses prio­
rités sociales, son administra­
tion de la justice. Face à la 
faune des militants voraces, 
il se rappellerait que les fonds 
publics ne lui appartiennent 
pas en propre et que les em­
plois les plus lucratifs ne re­
viennent pas de droit aux mi­
nistres démissionnaires ou em­
barrassants.

Si, dans la société québécoi­
se actuelle, subsistent des es­
poirs de progrès démocrati­
que, le parti libéral, à mes 
yeux, n’en est pas dépositai­
re. Ce verdict, toujours à mes

eux, s'applique aussi sans
esoin d une démonstration

fastidieuse, au Crédit social 
et à l’Union nationale.

L’embarrassante
indépendance

Plusieurs estiment néces­
saire de situer l’indépendan­
ce au coeur même du présent 
débat électoral. Cette vision 
des choses a l’avantage de la 
clarté. En votant Parti québé­
cois, l’électeur se pronon­
cerait en pleine lucidité en 
faveur de l’indépendance. En 
revanche, à quiconque ne sou­
haite pas l’indépendance, il 
deviendrait impossible d'ap­
puyer le Parti québécois.

Pour ma part, je me refuse 
à pratiquer dès maintenant 
un tel durcissement des po­
sitions. Je voterai en faveur 
du Parti québécois malgré 
que j’entretienne encore 
certains doutes à propos de Tin- 
dépendance. Pourquoi? Pour si­
gnifier mon appui à la seule 
formation politique qui me 
paraisse respecter aujour­
d’hui les règles minimales de 
la vie démocratique. Deux mo­
tifs, malgré mes incertitudes, 
me débarrassent de toute an­
goisse quant aux conséquen­
ces malheureuses que 
mon geste pourrait avoir: d’u­
ne part, je ne crois pas que 
le Parti québécois parvienne à 
former le gouvernement de 
1973 et mon vote renforce 
donc les forces démocrati-

ues sans nous faire basculer
ès maintenant dans l’indépen­

dance; d’autre part, même si 
le Parti québécois devait d’a­
venture accéder dès cette an­
née aux leviers de commande, 
l’équipe qui composerait alors 
le gouvernement du Québec sau­
rait éviter l’irréflexion, la 
présomption, l’improvisation 
Pourquoi faudrait-il s'affoler 
en voyant MM. Lévesque Pa­
rizeau, Morin et Bernard s’ap­
procher du pouvoir alors que 
nous vivons encore de la ré­
volution tranquille à laquelle 
ils ont activement collaboré?

Certes, je me sentirais plus 
à Taise si, dès maintenant, 
l'indépendance complète sur 
les plans politique et écono­
mique me paraissait la plus 
souhaitable orientation. Je 
n’en suis point là. Peut-être 
René Lévesque verra-t-il dans 
cette incertitude une autre 
manifestation de mon “sub­
conscient fédéralo-pessimis- 
te”. Que je demeure encore 
ambivalent face à la possibi­
lité d’un Québec indépendant 
ne change d’ailleurs rien aux 
préférences que j’exprime­
rai le 29 octobre: si ris­
que il y a qu’un parti démo­
cratique indépendantiste pren­
ne le pouvoir, je .préfère de 
beaucoup ce risque au retour 
en force d’un groupe politique 
peu favorable aux réformes 
en profondeur.

Un vote pour le Parti québé­
cois, c’est une aventure? Peut- 
être, mais la démocratie aus­
si en est une.
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L élection du 29 octobre

La pénible option d'aujourd'hui
par CLAUDE LEMELIN

Ayant élu domicile en On­
tario à la suite de mon affec­
tation à Ottawa à titre de 
correspondant parlementaire 
du Devoir, je ne voterai pas 
lors des élections québécoi­
ses du 29 octobre.

L’actualité fédérale m’ayant 
au surplus mobilisé jusqu’à 
la fin de septembre, i’ai dû 
prendre cette année des va­
cances tardives, qui m’ont 
éloigné du Québec pendant la 
première phase de la campa­
gne électorale; tandis que 
Le Devoir exaltant (faccom- 
pagner en Chine le premier 
ministre Trudeau m’en éloi­
gnait à nouveau pendant la 
deuxième phase de cette 
campagne. En conséquence, il 
m’a été impossible de partici­
per aux délibérations qui ont 
éclairé la position prise par 
la direction du Devoir devant 
les enjeux du scrutin de lundi 
prochain.

J’avoue cependant que cet 
éloignement imposé par les 
exigences de ma profession, 
m’a quelque peu soulagé. Car, 
entre le fédéralisme canadien 
séculairement inefficace 
pour le Québec et jusqu’à 
récemment unilingue, mais 
pas tout à fait sclérosé, d’un 
Pierre Trudeau d’une part, 
et la souveraineté québécoise 
riche de promesses incertai­
nes, mais pas tout à fait in­
dépendante, d’un René léves- 
que d’autre part, je n’éprouve 
pas ‘Turgence de choisir” 
d’un Pierre Vallières.

En effet, je perçois der­
rière le projet canadien, mal­

lettres au DEVOIR
Deux commentaires sur les propositions économiques du PQ

gré les mauvais départs, les 
ratages et les demi-échecs — 
mais qui furent aussi des de- 
mi-succès — des dernières 
années, la même foi en la 
perfectibilité de l’homme que 
celle qui anime le projet qué­
bécois. Sans cette foi à vrai 
dire, nulle vision progressiste 
de l’histoire et partant de 
l’évolution sociale n’est possi­
ble; et il convient de rappeler 
quelle veine est celle des Qué­
bécois puisque, à l’encontre 
d’autres peuples — je songe 
notamment, aux Palestiniens 
et aux Ulstériens — l’avenir 
prévisible leur permet où 
qu’ils se tournent d’élaborer 
une politique de l’espoir.

Mais la foi péquiste est plus 
restreinte que la foi fédéra­
liste, puisqu’elle ne mise 
que sur Thomme québécois; 
et je ne puis encore me rési­
gner à cette restriction, à 
vrai dire, je ne pourrai jamais 
m’y résoudre en principe et 
renoncer ainsi à la possibi­
lité théorique de faire évoluer 
l’homme canadien — surtout 
celui de langue et de culture 
anglo-canadienne — de ma­
nière que puissent être ins­
taurés concrètement dans ce 
pays une véritable égalité lin­
guistique, un authentique res­
pect mutuel et une estime ré­
ciproquement exaltante entre 
les deux grandes communautés 
culturelles du Canada. A mes 
yeux, rien, après cette ins­
tauration, ne s’opposerait plus 
à la convergence dialectique et 
idéologique des révolutions so­

ciales du Québec et des autres 
régions du pays.

Peut-être cette évaluation 
s’explique-t-elle en partie par 
un cheminement personnel 
quelque peu différent de celui 
de bon nombre de Québécois, 
qui m’a rendu plus conscient 
que d’autres de la valeur des 
solidarités politiques entre 
l’homme québécois et Thomme 
de l’Atlantique, Thomme qué­
bécois et Thomme des Prai­
ries, ainsi que de la possibili­
té — évidente pour moi — de 
renforcer ces solidarités par 
une action politique éclairée. 
Mais il me semble que cette 
évaluation procède surtout 
d’une option métaphysique et 
politique plus fondamentale, 
qui m’impose une vision pro­
gressiste donc optimiste, de 
Thistoire.

Certes, je pourrai me ral­
lier à l’option indépendantiste 
— je sentirai même l’obligation 
de le faire — si jamais l’hypo­
thèque historique des deux der­
niers siècles se révélait trop 
lourde pour que les nécessai­
res adaptations idéologiques et 
institutionnelles au Canada 
puissent s’accomplir dans des 
délais tolérables, ou puissent 
s’accomplir tout court. Mais 
quoi qu’on dise, il a coulé 
beaucoup d’eau sous les ponts 
fédéraux depuis 1960: il ne 
m’apparaît pas, malgré l’acci­
dent du 30 octobre 1972, que le 
“courant” du changement so­
cio-culturel ait été renversé 
ou qu’Ottawa soit menacé d’être 
englouti à demeure dans les 
eaux stagnantes du statu quo.

Pour une Opposition solide
suite de la page 4

de ce gouvernement qui proclame 
que la souveraineté culturelle dans 
un fédéralisme économique est “une 
question de vie ou de mort pour le 
Québec”.

A moins d’un renversement de 
politique aussi spectaculaire qu’im­
probable, les libéraux ne vont pas 
heurter les privilèges anglophones; à 
vrai dire, ils ne le veulent pas et 
fondamentalement ils ne le peuvent 
pas, car cette minorité est leur pre­
mière et inconditionnelle base élec­
torale. Le gouvernement Bourassa 
ne peut davantage intégrer les immi­
grants à la communauté francophone. 
Devenus francophones, en effet, Ita­
liens et Grecs vont jusqu’à voter 
créditiste ou être candidats péquis- 
tes! Anglicisés, au contraire, ils 
votent libéral avec les ministres qui 
déménagent vers l’Ouest. La premiè­
re souveraineté culturelle que défend 
le parti de M. Bourassa ne peut donc 
être celle du Québec français, mais 
celle du West-Island. Voilà pourquoi, 
si la minorité anglophone peut comp­
ter sur deux gouvernements pour la 
protéger, notre peuple, lui, n’est 
même plus certain du sien à Québec.

Incapable d’imposer à GM la 
langue des travailleurs de Sainte- 
Therèse, mais plein de subventions 
pour ITT; gorgé de fonds fédéraux 
pour la Gaspésie, mais toujours 
sans cartonnerie pour Cabano; ex­
ploitant effrontément la mort d’un 
collègue dont il n’a su sauver la vie, 
mais insouciant des ouvriers tués 
chaque année à la douzaine sur les 
chantiers; enthousiaste pour ouvrir 
la province aux sociétés multinatio­
nales, mais timide pour stopper 
la vente d’entreprises québécoises 
à des intérêts américains; bienfai­
teur tenace des clubs privés de 
chasse et pêche, mais protecteur

distrait des consommateurs qué­
bécois; aussi prompt à mater les 
syndiqués du bâtiment que lent à 
sauver le stock domiciliaire urbain, 
M. Robert Bourassa est peut-être 
Thomme de la situation! Mais quel 
avenir il va préparer si, par mal­
heur, il devait n’affronter aucune 
Opposition solide pour talonner sa 
majorité du 29 octobre.

Semblable Opposition s’impose 
d’autant plus que le gouvernement 
sortant n'e^t pas un modèle de re­
présentativité ni de moralité pu­
blique. Ses candidats comptent plus 
de sous-gérants de firmes étrangè­
res que de travailleurs québécois. 
L’entourage du premier ministre 
n’a pour ainsi dire pas changé. M. 
Bourassa feint d’ignorer le “patro­
nage” de luxe qui siphonne le tré­
sor public. Jusqu’au ministre Jé­
rôme Choquette qui confie à des 
exploiteurs du salaire minimum la 
garde du nouveau palais de Justice, 
cependant que traînent toujours les 
procès d’Anjou. Sans parler de 
M. Guy Saint-Pierre, le titulaire 
de l’Industrie et du commerce, qui 
ne voit jamais de conflit entre 
l’intérêt public et les intérêts pri­
vés. Voilà la médiocrité qui sera 
reportée au pouvoir lundi soir avec 
une majorité qui s'annonce accrue.

Le 29 octobre, International Te­
lephone & Telegraph, Power Cor­
poration et leurs gerants vont vo­
ter libéral, suivant leur intérêt. 
Massivement, le West-Island va 
lui aussi voter libéral, comme c’est 
son droit. Mais les Québécois qui 
veulent un Québec debout — même 
s’ils ne sont pas indépendantistes 
— doivent au contraire — car ils se­
ront les seuls à défendre cet inté­
rêt essentiel — appuyer la seule 
Opposition qui reste présentement: 
les candidats du Parti québécois.
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M la parole du jour

Si tu es utile au riche, il se’ser­
vira de toi Mais si tu es dans le 
besoin, il t’abandonnera. ben 
Sira 13.4 (vers 150 avant J.-C.i

“Ne refuse pas au pauvre sa 
subsistance et ne fais pas languir 
qui est dans le besoin. Ne fais pas 
souffrir celui qui a faim et n'exas­
père pas l'indigent.” Ecclésias­
tique 4,1-2 (deuxième siècle avant 
JC)

“Il existe quatre êtres tout pe­
tits sur terre, mais qui sont des 
sages entre les sages: les fourmis 
qui sont un peuple bien chétif, mais, 
dès Tété, elles savent prévoir 
leurs provisions; les damans qui 
n’cnt pas de vigueur, mais savent 
se réfugier au creux des rochers; 
les sauterelles qui n’ont pas de 
roi, mais sortent toujours en très 
bon ordre; et les lézards que la 
simple main capture, mais oui 
embarrassent les palais royaux!

Proverbes 30,24-28 (cinquième 
siècle avant JC).

ORCHESTRE DE 
CHAMBRE McGILL

Chef d’orchestre :
Alexander Brott

CONCERT 
GRATUIT

Soliste;

LARRY COMBS
clarinette

Jeudi soir,
1er novembre, 20h.30

au REDPATH HALL
Programme:

"Ecole Mannheim"
Symphonies de Franz Xaver 
Richter et Johann Stamitz, 
Concerto pour clarinette de 
Karl Stamitz.
Billets gratuits: Comptoir d’art du 
Musée, 2160 Crescent, Interna­
tional Music Store et Id Archam­
bault.

L’analyse péquiste ne m’a 
donc pas encore convaincu qu’il 
faille les couper, ces ponts fé­
déraux.

“Les jeux ne sont pas en­
core faits” affirmait lui- 
même l’exécutif du Parti 
québécois, dans un de ses 
récents manifestes. C’est 
aussi mon sentiment; et je 
ne souhaite pas que ces jeux 
se fassent inconsidérément, 
à la faveur d’élections géné­
rales qui remettent en ques­
tion un gouvernement provin­
cial, celui de Robert Bou­
rassa, dont on a trop de rai­
sons d’être insatisfait.

“Si Ton va au fond des cho­
ses, confiais-je au cours de 
Tété à Tun des membres du 
cabinet-fantôme de M. Léves­
que, on doit convenir que 
la société québécoise, ces 
dernières années et singu­
lièrement depuis que le gou­
vernement Trudeau est mi­
noritaire a été bien plus mal 
gouvernée par Québec que par 
Ottawa. Une saine ordonnance 
des priorités politiques exi­
gerait donc que le Parti qué­
bécois, s'il veut s’acquitter au 
mieux de ses fonctions d’op­
posant, mobilise ses ressour­
ces pour imposer un redres­
sement à Québec, plutôt que 
pour faire l’indépendance.”
“Vos propos trouveraient 

bien des oreilles sympathi­
ques chez les dirigeants pé- 
quistes, répliqua mon inter­
locuteur, si seulement nous 
n'étions pas liés par la plus 
percutante, sinon la plus fon­
damentale, de nos options 
politiques. Mais pour évi­
ter de saborder un instrument 
politique construit au prix 
d’énormes efforts et dont 
l’existence, indépendemment 
de son orientation constitu­
tionnelle du moment, nous 
parait être un acquis consi­
dérable pour le Québec d’au­
jourd’hui et celui de demain, 
nous devons jusqu’à nouvel 
ordre jouer sur les deux ta­
bleaux”.

C'est bien ce dilemme, im­
posé par la conjoncture politi­
que québécoise, qui m’est in­
supportable. Régis par deux 
gouvernements, les électeurs 
du Québec ne peuvent présen­
tement censurer ou renouveler 
Tun d’entre eux — celui qui 
est responsable du domaine pro­
vincial — sans risquer ce fai­
sant de se soustraire à l’auto­
rité de l’autre — celui qui est 
responsable du domaine fédé­
ral. Cette conjonction réjouit 
la plupart des militants pé- 
quistes, parce qu’elle leur pa­
rait être pour eux opportune: 
elle est cependant pénible et 
même odieuse à mes yeux.

J’ai assez souvent dénoncé, 
depuis trois ans, le peu d’élé­
vation morale et de cohérence 
politique du gouvernement 
Bourassa pour souhaiter que 
Télectorat québécois puisse 
lui faire sentir qu’il veut être 
gouverné autrement, sans faire 
simultanément un choix cons­
titutionnel dont Tenjeu est 
d'une tout autre portée histori­
que.

Il faut néanmoins choisir, 
même lorsque les choix sont 
pénibles.

Je me rallie donc, malgré 
mes tiraillements, à “l’op­
tion d'aujourd'hui” prise par 
Le Devoir, en souhaitant qu’une 
opposition forte et éclairée à 
l'Assemblée québécoise, qui ne 
peut être animée que par le 
Parti québécois, oblige le gou­
vernement à plus de rigueur, 
d’intelligence et de générosité 
dans la formulation et l’exécu­
tion de ses politiques. Il appar­
tiendra alors à la faction fé­
déraliste tout autant qu’à la 
faction péquiste, avant la pro­
chaine échéance électorale, 
de sortir les Québécois du di­
lemme où Thistoire les a mo­
mentanément enfermés.

Suite à la lecture des extraits du 
budget du P.Q. ainsi que de sa 
plaquette qui s’intitule: "L’indé­
pendance économique... Combien?” 
j’aimerais faire les deux commen­
taires suivants. Le premier s’a­
dresse à la taxation en entier des 
gains de capitaux, au taux régulier, 
comme le préconise le P.Q. en se 
référant aux recommandations de la 
Commission Carter. La Commission 
Bélanger, en 1965, faisait elle 
aussi cette recommandation, en 
ajoutant ce qui suit: “Il serait im­
possible pour un gouvernement pro­
vincial d’agir seul dans ce domaine, 
comme dans plusieurs autres, car 
les contribuables, pour éviter d’ac­
quitter l'impôt sur les gains de 
capital, n’auraient qu’à transférer 
leurs biens mobiliers à une société 
qu’ils auraient expressément cons­

tituée. à cet effet, dans une pro­
vince où les gains de capital ne 
sont pas imposés. En outre, des 
contribuables pourraient être inci­
tés à élire domicile ailleurs au Ca­
nada afin de se soustraire à l'im­
pôt sur les gains de capital. En 
principe, nous recommandons 
l’imposition des gains de capital, à 
condition qu'elle soit généralisée 
à travers le pays” (p. 99). Même 
si depuis la parution de ce rapport 
une partie du gain de capital est 
imposée, ces remarques demeurent 
pertinentes, En effet, l’imposition 
en entier des gains de capitaux 
équivaudrait à créer une situation 
telle que les hommes d’affaires 
exigeraient un rendement avant 
impôt supérieur à celui qui pré­
vaudrait ailleurs au Canada, pour 
un même niveau de risque. Une

La science de l'ennemi

“Don't forget, my dear 
fellow, that we are in the 
native land of the 
hypocrit.” Oscar WILDE.

J’aime qu’une grande université 
anglaise comme McGill et qu’un 
éminent professeur anglais com­
me M. Donald Armstrong, écono­
miste et professeur de gestion des 
entreprises, illustrent, devant une 
association aussi évidemment dé­
vouée au peuple que la North Amer­
ican Corporate Planning Society, 
l’esprit scientifique qui fait depuis 
longtemps la réputation de cette 
université en général et de cet 
homme de science en particulier.

Que vient donc de dire la scien­
ce, par la bouche de cet Armstrong, 
douze jours avant les élections?

Eh bien! la science vient d’affir­
mer que l’indépendance du Québec, 
si elle est réalisée pacifiquement, 
sera suivie de la disparition de 
25% des emplois non agricoles. Il 
y a à l’heure actuelle quelque 
2,500,000 emplois de cette sorte 
au Québec. La cervelle de M. 
Armstrong vient donc de trouver 
qu’advenant un changement consti­
tutionnel réalisé de gré à gré. les 
capitaux détaleront avec une telle 
vitesse et une telle unanimité qu’en­
viron 625,000 emplois seront sup­
primés.

Remarquez que dans l’hypothèse 
de M. Armstrong, il s'agit d’une 
indépendance obtenue dans la plus 
entière légalité, donc par un ac­
cord entre gouvernements, donc 
sans changement appréciable dans

telle situation amènerait une li­
mitation des investissements.

Mon deuxième commentaire por­
te sur la manière dont le P.Q. 
entend se porter acquéreur de 75% 
du capital-actions des filiales 
québécoises des banques canadien­
nes: “Le Parti québécois propose 
que le mouvement coopératif, l’E­
tat, et les citoyens québécois rem­
placent ici les actionnaires non- 
québécois. Si chaque groupe prend 
une part égale à l’opération, c’est 
une valeur de $75 millions qui in­
téresse chacun des trois. En pra­
tique, toutefois, cette opération 
ne nécessite aucune source de 
fonds supplémentaire mais simple­
ment des réaménagements de por­
tefeuille...C’est ainsi, par exemple, 
que des liquidités bien supérieures 
aux $75 millions nécessaires seront

les structures économiques, donc 
sans menace véritable contre le 
capital. Cependant, dit Thomme 
de recherche et la lumière de Mc­
Gill, le capital détalera tout de 
même, cul par-dessus tête.

Le capital vraiment n’est pas 
tenace. En somme, s'ajouteront 
aux quelque 250,000 sans-travail 
qu’il nous arrive d’avoir, environ 
625,000 chômeurs; un chôfnage 
total d’à peu près 35%>, pour rien 
et à cause de rien. La science de 
McGill, arrive à expliquer ça.,.

Cela m’expique autre chose. Cela 
m’explique la perfidie, la violence 
et la bêtise, et la psychologie des 
WASP, Cela m'explique l’ennemi.

Pierre VADEBONCOEUR 

Montréal, le 19 octobre 1973

disponibles à la Caisse de dépôt 
après que celle-ci, conformément 
à la loi. aura disposé des actions 
qu elle détient aujourd'hui dans 
diverses institutions financières 
non-québécoises et dans des entre­
prises canadiennes, tous des titres 
qui deviennent, par définition, 
etrangers et dont la détention n'a 
plus d'intérêt pour le Québec, après 
la souveraineté. Voilà comment 
l’Etat, à travers son principal ins­
trument financier, et dans les li­
mites actuelles de ses ressources, 
peut acquérir sa part du contrôle 
du système bancaire québécois sans 
avoir à trouver de sources addi­
tionnelles de fonds” <pp 18 et 19).

Or. à mon avis, une telle façon 
d'agir va à l'encontre d’un principe 
reconnu de gestion de portefeuille. 
Ce principe dit, essentiellement, 
que si Ton s'impose des contrain­
tes dans le choix des actifs compo­
sant un portefeuille, en moyenne, 
on doit accepter du même coup, 
un risque supérieur pour un même 
niveau de rendement ou un rende­
ment inférieur pour un même ni­
veau de risque. En effet, il tombe 
sous le sens nue nous augmentons 
les chances u’un meilleur rende­
ment d'un portefeuille si nous ne 
réduisons pas les possibilités de 
choix. D'ailleurs, dans une recher­
che présentement en cours à 
l’Université Laval et qui porte 
sur trois ensembles de titres: Ti­
tres canadiens, titres d’entrepri­
ses ayant leur siège social au 
Québec et titres d'entreprises ca­
nadiennes-françaises, on remar­
que nettement qu'au fur et à mesu­
re que Ton réduit les possibilités 
de diversification, la qualité des 
portefeuilles s'en ressent.

Jacques SAINT-PIERRE, 
professeur agrégé de finance, 

Université Laval.

Québec, le 23 octobre 1973.
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LIBÉRAUX FÉDÉRAUX
difficile à nous, ministres québécois, de 
défendre les intérêts du Quebec autant 
que nous l’aurions souhaité”, disait ré­
cemment un autre.

On reproche notamment à M. Bourassa 
la faiblesse de son cabinet personnel et 
de ses conseillers immédiats, la prio­
rité qu’il a régulièrement donné à son 
image plutôt qu’à l’orientation de ses po­
litiques, et surtout l’ascendant de plus 
en plus marqué de M. Paul Desrocners

sur le chef et l'ensemble du gouverne­
ment. "Desrochers mène pendant que Ro­
bert se peigne”, ironisait un bon libéral 
la semaine dernière.

Certains libéraux prétendent même, à 
Ottawa, que cette faiblesse du gouverne­
ment Bourassa aurait pu, en d’autres 
circonstances, faire perdre le pouvoir 
aux libéraux à l’échelon provincial. "Si 
le PQ n’était pas séparatiste, il aurait eu 
de bonnes chances de l’emporter”, a mê­
me prétendu un ministre.

Neanmoins, la "ligue du vieux poêle” 
des faiseurs d’élections est unanime à 
reconnaître l’habileté tactique et l’ex­
traordinaire sens d’électorahste qui fait 
la force du leader libéral québécois. 
“En dénonçant le budget péquiste de l’an 
1 avant, pendant et après sa publication, 
Bourassa a réussi à réveiller l’inquiétu­
de des électeurs malgré l’image rassu­
rante que voulait présenter le PQ de lui- 
même, remarque-t-on à Ottawa; il a 
forcé Lévesque, Parizeau et le reste du 
cabinet fantôme à se mettre sur la dé­
fensive et à y rester jusqu’au scrutin. 
La manoeuvre est extrêmement habile, 
puisque, normalement, c’est le parti au 
pouvoir qui est sur la défensive.”

Les milieux libéraux d’Ottawa ont été 
en outre surpris de voir la “montée”

créditiste presque unanimement prévue 
au début de la campagne s’amortir puis, 
soutiennent plusieurs, se muer en signes 
annonciateurs d’un certain recul de l’an­
cien parti de Camil Samson. “Yvon Du­
puis, qui exprimait avec une dangereuse 
éloquence les frustrations, les griefs 
et les préjugés du lumpen-électorat, il y 
a quelques mois, s’est vite essoufflé’, 
fait-on observer dans les couloirs des 
Communes.

Les perspectives électorales que cette 
tendance laisse entrevoir sont d’ailleurs 
appréciées différemment par les libéraux 
d’Ottawa. Certains auraient préféré, par 
conviction fédéraliste, que les créditis- 
tes forment l’opposition officielle à Qué­
bec après le scrutin de lundi mais d’au­
tres, plus soucieux de l’évolution politi­
que de longue période du Québec, souhai­
tent à demi que ce soient les péquistes 
qui occupent les banquettes officielles 
de l’opposition — “à condition qu’il n’y 
en ait pas trop”. D’ailleurs, on n'est pas 
sans savoir, au sein du caucus québécois, 
qu’un recul créditiste à l’échelon pro­
vincial permettrait plus facilement à 
Jean Marchand d’arracher quelques siè­
ges à Caouette, lors des prochaines élec­
tions fédérales “et nous en aurons grand 
besoin,” de constater un député.

Seul un raz de marée peut enlever 
Viau et Jeanne-Mance aux libéraux
par Pierre O’Neill

Seule une vague de fond péquiste pour­
rait enlever les comtés de Viau et Jean­
ne-Mance aux libéraux.

La faveur de l’électorat de ce secteur 
de Montréal pour les libéraux remonte 
à plusieurs années au provincial comme 
au fédéral. Aux élections d'avril 1970, 
les deux candidats du Parti québécois 
parvenaient néanmoins à réussir une 
trouée. Les députés libéraux sortant 
n'en jouissent pas moins d’une forte ma­
jorité.

Dans le comté de Jeanne-Mance, la 
majorité du député Aimé Brisson s'éta­
blit à 4,649 voix tandis que Fernand Pi­
card dans Viau profite d'une majorité 
de 5,958. Ces résultats répartis sur la 
nouvelle carte électorale démontrent que 
ces deux majorité sont réduites à envi­
ron 2,000 et 3,000 voix respectivement.

C’est un secteur de l’ile de Montréal 
où la refonte de la carte a fait le plus de 
ravages. Le nouveau comté de Jeanne- 
Mance est essentiellement formé de l'an­
cien comté d'Olier et passe de 53,945 à 
47.796 électeurs. Le nouveau comté de 
Viau est fait d'une partie des anciens 
comtés d’Olier et de Dorion. Le nombre 
d'électeurs est réduit de 56.049 à 34,523 
voix.

En diminuant la superficie des territoi­
res et le nombre d'électeurs, la refonte 
n'a rien changé de significatif au taux 
des Néo-Canadiens qui demeure dans les

deux comtés autour de 25 pour cent de 
l'électorat.

On retrouve également dans ces deux 
nouvelles circonscriptions électorales 
sensiblement les mêmes caractéristi­
ques socio-économiques. Dans l’ensem­
ble de ce territoire cohabitent les pe­
tits bourgeois, les travailleurs ordinai­
res et assistés sociaux pour former ce 
qui est décrit comme une classe moyen­
ne. Le revenu annuel moyen se situe 
autour de 4,500 dollars. Professionnels 
et universitaires forment un peu plus 
que 20 pour cent de l'électorat.

Les Québécois d'origine italienne y 
résident évidemment en grand nombre. 
Majoritairement ce sont des Italiens 
et nombreux parmi eux sont de petits 
commerçants. Les élections passées 
témoignent que les Néo-Canadiens ac­
cordent leur appui au Parti libéral. Mais 
les péquistes des deux comtés soutien­
nent que le cljmat a considérablement 
change depuis 1970, que l’accueil des 
Italiens notamment est nettement plus 
encourageant et que ce vote n’est pas 
cette fois-ci aussi certainement assuré 
aux libéraux.

C’est dans Viau que les libéraux cla­
ment avec le plus de force qu’ils l’em­
portent haut la main. Homme d’affaires 
connu du milkeu. Fernand Picard s’est 
souvent signalé au sein de son parti par 
sa compétence en organisation électora­

le. Candidate du Parti québécois, Mme 
Marie Vallée a peu de chances de par­
venir, dans les quelques jours derniers 
de la campagne, à renverser la majorité 
libérale.

Présidente du Mouvement pour l’a­
bolition de la publicité destinée aux en­
fants, Mme Vallée n’a pas voulu faire 
de cette préoccupation un thème de sa 
campagne. C’est un sujet qu’elle a abor­
dé quand l’occasion s’y prêtait. Son 
principal handicap aura été de refaire 
avant tout départ la structure de son or­
ganisation. Les changements appor­
tés aux frontières de l’ancien comté 
ont incité nombre d’organisateurs à 
émigrer vers les organisations de com­
tés où se présentent les vedettes du parti.

Dans le comté de Jeanne-Mance, la 
lutte pourrait être plus serrée. Le can­
didat libéral, M. Aimé Brisson, longtemps 
accablé par la maladie n’a pas été 
aussi actif que son collègue de Viau 
dans les trois dernières années. 
En outre, le candidat du Parti

Québécois est un adversaire de taille, 
•epuis 23 ans résident de ce comté, M. 

Jean Girard a notamment été commis­
saire d'école de 1968 à 1971. Il est éga­
lement directeur du magasin d’alimen­
tation Coop de Saint-Leonard. Il fut 
jadis actif au sein de l’Action libérale 
nationale et du Bloc populaire.

L'échéancier

Le PQ. ferait d'abord voter le principe 
de /'indépendance par l’Assemblée nationale
parGérald LeBlanc

Si le Parti québécois est porté au 
pouvoir, il fera d’abord adopter, par 
l'Assemblée nationale, une résolution 
de principe en faveur de l’indépendance. 
Un gouvernement péquiste procéderait 
ensuite aux diverses étapes devant me­
ner au référendum sur la constitution 
d’un Québec souverain en 1975.

Accompagné de son cabinet fantôme, 
comme ce fut le cas pour la présentation 
des grands dossiers du PQ durant la 
campagne, M. René Lévesque a précisé, 
hier, au cours d une conférence de pres­
se, les différentes étapes que suivrait 
un gouvernement péquiste pour mener 
le Québec à l'indépendance.

Cette acquisition de la souveraineté 
n’étant pas prévue avant 1975, M. Lé­
vesque a également indiqué quelques- 
unes des mesures qu’un gouvernement 
péquiste mettrait de l’avant durant la 
période de transition où il serait encore 
un gouvernement provincial.

Parmi les mesures qui seront propo­
sées par un gouvernement péquiste dès 
la première session, convoquée d’ici la 
fin de 1973, M. Lévesque a mentionné: 
l’abolition de la récente loi fixant un 
prix minimum pour le pain, l'entrée 
de SOQUIP dans le domaine du raffina­

ge et de la distribution du pétrole, l’a­
brogation de la loi 63 afin de diriger 
les, enfants des nouveaux immigrants 
vers l’école française, la mise en 
oeuvre d’un programme spécial pour 
faire face au chômage d’hiver, l’adop­
tion d’un nouveau regime d’allocations 
familiales et l’adoption d’une loi abolis­
sant les “caisses occultes” des partis 
politiques.

Quant à la souveraineté du Québec, 
M. Lévesque a d’abord rappelé que l’in­
dépendance ne surviendrait pas au lende­
main du vote mais seulement après que 
les Québécois auront accepté, par ré­
férendum, le constitution d'un Québec 
indépendant. Le chef du PQ ne croit pas 
que ce référendum puisse se tenir avant 
1975.

Le processus de l’accession à l’indé­
pendance serait mis en marche avec l’ac­
ceptation, par une majorité des députés 
de l’Assemblée nationale, d’une resolu­
tion de principe en faveur de la souve­
raineté.

Le gouvernement du Québec, qui de­
meurerait encore une province canadien­
ne, aurait alors un quadruple mandat:
• Compléter et rendre publics les 

dossiers existant sur le bilan du fédéra­
lisme et la rentabilité nationale du Qué­
bec.

• Voir à la préparation d’une nou­
velle constitution définissant les institu­
tions politiques d’un Québec indépendant.
• Négocier, d’égal à égal, avec le Ca­

nada une entente sur la répartition des 
avoirs et des dettes, et proposer au Ca­
nada une association économique mutuel­
lement avantageuse.
• Mettre en place les mécanismes né­

cessaires pour la tenue d’un référendum 
démocratique sur la constitution d’un 
Québec souverain.

Ce n’est qu’après la ratification par 
la majorité de la population, de cette cons­
titution que le Québec pourra proclamer 
son indépendance et devenir un pays sou­
verain. Les lois fédérales cesseront alors 
d’avoir effet au Québec, les impôts fédé­
raux seront rapatriés et le dollar cana­
dien sera remplacé par le dollar québé­
cois, à moins qu’une entente n’intervien­
ne sur l’utilisation d’une monnaie com­
mune.

“Dans cette perspective, a conclu M. 
Lévesque, les Québécois auront l’occa­
sion, lundi, d’élire la seule équipe prê­
te à former un vrai gouvernement natio­
nal, puis, en 1975, la chance de décider 
par référendum des institutions régis­
sant l’avenir d’un Québec indépendant. 
Une chose à la fois, et chacune en son 
temps”.

Rosemont: les jeux ne sont pas faits
par Guy Deshaies

L’organisateur libéral dans le nou­
veau comté de Rosemont est nul autre 
que l’organisateur du député André 
Marchand, du comté de Laurier, qui avait 
défait M. René Lévçsque en 1970 au grand 
désarroi pour ne pas dire à la grande 
surprise des stratèges péquistes.

Mais ici rien ne sert de compter sur 
35% de vote non francophone comme 
c’était le cas dans Laurier et même si 
le candidat péquiste, M. Gilbert Paquet­
te, mathématicien, n'a pas la popularité 
du chef de son parti, on estime générale­
ment qu’il jouit d’une légère avance.

La circonscription de Rosemont, à 85% 
francophone, est bornée à l’est par le 
boulevard l’Assomption et la 38e ave­
nue, au sud par les rue Sherbrooke 
et Rachel, à l’ouest par la voie du 
CP puis par la 6e avenue et au nord par 
la '.ue Saint-Zotique. Il s’agit du 
morceau sud-ouest de l’ancien 
comté de Jeanne-Mance qui avait donné 
une bonne majorité de 4,600 voix au 
libéral Aimé Brisson.

Cette majorité serait presque anéan­
tie cependant si l'on transposait les vo­
tes de 1970 dans les nouvelles frontiè­
res.

Au surplus personne ne peut dire au 
juste où iront les 2,500 votes unionis­
tes recueillis par le Dr Louis Desro­
siers dans cette partie du comté de 
Jeanne-Mance en 1970.

Le Dr Desrosiers appuierait discrè­
tement cette année le PQ et sa fille 
travaille pour le Parti québécois ce

qui n’a pas tellement d’influence en 
soi mais pourrait indiquer une préfé­
rence des électeurs unionistes pour le 
Parti québécois?

Le candidat liberal, M, Gilles Bellema- 
re, est un vendeur de 41 ans, habitant 
le comté et axant sa campagne sur les 
loisirs et les sports qui manquent dans 
ces quartiers relativement jeunes 
et modérément fortunés.

M. Bellamare fait du porte à porte, 
organise des assemblées de cuisine, visi­
te les commerces et se dépense pour ré­
cupérer tout le vote possible car il se 
sait aux prises avec un vote péquiste qui 
sera vraisemblablement fort. Les libé­
raux ont deux comités dont un pour les 
jeunes seulement et admettent avec réa­
lisme que la lutte est chaude et que la 
majorité sera faible.

Ils estiment néanmoins prendre le 
comté avec une majorité d’au plus 1,500 
voix et ils sont en cela moins optimiste 
que le candidat péquiste, M. Gilbert Pa­
quette qui croit obtenir au moins 1,500 
voix de majorité.

M. Paquette, 31 ans, président de l’As­
sociation des mathématiciens du Qué­
bec, auteur d’un mémoire sur l’enseigne­
ment des mathématiques au niveau secon­
daire, professeur à 1 Université du Qué­
bec, a beau faire toutes les savantes 
équations nécessaires les inconnues 
demeurent inconnues et il doit se livrer 
lui-aussi au porte-à-porte, aux assem­
blées traditionnelles, au défilé tapageur 
qui aura lieu dimanche dans les rues

du quartier et aux affiches nombreu­
ses que l’on retrouve partout sur les 
balcons.

La candidate créditiste Mlle Laurette 
Martel et le candidat unioniste M. Lucien 
Grenier ne se manifestent pas mais M. 
Paquette croit que chacun obtiendra entre 
5 et 10% du vote.

Donc, encore ici, une lutte à deux, ser­
rée, dont l'issue appartient à la spécula­
tion et parait pour l’instant imprévisible. 
Dans Rosemont les candidats libéraux 
et péquistes ne doivent pas afficher trop 
d’optimisme et ils s'en gardent du reste 
en ne manifestant qu’une honnête confian­
ce en leur victoire respective.

Le candidat péquiste estime cependant 
que son organisation est solide et com­
pétente et que l’euphorie de 1970 a heu­
reusement fait place à l’efficacité et au 
professionnalisme, armes absolument 
nécessaires contre la machine rouge que 
dirige d’une main de maître M. Danse- 
reau, l'organisateur de M. Bellemare.

M. Dansereau révèle qu’il y a beaucoup 
d’indécis actuellement, même à deux 
jours de l'élection. Il espère que le taux 
d'abstention sera réduit au maximum 
comme ses collègues des autres comtés 
de l’est de Montréal il souhaite ardem­
ment que le temps soit beau lundi.

Dans Rosemont, la campagne se fait 
sereinement en général mis à part les 
quelques mauvais tours qu’on se joue de 
part et d’autre.

Les jeux ne sont pas faits dans Rose­
mont.

Tout cela confirme, malgré le mutisme 
officiel des libéraux d’Ottawa, que seul le 
premier ministre Trudeau a rompu la 
semaine dernière pour nier la rumeur 
sa démission lancée par le journaliste 
André Payette et le cnef péquiste René 
Lévesque, qu’on a suivi à la trace le dé­
roulement de la campagne québécoise: la 
députation libérale a évidemment vu tous 
les débats, tous les discours, tous les 
comptes rendus de tournées et d’assem­
blées... et bien d’autres choses encore.

En eft’et, si Jean Chrétien — par tra­
dition, assure-t-il — a été le seul minis­
tre à faire un saut au quartier général 
du candidat libéral de son comté de 
Mauricie, si les députés fédéraux sg sont 
abstenus en général de participer par 
des déclarations publiques à la campa­
gne québécoise, la redoutable “machi­
ne rouge” que contrôle Jean Marchand 
a été de toutes les batailles, dans tous 
les comtés. “Nous avons laissé la “tê­
te” provinciale de notre parti, qui com­
me vous le savez est bicephal, conduire 
la campagne, mais à quelques excep­
tions près, le tronc, les organes et les 
membres ont bien obéi au cerveau qué­
bécois — c’est-à-dire à Paul Desro­
chers”, de confier un libéral.

Dans certains comtés, où l’on tenait à 
faire mordre la poussière aux têtes 
d’affiche du PQ, la coopération fédéra- 
le-provinciale est allée bien au delà, dans 
le domaine partisan, que M. Bourassa 
l’aurait voulu dans le domaine gouverne­
mental depuis 1970. C’est ainsi que 
dans tel comté "chaud” de la région 
de Montréal, où se présente l’un des 
leaders péquistes, on a planifié des mois 
d’avance dans chaque bureau de scrutin, 
la conjugaison provisoire des deux ma­
chines libérales — fédérale et provincia­
le — pour ne lancer dans la mêlée que 
les travailleurs d’élite, “mais je ne me 
suis pas montré au quartier général de 
mon collègue québécois, d’ajouter pu­
diquement le député fédéral responsable 
de l’opération, le sourire en coin...

RICHARD NIXON
qui prouve qu’il est un honnête hom­
me”, a-t-il ajouté.

D’autre part, l’Agence gouvernementa­
le chargée du contrôle des banques a 
annonce hier qu’elle va étudier la semai­
ne prochaine la suspension de M. Charles 
"Bebe” Rebozo, ami intime du président 
Nixon, de sa charge de président de la 
banque “Key Biscayne Bank and Trust 
Company”. Un porte-parole a indiqué 
que cette suspension était liée à une af­
faire de prêt de $195,000 octroyé à la 
banque de M. Rebozo contre la garantie 
de 900 actions qui devaient s’avérer 
avoir été volées.

CASQUES BLEUS
et les Arabes étaient meilleures aujour­
d’hui qu’elles ne l’ont été ces vingt der­
nières années.

M. Nixon a cependant précisé que les 
messages échangés avaient été très vi­
goureux, ceux de M. Brejnev “laissant 
très peu de place à l’imagination quant 
à ses intentions” et les siens propres 
"quant à ses réactions éventuelles”.

En annonçant l’envoi de “repré­
sentants” soviétiques, M. Brejnev a 
quant à lui précisé que cette décision 
faisait suite à la requête de l’Egyp­
te et il a exprimé l’espoir que les Amé­
ricains Limiteraient en envoyant 
un contingent dans la seule intention 
de veiller a la trêve.

C’est à 22 heures et demie que le pre­
mier groupe de Casques bleus a atterri 
hier au Caire, venant de Chypre à bord 
d’un avion de la Royal Air Force. Dans 
son rapport au Conseil de sécurité, le 
secrétaire général des Nations unies, 
M. Kurt Waldheim, a précisé hier que 
ces forces d’urgence pour le maintien 
de la paix comprendraient 7,000 hommes. 
Selon les prévisions de M. Waldheim, il 
faudra assurer un budget de $30 millions 
pour une période initiale de six mois.

C’est ce matin que ces premiers Cas­
ques bleus doivent être disposés sur les 
lignes du cessez-le-feu, comme “tam­
pon” entre Israéliens et Arabes. Le chef 
d’état-major adjoint canadien le colonel 
Clay Beattie, est arrivé avec ce contin­
gent.

Mais alors que le Conseil de sécurité 
se réunissait à la demande de l’Egypte 
pour étudier ses accusations de viola­
tions du cessez-le-feu portées contre 
Israël, les porte-parole américains 
reprochaient amèrement le "lâchage” 
dont les Etats-Unis disent avoir été vic­
times de la part des alliés européens 
alors qu’il aurait fallu, selon Washington, 
se solidariser pour acheminer le maté­
riel dont Israel avait besoin pour com­
penser "le pont aérien” soviétique.

Hier soir, le secrétaire d’Etat, M. 
Henry Kissinger, recevait l’ambassadeur 
d’Allemagne fédérale et il semble déjà 
que la recherche d’une redéfinition des 
relations atlantiques connaîtra bientôt 
des grincements.

Sur le plan militaire un pétrolier is­
raélien a heurté une mine dans le golfe

H la météo
Le déplacement dans le nord de la pro­

vince d'une dépression traînant un front 
froid partage le Québec en deux zones dis­
tinctes. L’air froid du nord-ouest poussé 
vers le sud et l’est qui jouissent présente­
ment de temps ensoleillé et doux. L’injec­
tion d’air froid entraîne une zone nuageuse 
et quelques averses éparses tandis que 
dans le Bas St-Laurent il pourrait y avoir 
quelques chutes de neige locales. Une autre 
dépression encore à l’ouest des Grands- 
Lacs s'approchera du sud de la province di­
manche et produira du temps miageux et quel­
ques averses. •

Chibougamau, Abitibi: temps généralement 
nuageux, Maximum de 40 à 45. Aperçu pour 
dimanche: généralement ensoleille.

Pontiac-Témiscamingue, St-Maurice: Géné­
ralement nuageux. Maximum de 45 à 50. Aper­
çu pour dimanche: Généralement ensoleillé.

•
Laurentides, Québec: Généralement nuageux 

Maximum autour de 50. Aperçu pour diman­
che, pour la région de Quebec: Ensoleillé se 
couvrant au cours de la journée.•

Ottawa, Montréal, Cantons de l’Est: Déga­
gement sauf dans les Cantons de l'Est géné­
ralement nuageux. Maximum de 50 à 55. Aper­
çu pour dimanche dans les régions d’Ottawa 
et Montréal: Nuageux et quelques averses. 
Aperçu pour dimanche dans les Cantons de 
l'Est: Ensoleillé se couvrant au cours de la 
journée.

de Suez, faisant craindre un moment une 
reprise de violence. De même, le sort 
de la 3e armée égyptienne devient préoc­
cupante et si l’on en croit les Israéliens, 
les hostilités enregistrées hier étaient 
déclenchées par les Egyptiens soucieux 
de desserrer l’étau autour de quelque 
20,000 hommes coupés totalement sur 
la rive orientale. Les Egyptiens démen­
tent que la seule issue soit la reddition 
de cette force.

Quant au front syrien où les observa­
teurs sont occupés à prendre position, 
il est resté silencieux hier.

Enfin, sur le plan israélo-africain, la 
Zambie a rompu à son tour ses relations 
diplomatiques avec Israël. Vingt des 
41 pays de l’Organisation de l’unité afri­
caine ont rompu à ce jour leurs relations 
avec Jérusalem.

LE PÉTROLE
parait dans toute son ampleur lorsqu’on 
consulte les statistiques canadiennes 
relatives aux importations de pétrole: 
en 1970, 50% du pétrole acheminé à 
Montréal venait d’Amérique du Sud, soit 
208 millions de barils. C’est dire l’im­
pact d’une telle hausse pour le marché 
québécois.

Rejoint par téléphone, M. Guy Saint- 
Pierre, ministre de l’Industrie et du 
Commerce, s’est dit “heureux” que le 
Québec appartient à un ensemble fédé­
ral qui lui permet une certaine marge 
de manoeuvre par le biais des approvi­
sionnements de l’Ouest du pays. “Un 
Québec indépendant aurait à se débrouil­
ler seul pour assurer ses rentrées pé­
trolières... alors qu’actuellement on peut 
compter sur le Manitoba si l’oléoduc de 
Portland n’arrive plus à alimenter Mont­
réal.”

Rappelant que le projet d’un super­
port pétrolier à l’Ile-Verte n’était nul­
lement “en danger” à la suite de la dé­
cision vénézuélienne, M. Saint-Pierre 
reconnaît que le dossier demeure tou­
jours ouvert puisque chaque semaine 
de "nouveaux éléments viennent s’ajou­
ter à une situation déjà passablement 
compliquée.”

Cependant, les prix à l’importation du 
pétrole brut ne représentent qu’une 
partie relativement faible (moins de 
25%) de l’ensemble des dépenses relié 
au raffinage du pétrole. En ce sens, la 
hausse de 56% décrétée par le Venezuela 
pourrait se traduire par une majoration 
de 5 à 6 cents le gallon à la pompe.

M. Saint-Pierre se réjouit toutefois 
que la filière hydroélectrique ait pré­
valu sur celle du thermique ou du nucléai­
re. Il nous rappelle que le taux de crois­
sances des coûts de production du réseau 
de l’Hydro-Québec atteint à peine 4% 
par année en regard de 10% pour l’On­
tario et de 14% pour celui de l’Etat de 
New York. Selon le ministre, les turbi­
nes à eau nous protègent tontre la 
flambée inflationniste des hydrocar­
bures.

LE DEVOIR n’a pu rejoindre le mi­
nistre fédéral de l’Energie. Une sour­
ce du ministère a révéle toutefois que 
le Canada n’avait pas été surpris de la 
décision de Caracas puisque le minis­
tre Macdonald en avait été informé 
en “termes généraux” lors de son 
récent passage au Venezuela. “Ce 
que nous ignorions à ce moment c’était 
la date d’application de la hausse et 
l’ampleur du rattrapage dans cette 
escalade des prix du petrole à travers 
le monde et plus particulièrement au 
Moyen-Orient”.

On signale néanmoins à Ottawa que la 
décision de Caracas ne fait que confir­
mer la justesse et l’opportunité de la 
nouvelle politique de M. Macdonald, no­
tamment le prolongement de l’oléoduc jus­
qu’à Montréal. Il semble donc que le 
prix de livraison à l’intérieur du Canada 
devra être réajusté en hausse puisqu’il 
est en-dessous du' “prix de référence” 
qu’utiliseront à l’avenir les autorités 
fédérales, soit le prix du pétrole outre­
mer livré à Montréal.

Il faut mentionner cependant que le 
prix vénézuélien de $7.24 représente un 
prix de “référence fiscale” qui vise à 
se rapprocher de celui de l’OPEP. Dans 
la pratique, cela veut dire que les raf- 
fineurs montréalais devront débourser 
près de $5.40 le baril pour assurer 
l’approvisionnement en hydrocarbure du 
Québec.

Le Venezuela est le deuxième pays 
fournisseur des Etats-Unis, qui selon 
les dernières statistiques connues, im­
portent chaque jour environ 1 million 
de barils de pétrole vénézuélien, soit jus­
te un peu moins qu’en provenance des 
pays arabes (1,1 million). Le Canada 
est le premier fournisseur des Etats- 
Unis avec 1,4 million de barils par jour.

Les importations de pétrole en prove­
nance du Venezuela représentent donc 
à peu près un sixième des importations 
américaines et environ 6 pour cent de 
leur consommation intérieure. A ce total

DÉCÈ^
Notez s.v.p. que les avis de décès 
doivent nous parvenir avant 4:30 
p.m. pour publication du lende­
main. Le dimanche : 2 à 4:30 p.m.

LAMOTHE Soeur Alice. A Pierrefonds, le 
26 octobre 1973 à l’âge de 76 ans. est déce- 
dée, Soeur Alice Lamothe, de la Congrega- 
lion des Petites Filles de St-Joseph. Fille de 
feu Eugène Lamothe et de feu Âdéline Ber­
trand. Les funérailles auront heu lundi le 29 
octobre. Le convoi funèbre partira des Sa­
lons de la Maison-Mère de ladite Commu­
nauté no 17,225 Boul. Gouin ouest, Pierre- 
fonds pour la Chapelle de la Communauté où 
le service sera célébré à 10:00 heures. Et 
de là au cimetière de la Côte-des-Neiges, 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invitation.

PAKENHAM Père Raymond. A Lévis, le 25 
octobre 1973, à l’âge de 43 ans, est décédé le 
père Raymond Pakenham, eudiste. Il exerça 
son apostolat auprès des jeunes à Bathurst, 
Edmunston, Church Point, Québec. Depuis 
1967, il consacrait tout son talent et toutes 
ses énergies à sa tâche de prédicateur de 
retraites. Il laisse dans le deuil, outre sa fa­
mille religieuse, ses soeurs et ses beaux- 
frères: M. Lucien Lavoie, M. et Mme Jean- 
Louis Beaulieu (Ghislaine), Soeur Aline Pa­
kenham, F.M.M., M. et Mme Ludger Richard 
(Evelyn), M. et Mme Jacques Beaulé (Solan­
ge) M. et Mme Willie St-Laurent (Murielle), 
ainsi que plusieurs neveux et nièces, oncles 
et tantes, cousins et cousines. Les funérailles 
auront lieu lundi le 29 octobre à 11 heures, 
sous les soins de la Maison Cloutier Liée, 
départ de la maison des Pères Eudistes, 
6125 — 1ère avenue, Charlesbourg, à 10:45 
heures pour l’église Ste-Maria Goretti et de 
là au cimetière de la Communauté à Char­
lesbourg. Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

QUENNEVILLE Eva. A St-Anicet, le 25 
octobre 1973 à l’âge de 82 ans, est décédée 
Mme Veuve Edgar Quenneville, née Eva Ar­
chambault, demeurant à St-Anicet. Elle laisse 
ses enfants: Eva, M. l’abbé Georges Quenne­
ville, curé de la paroisse St-Joseph de Hun­
tingdon, Jean-Marie, Pauline, Paul, Gilberte, 
Albert et Jacques. Les funérailles auront lieu 
lundi le 29 octobre. Le convoi funèbre parti­
ra du Salon Rodrigue Montpetit No 170 rue 
Chateauguy, Huntingdon à 9h30 pour se ren­
dre à l’eglise paroissiale de St-Anicet où le 
service sera célébré à 10:00 heures. Et de 
là au cimetière du même endroit, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

DECES DU PERE 
J.-ADOLIVAS POULIN 

CLERC DE 
SAINT-VIATEUR

Le Père J.-Adolivas Poulin, C.S.V. est dé­
cédé mercredi le 24 octobre 1973 au Centré 
Champagneur de Joliette, à l’âge de 74 ans. 
Entré chez les Clercs de Saint-Viateur en 
1918, il y fut ordonné prêtre le 3 mars 1928. 
Au cours de sa vie sacerdotale, on l’a ren­
contré à Otterburne, Manitoba, où il fut di­
recteur de la Maison Saint-Joseph en 1940, 
après avoir été 10 ans vicaire de la paroisse 
Saint-Viateur d’Outremont. En 1942, la Mai­
son Notre-Dame-des-Champs de Sully (Té- 
miscouata) le reçoit comme cirecteur. Par 
après, il consacre 5 ans à la J.A.C. De 1953 
à 1959, il est de nouveau directeur à Sully. 
En 1955, il est nommé assistant-provincial 
des Clercs de Saint-Viateur du Bas Saint- 
Laurent. Même affecté à cette fonction pen­
dant 10 ans. il continue d'exercer son minis­
tère sacerdotal à Sainte-Luce-sur-Mer, Ri- 
vière-du-Loup, puis au Collège de Matane. 
Il se retire au Centre Champagneur en juin

Il laisse dans le deuil, outre sa famille reli­
gieuse, sa soeur Madame Ernest Dionne-Le- 
febvre (née Alexandrine Morin), de Saint- 
Léonard (Montréal), ainsi que de nombreux 
neveux et nièces, dont le Frère Jean-Foch 
Lefebvre, C.S.V., de Terrebonne.

La dépouille mortelle est exposée à la Ré­
sidence provinciale des Clercs de Saint- 
Viateur de Montréal; 450 avenue Querbes, 
Outremont. Les funérailles auront lieu en 
l’Eglise Saint-Viateur d’Outremont le samedi 
27 octobre 1973, à 14 heures, et l’inhuma­
tion se fera au cimetière de la Congréga­
tion, à Rigaud.

doivent s’ajouter les produits raffinés en 
provenance des Caraïbes où est trai­
té le pétrole vénézuélien.

Le parti créditiste soumettra 
au Conseil de la presse 
le cas de certains journaux
par François Barbeau

VAL D’OR — La montre a gagné sa 
course contre M. Dupuis.

Hier encore, le chef du Crédit so­
cial a dû accumuler retard sur retard 
parce qu’une émission de radio à la­
quelle fl devait participer dans la mati­
née à Jonquière a été reportée à l’a­
près-midi, après que les autres partis 
politiques eurent protesté auprès du 
poste CJMT et note que M. Dupuis de­
vait avoir la même heure d’antenne que 
les autres chefs.

Son départ de Chicoutimi a par con­
séquent été retardé de plusieurs heures. 
Le chef créditiste est arrivé à Chibou­
gamau à 21 heures 30, avec deux heures 
de retard, a parlé vingt minutes à peine 
devant une centaine de personnes, 'et est 
remonté à bord de son DC 3 en direc­
tion de Val d’Or où il est arrivé à 23 
heures 30.

Hier matin, à Chicoutimi, devant les 
journalistes de la région, il a sévère­
ment critiqué le travail du correspon­
dant parlementaire du Journal de Mont­
réal et du Journal de Québec qui l’ac­
compagne dans sa campagne.

Ces journaux, a-t-il critiqué, "sont 
des exemples vivants du tripotage de 
l’opinion publique”. Les articles du

journaliste du Journal de Montréal ne 
sont jamais conformes aux faits a 
ajouté M. Dupuis.

Le cas du Journal de Montréal sera 
d ailleurs le premier que soumettra 
le Crédit social au Conseil de presse.

Interrogé une fois de plus sur les 
sondages, M. Dupuis a rappelé qu’il 
avait dans le passé conteste les résul­
tats des sondages de BBM quand il 
animait des lignes ouvertes à la radio 
même quand ces sondages lui donnaient 
la meilleure cote d’écoute.

Il devrait y avoir une législation pour 
interdire les sondages qui deviennent 
plus que jamais des trucs publicitaires 
des média.

A Chibougamau hier soir, M. Dupuis 
a d ailleurs fait une projection qui lui 
accorderait, s’il fallait calculer com­
me aux élections fédérales de 1970, 90% 
des voix.

En 1962 a expliqué M. Dupuis, les 
sondages nous donnaient 1.4%; les ré­
sultats ont donné 14% du vote. Les son­
dages actuels, de poursuivre le chef 
créditiste, nous accordent 9% des suf­
frages. En multipliant par le facteur de 
10, on arrive à 90%.



Le Devoir, samedi 27 octobre 1973 * •

je vote pour 
la seule équipe 
prête à former 
un vrai
gouvernement.

par référendum, 
je déciderai 
de l'avenir
du Québec.

Une chose à la fois! Chaque chose en son temps.

\

Je vote Parti Québécois. 
Je vote pour le vrai !

Cette annonce a été réservée et payée par M. Paul-Guy Martin, agent officiel dü Parti Québécois dans St-Laurent, 3948, Nancy, Fabreville.
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René Lévesque vient vérifier l'emprise du 
Parti québécois sur l'est de la métropole
par Gérald LeBlanc

La campagne tire à sa fin Après une conférence de toraux des comtés de Saint- 
et M. René Lévesque est re- presse précisant l’échéancier Jacques et Sainte-Marie, re­
venu à Montréal pour s’assu- de [’indépendance et deux li- présentés à la dernière lé-
rer que les troupes péquistes gnes ouvertes à Valley field gislature par deux députés pé-
contrôlent toujours l’est de et Longueuil, le chef du PQ quistes.
la Métropole. a visité hier les comités élec- En soirée, il participait à

trois assemblées publiques 
dans les comtés d’Anjou, de 
Bourassa et de Saint-Henri, 
devant des salles combles, 
selon l’habitude des 
friands de ces assemblées.

Dans le comté même du chef créditiste, 
Bourassa fait le procès du séparatisme

par Pierre Richard

SAINT-JEAN - Dans le 
comté où cherche à se faire 
élire le chef du Parti créditis­
te, le premier ministre du Qué­
bec a tiré la conclusion de la 
campagne électorale qui s’a­
chève: “J’ai démontré que la 
prospérité individuelle et la 
sécurité financière des Québé­
cois ne résisteraient pas à 
l’aventure proposée par le par­
ti séparatiste.”

Au cours d’un discours qui a 
duré plus de trente minutes, le 
chef libéral n’a fait que Tallu-

nous proposons c’est l’indé­
pendance culturelle. Nous avons 
les moyens de faire cette in­
dépendance culturelle et les 
moyens qui nous manquent, 
nous irons les chercher”, a 
affirmé le premier ministre.

Enfin, le chef libéral a dé­

claré que le PQ n’a pas osé 
aborder la question linguisti­
que pendant cette campagne 
électorale, parce qu’il est pro­
fondément divise sur cette 
question.

Aujourd’hui, M. Bourassa 
doit participer au débat organi­

sé par le canal 7 à Sherbroo­
ke et prendra la parole à une 
assemblée publique à Victo- 
riaville. Demain, il effectuera 
une rapide visite dans le comté 
de Mille-Iles et passera le 
reste du temps dans son comté 
de Mercier.

ut qui
sion suivante à M. Yvon Du­
puis: “Cet individu n’est pas 
apte à gouverner le Québec. Il 
n’est même pas capable de to­
lérer les projecteurs de la té­
lévision. Comment voulez-vous 
qu’il supporte la tension que 
provoque le fait de gouverner 
une société comme le Québec? 
Une telle tâche nécessite cal­
me, sérénité et sang-froid.”

M. Bourassa s’est dit heu­
reux que la campagne électo­
rale ait porté sur les questions 
économiques, financières et mo­
nétaires. Un tel débat est sans 
précédent dans toute l’his­
toire électorale du Canada, a- 
t-il souligné.

Avant de se rendre dans le 
comté de Saint-Jean, le chef 
libéral a parcouru huit comtés* 
de l’est de Montréal où il a re­
pris ses attaques contre le 
Parti québécois. Soutenant que 
la caisse électorale du PQ est 
plus hypocrite que propre, M. 
Bourassa s’est interrogé sur 
la provenance des fonds dont 
dispose ce parti et a même 
suggéré que le PQ pourrait 
avoir les mains liées au lende­
main des élections.

Cette tournée d’une région 
fortement péquiste a été mar- 
nuée de quelques incidents dont 
une assemblée assez houleuse 
dans le comté de Crémazie et 
l’expulsion manu militari d’un 
jeune péquiste dans le comté 
de Dorion.

A Saint-Jean, M. Bourassa 
a déploré que “les forces pro­
gressistes du Québec soient 
divisées à cause du concept dé- 

asse d indépendance.” Quali- 
iant de simpliste l’option pé­

quiste, il a prédit la disparition 
de ce parti.

“C’est vrai que sur le plan 
culturel, l’avenir du Quebec 
peut être menacé. Nous, ce que

Quatre ans pour faire un Québec fort 
dans un Canada moderne, promet f'UN

g

LEVIS (PC) - L’Union na­
tionale, si elle obtient la ma­
jorité du scrutin, lundi pro­
chain, entend renégocier un 
nouveau pacte confédératif 
au cours du mandat de quatre 
ans que lui aurait accordé 
le peuple.

C’est ce qu’a expliqué hier 
le chef du parti, M. Gabriel 
Loubier, lors d’un forum avec 
les étudiants du CEGEP Lévis- 
Lauzon, M. Loubier a préci­
sé les quatre étapes que sui­
vrait son parti pour mener à 
bien son objectif d’un Québec 
fort dans un Canada moderne.

Comme il l’avait déjà dit, 
le chef unioniste tentera en 
premier lieu de répéter l’ex­
ploit de Daniel Johnson, en 
convoquant une conférence in­
terprovinciale, à laquelle le 
gouvernement central assiste­
rait comme observateur. Cet­
te conférence aurait pour but 
de redéfinir les juridictions 
de chaque Etat et de donner 
un mandat au gouvernement 
central.

Si cette première tentative 
échoue, un gouvernement unio­
niste, comme feu Maurice 
Duplessis, entreprendrait des 
représailles fiscales. La troi­
sième étape, si la seconde se 
révèle négative, sera l’occu­
pation des champs de juri­
dictions dont le fédéral s’est 
accaparé au cours des années.

Enfin si toutes ces tenta­
tives sont vaines, M. Loubier, 
après avoir fait état des né­
gociations, ira chercher un 
mandat clair et précis auprès 
de l’électorat par voie de ré­
férendum.

Tout ça, a-t-il précisé, 
devra se faire à l’intérieur 
du mandat de quatre ans

I. Joubier, s’est, par ail- 
rs, fort bien tiré de cette

que lui accorderaif la popula­

tion.
M. 

leurs,
rencontre, où les étudiants 
ont tenté à maintes reprises 
de le mettre en boite, ou 
de l’amener à se contredire.

La plupart des questions ont 
porté sur la position constitu­
tionnelle de l’UN, sur le 
budget du Parti québécois et 
le développement économique 
qu’il sous-entend.

Les étudiants, dont plusieurs

avant de poser leurs questions 
avisaient M. Loubier qu’ils 
“seraient doux et gentils , ont 
applaudi à maintes reprises 
le chef unioniste pour la fran­
chise dont il a fait preuve tout 
au long du débat. Ils ont par­
ticulièrement apprécié M. 
Loubier lorsqu’il leur a dit 
qu’il “respectait M. Léves­
que, même s’il n’est pas 
d’accord avec sa position, 
parce qu’au moins le chef 
péquiste a des idées et une 
position précise sur l’avenir 
du Québec”.

Un contexte de "catastrophite //

QUEBEC (PC) - “La décla­
ration dénonce des choses qui 
se passent et qu’on a raison 
de dénoncer mais on s’est at­
taché seulement à ce qui tou­
che le Parti québécois”.

C’est en ces termes que l’ab­
bé Gérard Dion, professeur à 
l’Université Laval, a commen­
té le manifeste rendu public 
au début de la semaine par 31 
prêtres de la région de Qué­
bec.

Participant à une rencontre 
avec un groupe de chrétiens, 
l’abbé Dion a dit trouver dé­
plorable l’impression de parti-

sanerie politique qui se déga­
geait de ce document et qui en 
a amoindri la crédibilité aux 
yeux du public.

Selon lui, aucune formation 
politique n’a la langue pure et 
les arguments-matraques sont 
abondamment utilisés par tous 
les partis.

Dans ce contexte de “catas­
trophite”, a-t-il souligné, il 
n’est évidemment pas plus sain 
de crier à l’inévitable assimi­
lation des francophones évo­
luant dans un régime confédé­
ratif que de brandir le spectre 
de la faillite québécoise. sous 
un Québec indépendant.

Le Palais suspend ses travaux
La Cour supérieure cesse­

ra ses travaux à midi, lundi, 
29 octobre, pour les repren­
dre de façon normale des le 
lendemain.

Les autres tribunaux rele­
vant de juridictions diverses

AVIS
À TOUS LES ÉLECTEURS DU QUEBEC

1. Il n’est pas nécessaire pour voter, d’avoir le certificat 

(formule 8) laissé au domicile par les énumérateurs lors de 

la dernière énumération annuelle, et personne ne peut vous 

obliger à le produire au bureau de scrutin.

2. Il n’est pas nécessaire également pour voter, d’avoir le 

récépissé qui vous a été remis par la personne préposée 

à la réception des demandes au bureau de dépôt si vous 

avez fait une demande d’inscription, et personne ne peut 

vous obliger à le produire au bureau de scrutin.

i
QUEBEC

♦

Publié par le Président Général des Ëlections du Québec

FRANÇOIS DROUIN,

JUGE DE LA COUR PROVINCIALE.

M. Lévesque, qui semble 
retrouver sa voix presque 
disparue au milieu de la cam­
pagne, n’a pas changé les 
grands thèmes de ses dis­
cours: “nous sommes assurés 
de l’opposition officielle et 
nous avons une chance sérieu­
se de prendre le pouvoir”; 
“le gouvernement libéral s’est 
livré pieds et poings liés aux 
anglophones”; “la caisse pro­
pre du PQ le soustrait aux in­
fluences indues de la ‘caisse 
occulte’ du PLQ”; “Possédant 
les richesses et les compéten­
ces nécessaires, le Québec 
est mûr pour l’indépendance 
et le PQ a l’équipe pour la réa­
liser”.

Exhibant les deux derniè­
res versions de la “piastre 
à Lévesque”, le chef péquis­
te s’est employé à ridiculi­
ser ce qu’il appelle “le bingo 
de la dévaluation du dollar 
québécois.”

Dans le comté Bourassa, M. 
Lévesque a rappelé l’amitié 
le liant au candidat local, M. 
Yves Michaud, journaliste 
comme lui et un des quatre 
députés s’étant opposés avec 
lui à l’adoption de la loi 63 
en 1969.

De son côté, M. Michaud a 
relaté à ses partisans la réac­
tion des jeunes “italiens an­
glicisés”, “créatures de la 
loi 63”, à qui il adressait la 
parole, hier après-midi, à 
l’école John Kennedy. Les 
jeunes Italiens ont applaudi à 
tout rompre quand M. Michaud 
a déclaré que Montréal de­
viendrait une ville anglophone 
dans 25 ans, à moins qu’on re­
tire la loi 63.
“Ils ne se cachent même 

ilus, pour refléter le désir de 
eurs parents”, a-t-il conclu.

M. Lévesque, qui a égale­
ment insisté un peu partout 
sur le référendum qui précé­
derait l’adoption de la consti­
tution d’un Québec souverain, 
s’est vu offrir deux cadeaux 
à sa sortie de l’école où se 
tenait l’assemblée de M. Mi- 
chaud. Une admiratrice lui a 
remis sa carte de membre 
du PLQ et une autre lui a of­
fert un tapis crocheté aux cou­
leurs et au sigle du PQ.

Le chef du PQ demeure dans 
la région de Montréal jusqu'au 
scrutin. Il tiendra deux as­
semblées dans son comté de 
Dorion et visitera de nom­
breuses circonscriptions de 
l’est de la région métropoli­
taine, où le PQ compte main­
tenir et renforcer ses gains 
de 1970.

AVIS
CN - Containers Montport

Tous les camionneurs, qui font le transport des containers au terminus 
Montport, sont avisés qu'à partir du mardi 30 octobre, ils pourront 
utiliser l'entrée est de la route d'accès à Montport, connue sous le nom 
de chemin Slope via la rue Carillon, et/ou l'entrée ouest du chemin 
Slope (rue Pullman) pour atteindre le terminus Montport et la cour 
Turcot, pour le chargement ou la livraison de containers.

o\i H.C. Williams
Surintendant général
Messageries et services intermodaux
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de 18h00à 19h30 
TÉLÉMÉDIA 

présente 
en exclusivité

LES CHEFS DES 4 PARTIS 
réunis dans un seul studio 

en direct de TÉLÉ (7) 
à Sherbrooke

IE
TR FMT^A

{

Pc

FACE AU QUÉBEC
à l’antenne

des stations du réseau 
TÉLÉMÉDIA

Télévision: Radio:
CHLT-TV, télé 7 Sherbrooke CKAC/73 Montréal 
CJBR-TV, télé 3 Rimouski CKCH/97 Hull-OttavCKCH/97

CHLT/63
CHLN/55

Hull-Ottawa 
Sherbrooke . 
Trois-Rivières

Autres stations:
CJBR/90 Rimouski 
CKCV/1280 Québec 
CJMT'1410 Chicoutimi

mnstruiront que les affaires 
dans lesquelles il n’y aura 
pas de témoins assignés.

11 y aura du personnel dis­
ponible jusqu’à 16h.30 pour 
disposer des affaires urgen­
tes.

ÉLECTIONS PROVINCIALES

AVIS
AUX DÉTENTEURS DES PERMIS 

DE LA COMMISSION DE CONTRÔLE 

DES PERMIS D'ALCOOL DU QUÉBEC

Le jour du scrutin personne doit, sauf une heure après la 
fermeture des bureaux de votation (de minuit à huit heures p.m., lundi, le 29 
octobre 1973), dans un district électoral où se tient une élection, sous 
peine de se rendre coupable d'une infraction et d'encourir une amende de 
cent dollars et, à défaut de paiement de l'amende, un emprisonnement de 
six mois au plus, ni vendre pour un prix en argent, ni échanger pour un objet 
quelconque, ni prêter, ni livrer, ni donner gratuitement une quantité 
quelconque de boisson alcoolique" (Loi électorale, article 369.1.).

"Nul permis ne peut être exploité le jour du scrutin jusqu'à une heure 
après la fermeture des bureaux de votation (de minuit à huit heures p.m., 
lundi le 29 octobre 1973) ;

a) dans la circonscription où un scrutin est tenu pour l'élection d'un 
député à l'Assemblée nationale" (Loi de la Commission de contrôle des 
permis d'alcool, article 73.a).

OU^EC

PUBLIÉ PAR LE PRÉSIDENT GÉNÉRAL DES ÉLECTIONS DU QUÉBEC
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Redressement spectaculaire de la balance commerciale US
WASHINGTON (d’après 

l’AFP) — La balance commer­
ciale américaine a enregistré 
en septembre un surplus de 
873 millions de dollars, soit 
le total mensuel le plus éle­
vé depuis plus de 8 ans, a an­
noncé hier le département du 
Commerce.

Ce redressement spectacu­
laire laisse maintenant prévoir 
que les échanges extérieurs

des Etats-Unis seront en équi­
libre cette année et probable­
ment en surplus l’année pro­
chaine, après deux années de 
lourds déficits.

Alors que le réalignement 
monétaire de décembre 1971 
n’avait eu que peu d’effet sur 
la balance commerciale amé­
ricaine qui a enregistré en 
1972 son plus lourd déficit 
(6,4 milliards de dollars),

la seconde dévaluation du dol­
lar eir février 1973 a été sen­
sible dès le mois d’avril sui­
vant, où après dix-huit mois 
de déficit continu, les échan­
ges commerciaux américains 
ont fait apparaître un pre­
mier surplus mensuel.

La balance commerciale 
des Etats-Unis a été ensuite 
à nouveau déficitaire en mai, 
juin et août, mais seul celui

L'alternative portugaise: 
voter Caetano ou s'abstenir

LISBONNE (d’après l’AFP) 
— L’Union nationale populaire 
(ANP) du Portugal, le parti au 
pouvoir présidé par le premier 
ministre, M. Marcello Caetano, 
est assuré de la victoire de­
main aux élections législati­
ves. L’ANP présentera seule 
des candidats et les électeurs 
n’auront d’autre possibilité que 
de voter pour le parti au pou­
voir ou s’abstenir.

Les communistes et les so­
cialistes, regroupés au sein de 
“l’opposition démocratique’’, 
n’opposeront pas leurs candi­
dats aux 150 représentants de 
l’ANP, en dépit du fait que la 
loi prévoit une peine de cinq 
ans de privation des droits ci­
viques pour les candidats qui se 
retirent. L’opposition démo­
cratique n’avait en effet pas ca­
ché qu’elle se retirerait au der­
nier moment afin de ne pas par­
ticiper à ce qu’elle qualifie de 
“farce” et pour, montrer clai­
rement qu elle considère que 
les élections au Portugal ne 
sont pas démocratiques.

De fait, même si elle avait 
présenté des candidats, l’op­
position savait qu’elle n’aurait 
aucun élu. Elle voulait simple­
ment mettre à profit l’occasion 
qui s’offre à elle tous les qua­
tre ans de faire une intense 
campagne de propagande. Elle 
y a réussi et le journal du par­
ti au pouvoir “Epoca” l’a qua­
lifiée de “minorité diabolique­
ment active.”

La campagne électorale s’est 
déroulée dans des conditions 
difficiles pour l’opposition, qui 
a dû subir de nombreuses tra­
casseries (interruptions et in­
terdictions de réunions, amen­
des, bagarres, etc.). Alors que 
les élections de 1969 avaient 
été celles de l’espoir, la con­
sultation de 1973 sera celle de 
la déception. L’ouverture an­
noncée à l’arrivée au pouvoir 
de M. Caetano ne s’est pas pro­

duite, la police politique et la 
censure étant toujours aussi 
puissantes.

Pourtant, cette fois-ci, l’op­
position est unie sous la do­
mination des communistes (pro­
soviétiques), ce cjui n’était pas 
le cas en 1969 ou elle était al­
lée à la bataille en ordre dis­
persé. D’autre part, la jeunes­

se participe activement aux 
réunions de l’opposition, ce qui 
est un phénomène nouveau, 
étant donné le très faible degré 
de politisation du peuple portu­
gais.

En tout état de cause, M. 
Caetano pourra continuer dans 
les quatrç années à venir à ap­
pliquer son slogan: “évolution 
dans la continuité”.

Le dialogue SALT a eu 
lieu en dépit de l'alerte

GENEVE (d’après l’AFP) 
— La brutale tension interna­
tionale intervenue jeudi n’a 
pas empêché les Etats-Unis 
et l’URSS de poursuivre à Ge­
nève leur dialogue stratégi­
que qui vise à limiter leurs 
propres armements. C’est 
ainsi que les ambassadeurs

Attentats en Ulster
BELFAST (d’après l’AFP) 

— Après une accalmie relative­
ment longue, une nouvelle va­
gue d’attentats et de fusillades 
a déferlé jeudi et vendredi sur 
l’ensemble de l’Irlande du 
Nord.

Ainsi, Londonderry a été 
secoué par des explosions, qui 
ont endommagé trois écoles ca­
tholiques, ne faisant aucune 
victime. Des bombes ont éga­
lement explosé à Belfast, à 
Newry et à Cookstown; ce qui 
a poussé la police à bloquer 
le trafic sur une vingtai­
ne de routes, à la suite d’aler­
tes à la bombe. Des véhicules 
volés au cours de la nuit ont 
été abandonnés sur ces rou­
tes et on craint qu’ils ne soient 
piégés.

américain et russe, Alexis 
Johnson et Vladimir Semionov, 
se sont rencontrés hier dans 
le cadre de la seconde série 
des conversations sur la li­
mitation des armements stra­
tégiques (SALT).

Mais on a appris que les 
délégués des deux super-puis­
sances tentent toujours de 
limiter leurs armements of­
fensifs, c’est-à-dire les 
avions, fusées et sous-marins 
transportant des bombes 
thermonucléaires. Améri­
cains et Soviétiques ont déjà 
convenu en 1972 de “geler” 
cet arsenal pendant cinq ans, 
et ils veulent le limiter défi­
nitivement avant la fin de 1974.

En même temps, une com­
mission américano-soviéti­
que vérifie la bonne appli­
cation des traités déjà signés, 
quant au “gel” des arme­
ments nucléaires offensifs, 
la limitation permanente des 
armements stratégiques dé­
fensifs (missiles anti-mis­
siles) et les précautions pri­
ses pour éviter le déclenche­
ment accidentel d’une guerre 
nucléaire.

de mai (158 millions de dol­
lars) a été important.

Cette amélioration devrait 
se poursuivre au cours des 
prochains mois et les experts 
du département du Commerce 
s’attendent pour l’année en­
tière à une balance prati­
quement en équilibre (très 
léger déficit ou très léger 
surplus).

Depuis le début de Tannée 
les exportations américaines 
ont augmenté de 20,6 pour cent 
alors que les importations ne 
progressaient que de 14 pour 
cent.

Pour Tannée prochaine, les 
responsables américains mi­
sent sur une progression des 
exportations américaines de 
15 à 20 pour cent en valeur, 
alors que les importations de­
vraient continuer à augmen­
ter moins vite, étant donné le 
ralentissement attendu de Té- 
conomie américaine.

Le président de la banque 
gouvernementale Export-Im­
port, M. Henry Kearns, pré­
voit un surplus commercial 
pour 1974 de trois à cinq 
milliards de dollars. Pour sa 
part, le secrétaire au com­
merce, M. Frederick Dent, es­
père que ce surplus ira en 
s'élargissant pour atteindre 
7 à 8 milliards de dollars en 
1975. C’est du moins l’excé­
dent que les dirigeants amé­
ricains estiment indispensa­
ble pour compenser à cette 
époque le déficit de leur balan­
ce des paiements qu’ils n'en­
visagent pas de réduire entiè­
rement.

Le secrétaire au Trésor, M. 
George Shultz,, a cependant 
annoncé en septembre dernier 
que le déficit de la balance de 
base américaine (échanges 
commerciaux, plus services, 
plus dons, plus mouvements de 
capitaux à long terme) serait 
équilibrée dès le milieu de 
1974. Le déficit de cette par­
tie de la balance des paiements 
américaines a été ramené de 
9,8 milliards de dollars en 
1972, 2 milliards de dollars 
seulement pendant le premier 
semestre de cette année.

L’énorme surplus enregistré 
en septembre fait suite à un 
déficit de 16,6 millions en 
août. Pour les neuf premiers 
mois, un excédent de 153,1 
millions a été noté alors que 
pour la période correspondan­
te de 1972 c’était un énorme 
déficit de 4,810.5 millions qui 
avait été enregistré.

Pour le seul troisième 
trimestre de 1973, le surplus 
est de 962,8 millions de dol­
lars. Selon le département du

Commerce, la vive progrès- tâtions sont inattendues et Commerce, une bonne partie tre provient des transactions 
sion des exportations améri- reflètent l’influence de mou- de l’amélioration de la balan- avec 1 Amérique latine et,
caines en septembre et la vements inhabituels. ce commerciale américaine dans une moindre mesure, te
baisse prononcée des impor- Selon le département du au cours du troisième trimes- Canada.

ÉLECTIONS PROVINCIALES

AVIS
ÀTOUTE PERSONNE 
AYANT L'INTENTION 

DE VOTER SANS DROIT
Conformément à l'article 401 de la Loi électorale, "toute 

personne qui, dans une élection, vote ou tente de voter sachant 

qu'elle n'a pas le droit d'y voter, ou induit une personne à voter 

ou la fait voter, sachant que celle-ci n'a pas le droit d'y voter, se 

rend coupable d'un acte illicite et encourt une amende de cent 

à cinq cents dollars ainsi qu'un emprisonnement de six mois à 

deux ans et, à défaut de paiement de l'amende, un emprisonne­

ment additionnel de trois mois à un an."

i
QUÉBEC♦

PUBLIÉ PAR LE PRÉSIDENT GÉNÉRAL DES ÉLECTIONS DU QUÉBEC

ÉLECTEURS DE WESTMOUNT

FAITES QUE VOTRE VOTE SOIT VRAIMENT EFFICACE
PUISQUE VOUS AVEZ 

UNE AUTRE ALTERNATIVE LIBÉRALE
FAITES EN SORTE QUE QUELQUES-UNS DE VOS DROITS SOIENT DÉFENDUS COMME PAR EXEMPLE:

Déclassification des enseignants • Intégration des forces policières • Aucun droit de taxation sans être 
représenté au sein de la CUM • Réorganisation arbitraire des services hospitaliers • Edifices publics.

votez pour JOHN AIMERS, libéral indépendant
LE 29 OCTOBRE

ir

"Les Électeurs du secteur de Westmount ont droit d'être représentés à Québec - 
Ce droit a été mal servi par le représentant actuel.
Son indifférence flagrante vis-à-vis les problèmes locaux est une preuve évidente 
de son incompétence dans les fonctions que le peuple lui avaient confiées - c'est-à- 
dire qu'une attention constante et adéquate aurait dû être apportée aux besoins et 
aux problèmes de tous les citoyens".

John Aimers

voici votre chance pour que votre voix soit entendue
ET VOTRE VOTE EFFICACE.

Pour autres renseignements:
téléphoner à 488-5198

Le Comité des Citoyens du Secteur de Westmount 
qui sont en faveur d'une représentation efficace.

Celte annonce esl retenue et payée pour le 
candidat libéral indépendant John Aimers par 
Katharine Winser, agent officiel. 2150, bout, 
de Maisonneuve ouest, Montréal, Oué.
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But victorieux de Houle

ST-PAUL, Minnesota (PA) 
— Des buts de Guy Dufour et 
Réjean Houle comptés en 3e pé­
riode ont procure aux Nordi­
ques de Québec une victoire de 
5-4 sur les Fighting Saints du 
Minnesota.

Houle a manqué à 17:11, don­
nant aux siens une priorité de 
5-3. Bob MacMillan a par la 
suite réduit la marge à un seul 
but.

Fittipaldi à la corde
RIVERSIDE, Californie 

(AFP) — Le brésilien Emerson 
Fittipaldi s’est imposé com­
me le meilleur hier lors de la 
deuxième et dernière séance 
d’essais de la “Course des 
champions’’. Aujourd’hui, au 
départ de la première des 
quatre épreuves de la course, 
Fittipaldi sera placé à la cor­
de. Les 11 autres pilotes en 
lice, tous, comme le Brésilien, 
au volant d’une Porsche Car­
rera, seront placés dans l’or­
dre suivant: Mark Donahue, 
Peter Revson, George Follmer, 
David Pearson, Denis Hulme, 
Bobby Unser, A.J. Foyt, Bobby 
Allison, Richard Petty, Gor­
don Johncock et Roger Mc- 
Cluskey.

A Blue Bonnets
Pari double: Dean Adios (2) 

et Two Mountains Silk: $273.00.
1ère quiniela: Anderson Dale 

(4) et Johnny Drummond (7): 
$188 30

2ème quiniela: J. R. Doll (4) 
et R P M (9): $35.10.

3ème quiniela: Likely (6) et 
Careless Fran (7): $28.00.

Exacta: Copper Lass (4) et 
Jose (2): $49.40.

Mutuel: $608,344.
Assistance — 7,799.

Nordiques 5, Saints 4
1èr* période

1— QUEBEC: Caron (4)
Tremblay. Hoganson ...........................  8:17

2— MINNESOTA Heatley (3)
Ball, Arbour............................................. 17:29
Punitions: Dufour Q 3:11, Heatley M 6 30.

13:57, Caron Q 15:32, Lacombe Q 19 29 
2èm* période

3— MINNESOTA: Morrison (1)
McMahon, Hampson................................ 4:40

4— QUEBEC: Guité (4)
Gilbert, Hoganson .................................... 7:58

5— QUEBEC: Caron (5)
Bernier ........................................................10:59
Punitions Houle Q 2 58, Arbour M 10:55. 

Sème période
6— MINNESOTA: Hampson (1)

Smith.......................................................... 2:28
7— QUEBEC : Dufour (4)

Gilbert, Guité........................................... 8:09
8— QUEBEC : Houle (5)

Tremblay, Parizeau.................................. 17:11
9— MINNESOTA: MacMillan (1)

Cardwell, Ball..............................................19:34
Punitions. MacMillan M 0:50, Caron Q 1:14, 

Walton M inconduite 13:19.
Lancers par
Québec 11 9 9—29
Minnesota 5 14 9—28

Gardiens: Déguisé (Q); Curran (Ml 
A—8,546

Jets 3, Toros 3
1ère période

Aucun but.
Punitions: King T 9:18, Zanussi W 18:24. 

Woytowich W 18:58
2ème période

1—WINNIPEG: Pratt (1)
Hull. Stephenson ....................................  3:48

2— WINNIPEG: Hull (5)
Zanussi, Huck............................................. 11:12
Punitions: Marrin T 6:31. Biggons T 15:45. 

3ème période
3— WINNIPEG: Rousseau (2)

Beaudin...................................................... 2:05
4— TORONTO: Simpson (7)

Marrin........................................................ 5:40
5— TORONTO Simpson (8)

Gibbons, Selby...........................................14:l4
6— TORONTO : Carleton (4)

Martin, Simpson........................................J9:29
Aucune punition

Prolongation
Aucun but 

A—5,903.

Crusaders 3, Sharks 1
1ère période

1— CLEVELAND: Jarrett (4)
Buchanan, Edur 7:13

Punitions Odrowski LA 3:19, Walker C 
8 18. Sutherland LA. Shmyr C majeur 11:03. 
Muloin C 12:47

2ème période
2— LOS ANGELES: Crashley (1)

Tardif. Leblanc.......................................14:32
Punitions: L Hillman C 11:00. Shmyr C 

13:02. McDonald LA, L. Hillman C 13:40.

Les choix de M. Lee à B.B.
Hier soir notre pronostiqueur a désigné deux vainqueurs ainsi que 

la 3e quiniela ($28.00). Il compte désormais 87 gagnants en 300 départs 
pour une moyenne de 29%.

Voici ses choix pour les deux programmes de la fin de semaine:
CE SOIR

1ère course: 1-Lehigh Mir (8); 2-Happy Monarch (2); 3-Frisky 
Chip 11).

2ème: 1-Blistering Yankee (5); 2-Mr. Red Adios (9); 3-Roderick 
Dhu (4).

Paris doubles suggérés: 8-5, 8-9, 2-5 et 2-9.
Sème: 1-Junius Drummond (4); 2-Capital Gain (1); 3-Colorful 

Mir (6).
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Gare aux casques!
Le ministre fédéral de la Consommation, M. Herb Gray, 

essaie un nouveau casque protecteur de hockey approuvé 
par l’Association canadienne de normalisation sous le regard 
d’un jeune joueur d’Ottawa, Gérald Reyner. Hier, le ministre 
a annoncé que les casques de hockey vendus après le 1er jan­
vier 1974 devront être conformes aux normes de sécurité 
établies par le règlement d’application de la loi sur les pro­
duits dangereux. “Il existe d’excellents casques sur le mar­
ché mais il y en a qui n’assurent pas la protection nécessai­
re”, de dire M. Gray en précisant que dorénavant tous les 
casques devront porter le sceau de l’Association canadienne 
de normalisation. Avec la collaboration de l’industrie, d’en- 
traineurs et de médecins spécialistes, l’ACN a élaboré les 
normes qui constituent les bases du règlement. Elle a égale­
ment mis au point des tests pour déterminer si les produits 
sont conformes aux normes. M. Gray a ajouté que ce n’est 
qu’un premier pas et qu’éventuellement, un règlement encore 
plus sévère sera établi. (Téléphoto CP)

Joe Torre avec les Mets?
Les Mets de New York, ri­

ches en lanceurs mais dépour­
vus de puissance offensive, 
ont les yeux sur Joe Torre, 
des Cardinals de St-Louis, 
joueur par excellence de la li­
gue Nationale de baseball il y 
a deux ans.

L’échange, cependant, est 
loin d’être complété. Contre 
les services de Torre, les 
Mets ont offert le lanceur gau­
cher George Stone, le joueur 
de champ intérieur Tea Mar­
tinez, un autre joueur dont le 
nom n’a pas été dévoilé et un 
impressionnant montant d’ar- 
gent.

Les Cardinals, de leur cote, 
aimeraient mettre la main sur 
un des quatre as lanceurs des 
Mets, Tom Seaver, Jerry Koos- 
man, Jon Matlack et Tug Mc­
Graw. Ceux-ci, cependant, sont 
considérés comme des “intou­
chables” par la direction de 
l’équipe newyorkaise.

De plus, la rumeur veut que 
Torre, s’il est échangé, exige 
un contrat de 3 ans et $500,000, 
ce que les dirigeants des Mets 
ne sont peut-être pas prêts 
à accepter.

D’autre part, les échanges 
continuent de battre leur plein 
dans les deux ligues majeures. 
Ainsi, les Red Sox de Boston 
ont confirmé hier qu’ils avaient 
cédé le voltigeur Reggie Smith 
et le lanceur de relève Ken Ta­
tum aux Cardinals contre le 
lanceur droitier Rick Wise et 
le voltigeur Bernie Carbo. Cet 
échange ne constitue par une 
surprise, Reggie Smith ayant 
eu plusieurs démêlés avec les 
Red Sox et les amateurs bos- 
tonnais et n’ayant pas caché 
son désir de passer à une au­
tre formation.

En Rick Wise, les Red Sox 
acquièrent un excellent lanceur 
partant dont la fiche de 16

victoires et de 12 défaites en 
1973 (mpm de 3.37) n’indique 
pas toute la valeur. Smith, 
de son côté, est un frappeur 
puissant qui a conservé la sai­
son dernière une moyenne of­
fensive de .303.

Les Astros de Houston 
ont annoncé qu’ils avaient ac­
quis le joueur de champ inté­
rieur, Nick Kelleher, des 
Cardinals de St-Louis contre 
une somme d’argent. D’au­
tre part, ils ont offert Jim­
my Stewart au repêchage et 
échangé le champ-interieur 
Hector Torres, qui a joué pour 
les Expos en 1972, contre un 
joueur dont le nom sera dé­
voilé plus tard.

Enfin, à Cincinnati, la di­
rection des Reds a annoncé que 
le gérant Sparky Anderson avait 
signé un contrat jusqu’à 
la fin de la saison 1975, lui 
qui, la saison dernière, a me­
né son équipe au champion­
nat de la section Ouest de la 
LN pour la troisième fois en 
4 ans. Le précédent contrat 
d’Anderson, d’une durée de 
deux ans, aurait expiré à la 
fin de la saison prochaine.

Le président des Reds, Bob 
Howsam, .a également annon­
cé que le personnel d’instruc­
teurs des Reds avait été 
réembauché pour la saison 
1974.

Edestrand aux Bruins

BOSTON (AP) - Les 
Bruins de Boston, de la LNH, 
ont cédé le défenseur Nick 
Beverley aux Penguins de 
Pittsburgh contre le défenseur 
Darryl Edestrand. “La pré­
sence d’Edestrand équilibrera 
notre défensive du côté gau­
che”, a déclaré le directeur 
général des Bruins, Harry 
Sinden.
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Les sports à la pige
Bien qu’il ait refusé le protêt des Blue Bombers de Winnipeg 

contre les Alouettes de Montréal à propos de la victoire 34-7 
de ceux-ci samedi dernier à l’Autostade, le commissaire Jake 
Gaudaur a hier condamné le club montréalais à payer $500 d a- 
mende pour avoir employé Jimmy Jones de façon illegale pour 
un jeu. Gaudaur a dit que cette erreur n’avait pas affecte le ré­
sultat du match, ce qui ne l’a pas empêché d’imposer une amen­
de. Il a aussi annoncé que Terry Evanshen devrait payer $100 
pour avoir précipité la bagarre générale qui marqua la partie, des 
amendes de $50 étant aussi imposée à Johnny Rodgers, Bob Mc­
Laren et Dale Potter. Au sujet de la nouvelle ligue Mondiale de 
football qui serait lancée et qui s’installerait dans des centres 
canadiens, il a dit que la ligue Canadienne “ne prendra pas pa­
nique”. Par ailleurs, il souhaite que les clubs canadiens seront 
assez sages pour embaucher leurs joueurs à longs termes en 
cas de conflit.

*

BLUE BONNETS, par la voix de son président Alban 
Cadieux, annonce qu’il n’y aura pas de courses, lundi soir, à 
cause des élections provinciales. Par exception, la soirée de re­
lâche sera donc lundi et il y aura courses mardi soir. En parlant 
de Blue Bonnets, disons que les trotteurs Wonderful Gene et 
Navy Admiral qui ont établi un record mondial en terminant en 
tête-à-tête deux fois d’affilée et leurs derniers départs s’af­
fronteront de nouveau demain après-midi. Ils prendront part à 
la 4e course et inutile de dire que la cote à propos d’une 3e 
tête-à-tête consécutif est astronomique. Ils ne sont d’ailleurs 
pas favorisés par le pronostiqueur Jean-Louis Frenette pour 
gagner, Wonderful Gene étant coté à 5 contre 1 et Navy Admiral 
a 6 contre 1.

MARGARET COURT, la championne australienne qui 
a accumulé plus de $200,000 de gains depuis le début de l’annee, 
a déjà nettement battu le record de Bnlie Jean King qui avait 
gagné $115,000 en 1972. Mme Smith, qui a gagné 14 des 18 tour­
nois auxquels elle a participé sur le circuit des 23 épreuves par­
rainées par la marque de cigarettes Virginia Slims, a empoché 
la somme record de $130,725 dans ces seules compétitions ré­
servées aux joueuses professionnelles de tennis, voici la liste 
des 8 premières au classement des bourses: 1-Margaret Court, 
$130,725; 2-Rosemary Casais, $89,625; 3-Kerry Melville, $53,- 
650; 4-Billie Jean King, $50,800; 5-Nancy Gunter, $43,112; 6- 
Betty Stove, $33,475; 7-Françoise Durr, $33,275; 8-Chris Evert, 
$32,000. Par contre, dans les doubles, la paire franco-hollandai­
se composée de Françoise Durr et de Betty Stove, vainqueur de 
4 des 9 tournois de doubles disputés, a terminé à la 1ère place 
avec $13,150. Elles sont suivies des duos: 2-Billie Jean King- 
Rosemary Casais, $5,500; 3-Kerry Melville-Kerry Harris, $5,- 
050; 4-Margaret Court-Rosemary Casais, $4,500; et 5-Margaret 
Court-Virginia Wade, $4,000.

Aujourd’hui, avec toute 
déneigeuse Toro à 2 phases,

4ème: 1-Boss Allen (3); 2-LoveIiest Mir (9); 3-Dandy Mir (4). 
Quinielas suggérées: 3-9, 3-4 et 3-6.
Sème: 1-Cynthia Love (2); 2-Beauharnois Bov (8); 3-Sparky Mir

(5).
6ème: 1-Template (5); 2-Miss K. Todd (2); 3-Imperial (3).
Quinielas suggérées: 5-2, 5-3 et 5-6.
7ème: 1-Mark Herbert (2); 2-Mlghty Mir (3); 3-Dexter Chief (8). 
Sème: 1-Mr. Spring Brook (1); 2-Dunhill Hanover (8); 3-lrish 

Guard (3).
Quinielas suggérées: le no 1 avec la ligne.
9ème: 1-Gobelet (3); 2-Jambo Barber (7); 3-Jewell Mir (9). 
lOème: 1-Traffic Tramp (4); 2-Wallkill Gem (8); 3-Actress Lo- 

bell (3).
Exactas suggérées: 4-8, 4-3, 4-5 et 5-4.

DEMAIN APRES-MIDI
1ère: 1-Veronica (2); 2-Papou (8); 3-Rose Lobell (9).

2ème: 1-Rat Tat (2); 2-Solid Oak (5); 3-Clifton Court (6).
Paris doubles suggérés: 2-2 et 8-2.
Sème: l-Durrell’s Chip (2); 2-Thor Almahurst (3); 3-Waiata (6). 
4ème: 1-Cassette (6); 2-Fair Catch (2); 3-Santa Mir (3).
Quinielas suggérées: 6-2 et 6-3.
Sème: 1-Mr. Coal (5); 2-Miranda Girl (6); 3-Star Richelieu (2). 
6ème: 1-Tony Raid (3); 2-Sales Pitch (l); 3-Rarest Hanover (8). 
Quinielas suggérées: roulette 1-3-8.
7ème: 1-Pastime Old Shep (6); 2-Windy Ridgc (3); 3-Paeefast Pick 

(4).
Sème: 1-Don’s Bow (8); 2-Rebel Roily (3); 3-Stomp (7).
Quinielas suggérées: roulette 3-7-8.
9ème: 1-Adover Rainbow (1); 2-Moldau (4); 3-Puck Mir (3). 
lOème: 1-Arlington (2); 2-Miss Caillette (3); 3-Adios Dillard (1). 
Exactas suggérées: 2-3 et 3-2.

LIGUE NATIONALE LIGUE MAJEURE 
DU QUEBEC

pj fl P n bp bc pts Section Ouest
BOSTON 5 2 0 40 23 10 pj g p n 1bp bc pts
MONTREAL 7 5 2 0 24 18 10 CORNWALL 14 11 3 0 83 50 22
BUFFALO 8 5 3 0 28 29 10 MONTREAL 12 6 4 2 70 59 14
TORONTO 7 4 2 1 26 20 9 LAVAL 9 5 3 1 59 48 11
RANGERS 6 3 2 1 21 10 7 SHERBROOKE 11 5 6 0 43 53 10
VANCOUVER 6 3 3 0 15 17 6 HULL 12 3 9 0 39 59 6
ISLANDERS 7 0 3 4 12 21 4 DRUMMOND. 14 3 11 0 49 88 6
DETROIT 7 1 5 1 27 34 3 Section Est

Section Ouest QUEBEC 13 11 1 1 106 57 23
PHILADELPHIE 7 4 3 0 19 12 8 SOREL 12 9 3 0 88 64 18
ATLANTA 7 3 3 1 17 19 7 SHAWINIGAN 9 4 3 2 45 39 10
PITTSBURGH 6 3 3 0 19 27 6 T.-RIVIERES 13 3 10 0 64 91 6
CALIFORNIE 6 3 3 0 18 27 6 CHICOUTIMI 11 2 9 0 20 68 4
CHICAGO 6 2 2 2 15 10 6 Hier soir
LOS ANGELES 7 2 3 2 19 24 6 Québec 14. Drummondville 5
ST-LOUIS 6 2 3 1 11 15 5 Cornwall 5. Hull 1
MINNESOTA 0 3 5 19 25 5

WINNIPEG
EDMONTON
MINNESOTA
VANCOUVER
HOUSTON
LOS ANGELES

Jeudi
Montréal 4. Philadelphie 0 

Minnesota 1, NY Islanders 1 
Boston 9, Buffalo 4

Hier soir
Détroit à Vancouver 
Atlanta à Californie 

Aujourd'hui 
Minnesota à Montréal 

Boston à Toronto 
Rangers a Islanders 

Détroit à Los Angeles 
Chicago à St-Louis 

Philadelphie a Pittsburgh 
Demain

Toronto à Chicago 
Pittsburgh à Rangers 
Islanders a Buffalo 
Minnesota à Boston 

Californie à Philadelphie 
ASSOCIATION MONDIALE 

Section Est 
fl P n

10 6 3
7 5 1
9 4 4

11 2 5
8 3 4

10 2 6 2 24
Section Ouest

7 4 2 
5 4 1 
7 3 3

Sorel 8. Montréal 6 
Trois-Rivières à Chicoutimi 
Sherbrooke à Shawinigan

Demain
Drummondville à Montréal 

Laval à Cornwall 
Sorel à Hull 

Québec a Shawinigan 
Chicoutimi à Sherbrooke

LIGUE AMERICAINE
Section Nord

PROVIDENCE 
NEW HAVEN 
N.-ECOSSE 
ROCHESTER 
SPRINGFIELD 
BOSTON

pl g p n bp
7 5 2 0
6 4 2 0
7 4 3 0 
4 2 11 
4 2 2 0 
4 12 1

N.-ANGLETERR1 
CLEVELAND 
QUEBEC 
TORONTO 
CHICAGO 
NEW YORK

bp
1 33 
1 25 
1 33 
4 34
1 29
2

CINCINNATI 
HERSHEY 
BALTIMORE 
JACKSONVILLE 
VIRGINIE 
RICHMOND

Section Sud

bc pts
42 21 10 
28 24 8 
18 19 8 
10 10 5 
17 17 4 
10 15 3

5 5 0 0 27 11 10
6 2 3 1 
6 2 4 0 
6 2 4 0
4 13 0
5 0 4 1

Hier soir
Hershey 1, Richmond 1 

Cincinnati 4. Springfield 0 
Jacksonville 6, New Haven 2 

Providence à Rochester
Jeudi

N.-Ecosse 5, Jacksonville 0

17 19 
i 19 22 
I 20 30 
' 13 15 

i 26

5 
7

Jeudi
Chicago 4, Québec 2 

N.-Angleterre 8, New York 3
Hier soir

Québec 5. Minnesota 4 
Cleveland 3. Los Angeles 1 

Winnipeg 3, Toronto 3
Aujourd'hui

Los Angeles à N.-Angleterre 
Edmonton à Vancouver 

, Winnipeg à Minnesota 
Houston à Cleveland

Demain
Québec à Houston 

Los Angeles à New York (PM) 
Vancouver à Edmonton 

Chicago à Toronto

Ward échangé
LOS ANGELES (PA) - 

Les Blazers de Vancouver 
ont échangé Ron Ward, 2e 
compteur de l’AMH l’an der­
nier, aux Sharks de Los An­
geles, en retour du gardien 
George Gardner, et d’un au­
tre joueur dont l’identité se­
ra connue plus tard. Gardner 
a alloué 13 buts en deux mat­
ches avec les Sharks cette 
année tandis que Ward n’a 
récolté que deux aides en huit 
rpnrnntrps avpr les Blazers.

CARTES PROFESSiONNElLES ET D'AFFAIRES

Encouragez 

nos annonceurs

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

110O, rue DRUMMOND 
Montréall 07 2 88-2152

721-9630
ENTREPRENEUR-ÉIECTRICIEN
JEAN K. MALOUF INC.

entretien
industriel - commercial 

résidentiel
Plus de 25 ans d'expérience

Bureau
6305, 25e Ave, Rosemont 

Montréal

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

DE BUREAUX
MEUBLES

un démarreur de KM50 gratuit!

Embrayage indépendant 
de chaque roue: 
virages faciles

W. ZÂTïïi

Avec le démarreur électrique, 
la machine part au toucher 
d’un commutateur, même 
sous zéro.

Ibieus à air à crampons: 
plus de traction 111

Lame racleuse pivotante 
déneigement profond

Éjecteur orientable: 
neige projetée là 
où vous le voulez

Le puissant éventail 
projette la neige 
jusqu’à 30’

iSli

Tarière en tambour de 
32 ", vorace

•E*rix de détail suggéré par le manufacturier. < I) Crampons facntiaiifs

D’ici le 30 novembre, vous pouvez obtenir un dé­
marreur électrique gratuit avec toute déneigeuse 
à deux phases Toro. Quelle commodité par les 
matins froids où il y a un pied de neige dans 
l’entrée! Au toucher d’un commutateur, la dé­
neigeuse se met en marche, même sous zéro!

Le démarrage électrique est simplement un des 
multiples atouts dont vous raffolerez si vous choi­
sissez Toro. Ainsi, la "poignée de sécurité” Toro 
arrête automatiquement la machine quand vous

laissez la manette de sécurité. Et le déneigement 
en deux phases, dans les gros modèles Toro, déblaie 
jusqu’à une tonne de neige à la minute!

Mais ce n’est là qu’un début. Rendez bientôt 
visite au concessionnaire Toro. Il choisira la ma­
chine qui comble vos besoins. Son nom paraît aux 
Pages Jaunes. Profitez d’une économie de $104.50* 
et voyez la grande différence que peut faire la 
technologie Toro.

Ne vous êtes-vous pas privé d’une Toro trop longtemps?
Distributeur

aqri-tech
*3 INC

110, de Lauzon, Parc Industriel, Boucherville, Qué. J4B 1E6 655-7230/526-5561

Vendues chez des concessionnaires participants Toro:

TORO

Paulo Sport
1341, bout Curé-Poirier 

(près Bout. Taschereau) 
Longueuil, 
670-0813

Vente - réparations

Quincaillerie Gazaille Inc.
Marine ■ vente - service

1309, rue Beaubien, 
Montréal 
277-1227

Jos Labonté & Fils
250, chemin Chambly, 

longueuil 
677-9139

Prestige Marine
Ste-Geneviève

626-4230

W.H. Perron Cie
Chomedey, laval 

332-3610

< Quincaillerie Modelectric
Rockland et Rosemère 

731-6871

Dubois Équipement
1 ru* è l'est boul. Longeller

8600, rue Lafrenaie, 
St-léonard 
325-1330

LrNVBNTesJJ SERVICE

SAVARD INC
980 rue Roy.

Ville St-Laurent 
.747-4719
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I les échecs par Léo Williams

L'instinct d'attaque
Après l'ascension de R. J. l’a emporté. Autrement dit, 

Fischer au championnat mon- le joueur rigoureusement 
dial, les experts de tous les préparé et réglementé a ga- 
pays se sont fait un devoir de gne contre son adversaire 
dévoiler la cause de la vie- mieux doué. Les lecteurs
toire éclatante de l’Améri­
cain. Plusieurs, la plupart 
des journalistes, qui ne com­
prenant pas les batailles 
acharnées qui se produisaient 
sur l’échiquier même, se sont 
contentés d’attribuer le 
triomphe de Fischer à une 
sorte de guerre psychologi­
que. Les grands maîtres rus­
ses, pour leur part un peu 
plus conscients, ont constaté 
que le match fut une confron­
tation entre la technique et 
la créativité, où la première

Football

apercevront tout de suite la 
logique aberrante d’un tel ar­
gument, mais il devient plus 
facile à comprendre en se 
rendant compte de la tradition 
mystique des Russes. Somme 
toute, depuis la montée de 
l’école soviétique dans les 
années trente, une caracté­
ristique leur semble pri­
mordiale: la beauté surgit 
dans les complications, la 
créativité voit son apothéose 
en illuminant les chemins 
peu connus et difficiles. Face 
au style précis et simple de 
Fischer, il n’est pas surpre­
nant qu’une telle attitude ait 
abouti à l’échec.

En fait, il est certain que

LIGUE CANADIENNE
Section Est

pj g p n pp pc pts
OTTAWA 13 8 5 0 259 234 16
MONTREAL 12 7 4 1 260 197 15
TORONTO 13 6 5 2 247 228 14
HAMILTON 12 6 6 0 254 246 12

Section Ouest
SASKATCHEWAN 14 9 5 0 310 240 18
EDMONTON 14 8 4 2 291 254 18
CALGARY 14 5 9 0 193 343 10
WINNIPEG 14 4 9 1 237 275 9
C.-BRITANNIQUE 14 3 9 2 224 304 8

Aujourd'hui 
Edmonton à Calgary 

Demain
Montréal à Ottawa 

Vancouver a Winnipeg 
Hamilton à Regina

MEILLEURS POINTEURS

Organ. Ottawa 
Sunter. Hamilton 
Andreusyshyn, Toronto 
Sweet, Montréal 
Rodgers. Montréal 
L Smith. Montréal 
Henley, Hamilton

Section Est 
T
0 
0 
0 
0 
7 
6 
6

Section Ouest
Cutler. Edmonton 0
Abendschan. Saskatchewan 0
Reed, Saskatchewan 
Robinson. Calgary 
McGowan. Edmonton 
McKee. Winnipeg 
Jonas. Winnipeg 
Campana, Saskatchewan 
Musso. Colombie-Br. 
Gerela. Colombie-Br.

pi S pts
26 5 105 
19 5 88
15 14 81
17 1 80
0 0 42
0 0 36
0 0 36

8 13 
6 3 
0 0 
0 0 
6 7

LIGUE NATIONALE
DIVISION AMERICAINE 

Section Est
9 P n

MIAMI 5 î 0
BUFFALO 4 2 0 111
JETS DE N Y 2 4 0 74
N -ANGLETERRE 2 4 0 87
BALTIMORE 2 4 0 96

Section Centrale 
PITTSBURGH 5 1 0 164
CINCINNATI 4 2 0 97
CLEVELAND 4 2 0 110
HOUSTON 0 6 0 80

Section Ouest
OAKLAND 3 2 1 98
KANSAS CITY 3 2 1 71
DENVER 2 3 1 161
SAN DIEGO 1 5 0 85

121
102
78
72
54
48
44
42
42
41

pc moy.
87 .833 

120 667 
106 333 
120 .333 
150 .333

77 .833 
81 .667 
97 .667 

215 .000

94 .583 
71 583 

138 .400 
171 .167

Fischer n’est pas inférieur, 
au point de vue de la créati­
vité, à Spassky, mais, par 
contre, il a le don de mener 
l’étape où seuls instinct et 
jugement sont possibles à un 
point plus loin que son anta­
goniste soviétique. Fischer 
détient ainsi le pouvoir d’é­
tendre les calculs exacts sur 
une plus longue durée de 
coups qu’il est possible pour 
tout autre grand-maître. Ce­
ci donne l’impiression d’un 
genre d’omniscience, même 
quand il a en vérité pris 
beaucoup de risques.

Les domaines du calcul et 
de l’instinct sont difficiles à 
séparer, mais dans une par­
tie sous la pression de l’hor­
loge, le deuxième a toujours 
son rôle. Dans la partie 
suivante du championnat so­
viétique qui se joue actuelle­
ment, Spassky fait une atta­
que sanglante lors des pre­
miers coups. Il est difficile 
de parier sur l’élément de 
risque dans son offensive, 
mais son originalité est in­
déniable.

Dans la défense Sicilienne, 
une position connue de la 
variante Najdorf se produit 
après 7.f4. Dans la chronique 
de la semaine passée, nous 
avons examiné la continua­
tion 7..Fe7, et ce chroni­
queur a remarqué que le 
meilleur choix est sans doute 
7...Db6! La suite de la par­
tie nous montre une autre

7.. .Cbd7 permet la forte ré­
ponse 8.Fc4!, p. ex. 8..b5 9- 
Fxe6 fxe6 10.Cxe6 Da5 ll.CxfS 
Txf8 12.Dxd6 Db6 13.0-0-0 
Dxd6 14.Txd6 b4 15,Cd5!. Con­
tre 7..Dc7, 8.Fxf6 gxf6 9.f5 
était à considérer, mais 
Spassky préfère développer 
toutes ses forces. Après 
8.Fd3, les noirs trébuchent, 
n’apercevant pas le danger 
d’un possible De2. Ils auraient 
dû changer leur plan par
8.. Fe7!, et si 9.De2?, et alors
9.. h6 10.F’h4 Cxe4!. Les 
blancs en ce cas auraient 
placé la dame à f3, avec une 
transposition dans les varian­
tes connues.

Le plan des blancs est très 
clair. Par De2 et Thel, ils

préparent l'avance e4-e5, et 
les noirs essaient de se sau­
ver de la région centrale en 
préparant le grand roque. 
Remarquons que 10. b4, au 
lieu de I0..Fb7 sera impossi­
ble à cause de ll.CdS! exd5 
12.exd5éch Fe7 13.Cc6 suivi 
de Thel, et le Fe7 tombera 
éventuellement. Les noirs re­
jettent aussi la possibilité 
11.0-0-0 12.e5 dxe5 13.fxe5 
Cxe5 14.Fxb5! axb5 15.C3xb5 
Dc5 16.Dxe5 avec une meil­
leure fin de partie pour les 
blancs. (16..Td5 17.Cxe6!) Le 
coup du texte permet néan­
moins l’avance accablante 
12.e5!, quand 12..Cd5 est im­
possible: 13.Cxd5 Fxd5 
14.Fxe7 Rxe7 IS.exdôéch Rxd6 
etc. Les noirs, en ouvrant la

position par 12..dxe5, veulent 
éviter cette variante en iso­
lant le Fg5 et permettant le 
coup intermédiaire Cxc3, af­
faiblissant ainsi les pions ad­
verses.

Les blancs, par contre, re­
fusent de se faire divertir de 
leur cible donnée et négligent 
la pièce à c3, poursuivent le 
roi. Dans la suite de la par­
tie, les noirs acceptent la 
gratuité à dl, mais même 
après 15..Rxe7, ils auraient 
perdu rapidement 16,Cxe6 
Dc6 (peu importe où) 17.Dg5éch 
Re8 (Rxe6 18.Ff5mat) 18, Cxg7 
éch Rf8 19,e6 etc. Dans cette 
ligne, si 16..fxe6, alors 17.Dxg7- 
éch suivi de DxhSéch. Dans la 
partie, le Ce6 est également

intouchable, à cause de 17.Dxe6, 
et l’échec à découvert. 
Après 18.Dg5éch. 18..f6 n’est 
qu’un coup de désespoir, car 
18.Rf8 19.e6 apporte trop de 
menaces. Le roi noir réussit 
à s’enfuir à l’aile dame, mais 
dans la position finale la da­
me est perdue (ex. 20..Rb6 
21.Te6).

NOUVELLES: Le prochain 
mini-tournoi de la Ligue d’é­
checs de Montréal aura lieu 
ce samedi, le 27 octobre au 
Centre Père-Marquette, 1600 
Drucourt. Les droits d’ins­
cription sont de $2, et le ga­
gnant de chaque section de 
quatre de force égale rece­
vra un trophée. Renseigne­
ments: 521-6716.

Cette fin de semaine paraî­
tra le premier cahier Tdé- 
chec”, magazine mensuel qui 
se spécialisera dans les ques­
tions théoriques et les re­

1. e4 c5
2. Cf3 d6
3. d4 cxd4
4. Cxd4 Cf6
5. Cc3 a6
6. Fg5 e6
7. Ï4 Dc7?
8. Fd3 Cbd7?
9. De2! b5

10. 0-0-0 Fb7
11. Thel Fe7

cueils de parties. Le pre­
mier numéro contient 15 par­
ties de Bobby Fischer, que 
ce chroniqueur a eu le pri­
vilège de commenter.

12. e5 dxe5
13. fxe5 Cd5
14. Fxe7 Cxc3
15. Dg4! Cxdl
16. Cxe6! Dc6
17. Cxg7éch Rxe7
18. DgSéch f6
19. exf6éch Rd8
20. f7éeh Rc7
21. Df4éch Les noirs

abandonnent

B. Spassky (URSS)--N. Rashkovsky (URSS)

DIVISION NATIONALE 
Section Est

WASHINGTON 5 1 0 159 64 .833
DALLAS 4 2 Ü 188 109 667
ST-LOUIS 2 4 0 125 170 .333
GIANTS DE N Y 1 4 1 112 131 250
PHILADELPHIE 1 4 1 127 164 .250

Section Centrale
MINNESOTA 6 0 0 125 75 1.000
GREEN BAY 2 2 2 72 79 500
DETROIT 1 5 1 103 115 250
CHICAGO 1 5 0 95 135 .167

Section Ouest
LOS ANGELES 6 0 0 186 97 1.000
ATLANTA 3 3 0 164 88 .500
SAN FRANCISCO 3 3 0 135 121 500
N -ORLEANS 2 4 0 61 185 .333

Dimanche
Dallas à Philadelphie. 13h 

Denver à Jets de N Y.. 13h 
Green Bav à Détroit. 13h 

Miami à .V -Angleterre. 13h 
San Diego à Cleveland. 13h 

Houston à Chicago, 14h 
Los Angeles à Minnesota, 14h 
Giants de N.Y. à St-Louis. 14h 

Oakland à Baltimore. 14h 
Washington à N.-Orléans. 14h 
Atlanta à San Francisco. 16h 
Cincinnati à Pittsburgh. 16h 

Lundi
Kansas City à Buffalo. 21 h

idée, 7...Dc7, qui a pour but 
d’attendre avec le développe­
ment du Fe7 et de sortir les 
pièces de l’aile dame. Mais

Position après le 15e coup 
des blancs, 15. Dg4 ! !

RENE IEVES0UE, DMISWIE ! 
VIION DÜNB, tCBASl !

CENTRE DE RECHERCHES 
POUR LE DÉVELOPPEMENT 
INTERNATIONAL

Bourses d’associé ROBES! , JUGE!
de recherche
Le Centre de recherches pour le développement in­
ternational offre pour 1974-75 dix bourses de forma­
tion, de recherche ou d'étude à des professionnels 
canadiens ayant dix ans d'expérience dans leur do­
maine.
La bourse

Traitement jusqu'à S17,500
Frais de recherche ou de 
formation jusqu'à S 2,000
Frais de voyages alier-retour au lieu de la re­
cherche pour le candidat et sa famille et frais de 
voyages du candidat durant sa bourse.
Dans certains cas, cette bourse peut être renou­
velée pour une année.

Le candidat
1- Le professionnel dont l'expérience reconnue 

peut s'appliquer aux problèmes des pays en 
voie de développement et qui désire consa­
crer une année pour étudier, faire des re­
cherches ou autres travaux scientifiques en 
développement international avant d'orienter 
sa carrière dans cette voie.

2- Le professionnel déjà engagé dans le déve­
loppement international qui désire se perfec­
tionner ou poursuivre des recherches.

3- Le candidat doit avoir environ dix ans d'ex­
périence professionnelle.

4- Tout candidat doit être citoyen canadien ou 
immigrant reçu ayant trois années de rési­
dence au Canada.

Les domaines de recherche ou de 
formation

Les domaines d intérét. bien que non restreints, 
peuvent comprendre: l'agriculture, les sciences 
des plantes et des animaux, les pêcheries, le 
génie forestier, la nutrition humaine, l'informa- 
iion et bibliothéconomie, les communications, la 
population et la santé, les aspects biologiques de 
la reproduction et du contrôle des naissances, 
le planning familial, les programmes de santé 
destinés surtout aux ruraux, la dynamique rurale- 
urbaine. les politiques scientifiques, le transfert 
de la technologie, l administration du dévelop­
pement, le droit et le développement, l'éduca­
tion. le génie

La demande
Toutes les demandes doivent parvenir au Centre 
avant le 28 février 1974. »
On peut se procurer une formule de demande 
de bourse en s'adressant directement au Centre: 
Bourse d'associé de recherche 
Division des sciences sociales et ressources 

humaines
Centre de recherches pour le développement 

International 
Casier postal 8500 
Ottawa, Ontario, CANADA 
K1G 3H9

Le Centre de recherches pour le développement in­
ternational a été créé par une loi du Parlement cana­
dien en 1970. Le Centre offre aussi deux autres 
bourses. L'une est destinée aux étudiants gradués 
canadiens qui entreprennent leur thèse de doctorat 
et l'autic aux jeunes professeurs canadiens des uni­
versités.

...POUR L’AVENIR 
D’UN QUEBEC FORT!

VOTEZ POUR L’UNION NATIONALE
c’est une garantie.

Cette annonce a été réservée et payée par M Claude Simard, 180 est, Dorchester, suite 720, Montréal, 
agent officiel de l’Union Nationale pour le comté d'Argenteuil

^
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Avis légaux - Avis publics
DIM Win I)' \B \M)()\

DK ( Il VRI K
W Is fsi par la prcsi-nlt- donne que la 
( umpagnic SI \ I \S|||()\S I I I), 
s’adressera au Ministère des Institutions 
financières. ( ompaunies et ( oopératnes 
de Québec, pour lui demander la permis­
sion d’abandonner sa cbarte. en vertu de 
la section de la l.oi des ( ompagnics de 
Quebec.
\ MON I RK \K ce 2441 jour d’octobre. 
197 V

I R WKKK & KR WKKI. 
\vocats du Requérant

Voir autres Avis légaux, en page 26

< w \d \
l’KON l\( ^ DK yl KHK 
DIS I UK I DK I KKRKBOWK

COUR SUPÉRIEURE
i Division des divorces)

No : 12-034718-73
R11K \ K N( \RD, domicilié a 222, 45e 
\venue, St-Kustache, district de Terre- 
bonne

Requérant
— contre —

I KON \ ( H I \SSON l*l( \RD, de 
lieu\ inconnus.

Intimée.
I» \R O R DR K. DK K \ ( ()l R 

I intimée I KON \ ( III VSSON 1*1- 
( \RD est par les présentes requise di 
comparailre dans un délai de 60 jours de 
la premiere publication. I ne copie de ht 
RKQl Kl K IN !)IVOR( K a été laissée 
a la Division des Divorces de Montréal a 
son intention. Prenez de plus avis qu’a 
défaut par vous de si unifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, le requérant procédera 
a obtenir contre vous par défaut un juge­
ment de Divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu'il sollicite contre vous. 
Montréal, le 25 octobre 1975.

WIKI RID I Kl KH\ RK 
RM.ISI R MRI \ I) JOIN I 

Mes (.ravel & I erreault 
57. St-Kustache 
St-Kustacbe 
Mocntsdu requérant.

( \N \D \
l*R()\ IN( I 1)1 Ql KBK(
Dis I R|( I DK MON I RK M

COUR SUPÉRIEURE

No : 05-12969-75

I) \MK I KORK (. U 1111K R. épouse 
de Kud^er I urcoïte, résidant au 60X5 
Boni. Rosemont, app. 4. de la ( ité et 
District de Montréal.

Demanderesse

( \NADA
l*R()MN( K DK Ql KBKC 
DIS I RK T DK MON l'RKAI.
(OMMISSION DKS 
IRANSPORIS Dl QlKBK(

AVIS 1*01 R 
PKRMIS I KMI*()R MR K 

l'RKNK/ \\ IS que .1 KAN-KOl IS KA- 
KARD TRANSPORT K.NR(»., deman­
de un permis à la ( ommission des Trans­
ports du Québec, I RANSPORl RKS- 
I R Kl N I - I.ONM K DIS I VN( K - 
ROI IK R KSI RKIN IK. - (ON IR \ I - 
De Rivière-du-Koup a Montréal pour le 
transport de vermiculite pour le compte 
de Premier Peat Moss Corporation, et 
retour.
fout intéressé peut contester cette de­
mande de permis spécial, déposée à ladi­
te ( ommission, dans les quatre i4) jours 
de la première parution de cet avis en 
s'adressant à la ( ommission des Trans­
ports - X(M) est, boul. de Maisonneuve, 
Suite 700, Montréal 152.

SK,NK : \DRIKN R. PAQl Kl IK 
Procureur du requérant.

( \N M)A
PRO\ IN( K DK Ql KBKC 
DISTRICT DK MON I RK M. 
(OMMISSION DKS 
I R VNSPORTS Dl Ql KBKC 

\VIS POl R
PKRMIS I KMPOR MR K 

PRI NK/. WIS que VDRIKN I \N- 
DR\ il.andrv transport Knry.) 4575 
est, rue Henri-Bourassa, Montréal. 
Prov. Québec, demande un permis à la 
Commission des I ransports du Québec, 
pour neuf i9i mois, pour transporter 
commandes d’épiceries et marchandises 
nécessaires a l'approvisionnement du 
mauasin du 1495 avenue Van llorne pour 
KOI R BROTIIKRS KOOD IMPOR- 
I I RS ( O. I II)., et du magasin du 5701 
rue St-I.aurent pour 4 BROS. SI PKR 
MARKKT (O. I I I)., à tous les en­
droits du Montréal-Métropolitain, par 
camions n'excédant pas une ili tonne, 
fout intéressé peut contester cette de­
mande de permis spécial, déposée à ladi­
te ( ommission, dans les quatre (4i jours 
de la première parution de cet avis en 
s'adressant a la ( ommission des frans­
ports - 800 est. boul. de Maisonneuve, 
Suite 700, Montréal 152.

SK,NK : ADR1KN R. P\Ql Kl I K 
Procureur du requérant.

Kl DU R II RCOI I K. d'adresse in­
connue.

Défendeur

P \ R O R DR K DK I \ COI R 
l e défendeur. Kl DUR II RCOI IK. 
est par les présentes requis de comparai- 
tre dans un délai de 50 jours, a comp­
ter de la d. te de la dernière publication.

I ne copie du bref d'assignation a été 
laissée a la ( our Supérieure du District 
de Montréal, a son intention.

PRKNK/. DK PI l S WIS qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer 
comparution ou contestation dans les 
délais susdits, la demanderesse procéde­
ra contre vous par défaut et obtiendra 
jugement de separation, accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu'elle sollicite contre vous.

MON f RK M, ce 25 octobre 1975

«S..If \N-(.l N \ M U OIS
I). ( .S.M.

( \N \|)A
MINIS I KRK DKS I RANSPOR fs 

VDMINIS I R \ I ION ( \N XDIKNNK 
DKS I R \NSPOR I S \KRIKNS

\PPKK D'OKKRKS

Des soumissions sont demandées pour les 
travaux suivants a Ste-Seholastique. 
Québec. IN S I \ Kl. V I ION DI ( \- 
Bl KS K.KK( I RIQl KS POl R KKS 
s \ S I KM fs 1)’ \ I I K R R ISS \ (, K 
P \R INSl RI MIN I S POl R KKS 
PIS f KS 06R( - 241 ( - 29R M NOl - 
\ Kl \ KROPOR I IN IKRN\I ION \K 
DK MON I RK M i MIR \BKK) SI K- 
S( MOI. VSI IQl K.Ql KBIT . 
l es soumissions cachetées portant 
sur l'enveloppe la mention des travaux 
ci-dessus et adressées a I’ \gent régional 
des \pprovisionnements. Ministère des 
f ransports. pièce 162. Kdifice de l‘\d- 
ministration régionale. Véroport interna- 
lional de Montréal, Dorval. Qué. 
H4\ IB9 (656-5202) seront revues 
jusqu'à 5 heures de l'après-midi, heure 
normale de l'est, le 9 novembre 1975. 
l es plans, devis et documents qui s’> rap­
portent peuvent être obtenus a partir du 
26 octobre 1975 sur demande à l’adresse 
ci-dessus sur réception d’un chèque 
vise de S50. fait au nom du Receveur 
(Général du ( anada. l e dépôt est rem­
boursable sur retour des plans et devis 
en bon état dans un délai de 14 jours 
après l’avis des résultats de l’appel 
d’offres, l es plans et devis peuvent être 
examines au bureau de l’Vssocation de 
la ( oust ruction de Montréal. 4970 
Place de la Savane. Montréal et au 
bureau de l’association de la Construc­
tion de Quebec. 675 avenue Marguerite 
Bourgeois. Québec. Qué.
I e Ministère ne s'engage a accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

M. Baribeau
Vdministrateur régional du Quebec. 

\dministralion canadienne des 
transports aériens.

Ministère des I ransports,
Véroport int. de Montréal, 
le 19 octobre 1975.

( \N VI) V
PR<)\ IN( I DK Ql I BM 
DISI RK f DK MON f RK VI 
Dl\ ISION DKS DIV ()R( KS

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

N» : I2-0.V467I-7.V

I) \ M K 1)1 WK 1)1 R\\l)-Ht.\N- 
( Mi l I K, ménagère, épouse commune 
biens de Raxmond Blanchette, résidant 
et domiciliée au 6958 Delorimier. app. 
14. dans les cité et district de Montréal,

requérante

R VN MON!) BI.AM HKfTK. mari de 
ladite Diane Durand, présentement de 
lieux inconnus.

intimé

P V R ORDRK DK I.A ( ()l R 
T'intimé, R VN MON!)Bl. VN(UKI I K. 
est parles présentes requis de compara it re 
dans un delai de soixante (60) jours, à 
compter de la date de la dernière publica­
tion.

I ne copie de la requête en divorce a été 
laissée à la Division des Divorces du dis­
trict de Montréal, à son intention.

PRKNK/ DK PKI S VMS qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les 
delais susdits, la requérante procédera à 
obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures acces- 
soiresqu'elle sollicite contre vous.

MON f R f. A K,le 19 octobre 1975

I Si\\ IITRID KK.KKBN RK 
RKT.ISTR VIRK-VDJOIM

M KS SI -KOI IS-K VBKI KK 
KVKONI VIN K & ( Il V R BON N K W 
4955 est riK* Beaubien 
Suite 105
Montréal 40V, Québec.

( VN VI) V
PROV IN( K DK Ql KBK(
DIS f RK I DK MON f RK VI.

COUR SUPÉRIEURE
! Division des divorces)

No : 12-054405-75
RAKKAKKK ( VKC’K, homme de main­
tenance, domicilié à 6571, Boue, ville et 
district de Montréal.

Requérant
— contre —

( VRMKKV D’VPK K. épouse séparée 
de biens de Raffaele ( alce. de lieux in­
connus.

Intimée.
P VR ORDRK DK I V ( Ol R 

(.'intimée ( VRMKKV D'VPKK est 
par les présentes requise de comparaître 
dans un délai de 60 jours de la première 
publication. I ne copie de la RKQl K I K 
K N DIV ()R( I a été laissée à la Division 
des Divorces de Montréal à son inten­
tion. Prenez de plus avis qu'a défaut par 
vous de signifier et de déposer votre com­
parution ou contestation dans les délais 
susdits, le requérant procédera à obtenir 
contre vous par défaut un jugement de 
Divorce accompagné de toute ordonnan­
ce accueillant les mesures accessoires 
qu’il sollicite contre vous.
Montréal, le 25 octobre 1975.

WIKKRID KKKKBVRK 
RKGISTR VIRK VDIOINf 

Mes N ante!. Mercure «& Vssoc's 
507 Place d’Vrmes 
18e Ktage 
Montréal
Vvocatsdu requérant

(ANADA
PROYIM KDKQl KBKC 
DISTRICT DK MONTRKAK

COUR PROVINCIALE
NO :024158256-75

f UK CAN V 1)1 A N INDKMNI IN 
(OMPVNN. corporation légalement 
constituée avant son siège social dans les 
ville et district de Montréal,

Demanderesse
contre

ROKAND MCCR VVV, résident autre­
fois à 21 Broadwav. Montréal-Kst. 
district de Montréal, maintenant de lieux 
inconnus.

Défendeur
II. KSI K NJ O IN f a ROKAND 
MCCRAW a l'intention duquel une co­
pie du bref et de la déclaration a été lais­
ser au greffe de cette ( our. de comparaî­
tre dans un délai de trente (50) jours. 
Montréal, le 25 octobre 1975

CK VI DK Dl KOI R 
(.RKKKIKR VDJOIN f 

Mes Duquel & Vssoc's 
suite 5411 
I Place V illc Marie 
Montréal
V voeats de la demanderesse

( VN VI) V
PROV INCK DK Ql KBKC 
DIS f RK T DK MON f RK VI.

COUR SUPÉRIEURE
(division des divorces)

No: 12-055008-75
K) VNNIS VA( H VN IOI.OS, nettoveur 
résidant à 9112 est, Notre-Dame, app. 5. 
ville et district de Montréal,

Requérant
— contre —

DVMK (.KORGIA VCKKKTOS, mé­
nagère, résidant dans le village de Korvt- 
sa, Kaconia, Grèce,

Intimée.
P VR ORDRK DK I V ( Ol R 

l’intimée DAM K G KO RG IV V(.KKK- 
fOS est par les présentes requise de 
comparaître dans un délai de 60 jours de 
la première publication. I ne copie de la 
RKQl K I K KN DIN OR( K a été laissée 
à la Division des Divorces de Montréal 
a son intention. Prenez de plus avis qu’à 
défaut par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits, le requérant procédera 
à obtenir contre vous par défaut un juge­
ment de Divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu'il sollicite contre vous. 
Montréal, le 25 octobre 1975.

WIKKRID KKKKBN RI 
R KG IS IR VI RK VDJOIN I 

Mes Hadjis & Ken g 
suite 706
1117 ouest. Ste-Catherine 
Montréal 110 
Vvocatsdu requérant.

( VN VI) V
PROV IN( K DK Ql KBKC 
DIS I RK f DK MON I RK. VK 
VIDK. Il RIDIQl K

COUR SUPÉRIEURE

No : 05-015520-75

PK.GGN POl I V f()S SPVNOS. domi­
ciliée et résidant au 5202 Noorduvn. en 
la cité de Saint-Kaurent, district de 
Montréal.

Partie demanderesse

OKNNIS SP VNOS, gentilhomme, pré­
sentement d’adresse inconnue.

Partie défenderesse. N o : 02-055648-75

P VR ORDRK DK I V ( Ol R 
l a partie défenderesse DKNNIS SPV­
NOS. gentilhomme, présentement d’a­
dresse' inconnue, est par les présentes, 
requise de comparaître dans un déali de 
trente jours suivant la dernière publica­
tion. une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration a été laisser à son inten­
tion au («reffe de la ( our.

S f-K Vl RKN 1.25 octobre 1975

I V( Ql KS PKRRON. 
Protonotaire. ( .S.M.

DKS( OIK VI \. ROSI N 
& K VN f RDI RK
a s : Me Simon Descoteaux, avocat,
696 boul. Ste-( roix.
St-Kaurent 579. P.Q.

( VN VI) V
PROVIN( K DK Ql KBK(
DIS f RK I DK IKRRKBONNK 
(tRK.KKK DKS DIV OR( KS Dl 
DIS I RK I Dl NION f RK. VI.

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

NO: 12-0544X6-75

NI VRIK G IS K Kl \ MONIQl I VI BIN, 
épouse commune en biens de Joseph 
Parslow. domiciliée* a 150, rue Kabelle, 
en la ciité de Saint-Jérôme, district de 
ferre bonne.

Partie requérante

JOSK.PH M V ITU AS Kl K.N f ITT) 
P VRSKONN , de lie*ux inconnus.

Partie intimée

P VR ORDRK DK KA ( Ol R 
l a partie intimer, JOSK.PH P VRSKONN . 
est par les présentes requise1 de compa­
raître dans un délai de 60 jours de la 
dernière publication.

I ne copie de la RKQl KIT KN 1)1- 
NOR( K a été laissée à la Division des 
Divorce's de Montréal à son intention.

Prenez de plus avis qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les délais sus­
dits. la partie requérante procédera à 
obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu'elle sollicite contre vous.

SAIN r-Jf.RÔMK, le 22 octobre 1975

iSIGNfj J A( Ql KS PKRRON, 
rKgistrairk

( HARK N K. Kl SSIKR 
& IRf PlNIKR
Procureurs de la partie requérante, 
Galeries des Kaurentides.
Suite 210,
Ville St-Antoine. P.Q.

( VN VI)A
PROVINT K DK Ql K.BfT 
DIS f RK I DK NION f RK VK

COUR PROVINCIALE

BK.KI, ( ANADA, corporation légale­
ment constituée avant son siège social a 
1050 Côte du Beaver Hall, ville et dis­
trict de Montréal.

demanderesse
( — contre —

JKVN-NOf l. Dl PI IS, résidant autre­
fois a 2565 Jean falon app. 2. ville et 
district de Montréal, maintenant de lieux 
inconnus.

défendeur

II. KSI KNJOIVf a JKVN-NOf l. 
Dl PI IS à l'intention duquel une copie 
du bref et de la declaration a été laissée 
au greffe de cette ( our. de comparaitre 
dans un délai de trente 150) jours. 
Montréal, le 25 octobre 197 T

( I VI DK Dl KOI R 
G R K. K Kl K. R VDJOIN I

Mes Houle & Vssoc's 
1050 Beaver Hall 
Montréal 128
V voeats de la demanderesse.

( VN VDV
PRON IN( K DK Ql KBK(
DISTRICT DK NION f RK Al.
NO : 12-054 956-75
DIN ISION DKS DIVOR( KS
DIVISION DK MON I RKAL

COUR SUPÉRIEURE
' Division des Divorces)

DVMK CHRISTA NI VRIA l R KD V f. 
épouse séparée de corps et de biens de 
Vntoni Bubien, domiciliée et résidant au 
50 Place Côte Vertu. Vpt. 406, en la 
N ille St-Kaurent District de Montréal.

Requérante.
— vs —

VN I ONI Bl BI K N . actuellement 
d'adresse inconnue:

Intimé.
P VR ORDRK DK I. V COI R 

I.’intimé. VNTONI Bl BIKN est par les 
présentes requis de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la dernière publica­
tion.
I ne copie de la requête en Divorce a été 
laissée à la Division des Divorces de 
Nlontréa! à son intention.
Prenez de plus avis qu’à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre ( omparu- 
tion ou contestation dans les délais sus­
dits. la Requérante procédera a obtenir 
contre vous par défaut, un jugement de 
divorce, qu’elle sollicite contre vous.

S f-K VI RKN f. ce 24 octobre, 1975. 
Mes DKS( O I K VI \. ROSKN &

LAN KRDl RK. avocat 
a s696 boul. Ste-Croix.
Sf-LAl RKN f. 579. Québec.

( VN VD V
PRON INCK. DK Ql KBKC 
DISTRICT DK MONTRÉAL 
G R KIT K DKS DIVORCKS Dl 
DIS I RK f DK MON I RK VI

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO : 12-054955-75

THKRK.sk MacDOl GAI K. ména­
gère, demeurant et résidant au 5455 rue 
l égion à St Hubert, district de Mont­
réal.

Partie requérante, 

contre

ROBKRî GK.ROGKS WOODS

Partie intimée

P VR ORDRK DK LA ( Ol R 
La partie intimée Robert George* 
NN oods est par les présentes requise de 
comparaitre dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication. I ne copie de 
la requête en divorce est laissée à la 
Division des Divorces à son intention. 
Que la partie intimée prenne de plus avis 
qu'à défaut par elle de déposer une com­
parution et contestation dans les délais 
indiqués, la partie requérante procédera 
à obtenir contre elle, par défaut un 
jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires quelle sollicite contre elle.

St-Hubert, le 25 octobre 1975

(si NVilfrid Lefebvre 
Registraire

Lamarre, Lacroix,Trembla),
Avocats
5258 Grande-Allée,
St* Hubert 
678-9956

adastre Subdivisions
5 22
8 1198

15 506

20 56

20 718

20 723

23 238

29 224

29 225

29 1590

30 153-1,154-1,155-1,156-1, 
157-1,153-2,154-2, 155-2, 
156-2,157-2,

50 1032

50 1490

61 7-2,8-2

62 368, 369-1,369-2, 370-1, 3
90 395,396
93 368, 369
97 264, 265,266

114 10
97 453

97 495, 496,497, 498
113 36-2, 37,38-1

1 154P. 154-2P, 154-2-1, 
154-3,154-4

3 1-1

CITE DE MONTREAL-NORD

Avis public est, par les présentes donné que les propriétés ci-dessous désignées seront vendues 
à l’enchère à l’Hôtel de Ville de Montréal Nord, MERCREDI le VINGT ET UN (21) NOVEMBRE, 
mil neuf cent soixante-treize (1973) à DIX (10) heures de l’avant-midi, pour satisfaire au paie­
ment des taxes municipales et scolaires avec intérêts, plus les frais subséquemment encourus, 
à moins que ces taxes, intérêts et dépens ne soient payés avant la vente.
NOMS DES PROPRIETAIRES Cadastre 
Kenneth Paradis 
Robert M. Deschesnes 

(avec bâtisse dessus érigée)
Marcel Langlois 
(avec bâtisse dessus érigée)

Gérard Lavergne 
(avec bâtisse dessus érigée)

Denis LAbbé
(avec bâtisse dessus érigée)

Yvan Dagenais 
(avec bâtisse dessus érigée)

Dino Messina
(avec bâtisse dessus érigée)

Mlle Rose Rosenberg 
(avec bâtisse dessus érigée)

Mlle Rose Rosenberg 
(avec bâtisse dessus érigée)

Osvaldo Bentenuto 
(avec bâtisse dessus érigée)

Rolland Ross
(avec bâtisse dessus érigée)

Mme Vve Vacys Noreika 
(avec bâtisse dessus érigée)

Mme Thérèse Boissonneault 
(avec bâtisse dessus érigée)

Mme Sherrill Bruce Dowd 
(avec bâtisse dessus érigée)

André Perreault 
Mme Vve J.A. Robillard 

(avec bâtisse dessus érigée)
Jules Beck

(avec bâtisse dessus érigée)
Mme Ferdinand Bédard 

(avec bâtisse dessus érigée)
Julien Demers 
Giovanni Miceli 

(avec bâtisse dessus érigée)
Claude Danis

1--154P:— Une partie du lot cent cinquante-quatre (154P) subdivision du 
lot originaire un (1) cadastre de la paroisse du Sault-au-Réeollet en 
la municipalité de la Cité de Montréal-Nord. De figure irrégulière. 
Borné vers le sud-est par le boulevard Gouin (sans numéro cadastral) 
vers le sud-ouest par les lots 1-154-1 et 3-1-1, vers le nord-est par 
le lot 525-4, vers le nord-ouest par partie du lot 1-154-2. Mesurant 
cent six pieds et cinq dixièmes de pied (106.5') dans sa limite sud-est, 
vingt-six pieds et quatre-vingt-cinq centièmes de pied (26.85'), qua­
tre-vingt-quatre pieds et quatre-vingt-quinze centièmes de pied 
(84.95 ) cent soixante-six pieds et cinq dixièmes de pied (166.b ) dans 
ses limites sud-ouest, quatre-vingt-douze pieds et neuf dixièmes 
(92.9’) dans sa limite nord-ouest et deux cent cinqpante-neuf (259’) 
pieds dans sa limite nord-est et contenant une superficie de vingt-six 
mille sept cents pieds carrés, mesure anglaise, plus ou moins. (26,700 
p.c.m.a.)
1--154—2P:~ Une partie du lot deux (2) redivision du lot cent cinquante- 

,quatre (154) subdivision du lot originaire un (1) cadastre de la paroisse 
du Sault-au-Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal-Nord. 
De figure irrégulière. Borné vers le sud-est par le boulevard Gouin 
(sans numéro cadastral) vers le sud-ouest par partie du lot 1-154, 
vers le nord-ouest par le lot 525-3. vers le nord-est partie par le lot 
1-154-2-1 et partie par le lot 170-695 paroisse de la Rivière-des- 
Prairies. Mesurant cinquante-neuf pieds et deux pouces (59’2”) dans 
sa limite sud-est, deux cent cinquante-neuf (259') pieds dans sa limite 
sud-ouest, quatre-vingts (80’) pieds dans sa limite nord-est, cent 
vingt-deux pieds et cinq dixièmes de pied (122.5’) dans une partie de sa 
limite nord-est et cent cinquante-deux pieds et deux pouces Ü52’2”) 
dans l’autre limite nord-est et contenant une superficie de dix-neuf 
mille sept cent dix pieds carrés, mesure anglaise, plus ou moins. 
(19.710 p.c.m.a.) (avec bâtisse ci-dessus érigée)

Albert Norkeliunas & al 5 6-2P, 6-3P, 7-2P
5—6--2P:— Une partie du lot deux (2P) resubdivision du lot six (6) subdi­
vision du lot originaire cinq (5) cadastre de la paroisse du Sault-au- 
Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal-Nord. De figure ir­
régulière. Borné vers le sud-ouest par le lot 5-288 (boulevard Lange- 
lier) vers le nord-ouest par partie dudit lot 5-6-2 (boulevard Henri- 
Bourassa) vers le nord-ouest par partie du lot 5-6-3 et vers le sud- 
est par partie du lot 5-7-2. Mesurant cent vingt pieds et soixante-huit 
centièmes de pied ( 120.68’) dans sa limite sud-ouest, cinquante pieds 
et quatre-vingt-dix-sept centièmes de pied (50.97’) dans sa limite 
nord-ouest, cent pieds et cinquante-neuf centièmes de pied (100.59 ) 
dans sa limite nord-est et cinquante pieds et soixante-dix-sept centiè­
mes de pied (50.77 ) dans sa limite sud-est et contenant une superficie 
de cinq mille quatre cent quatre-vingt-dix-neuf pieds carrés et vingt- 
cinq centièmes de pied, mesure anglaise, plus ou moins. (5,499.25 p.c.m.a.) 
5 -6--3P:— Une partie du lot trois (3P) resubdivision du lot six (6) sub­
division du lot originaire cinq (5) cadastre de la paroisse du Sault-au- 
Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal-Nord. De figure ir­
régulière. Borné vers le nord-ouest par partie dudit lot 5-6-3 (bou­
levard Henri-Bourassa) vers le nord-est par partie du lot 4 (non sub­
divisé) vers le sud-est par partie du lot 5-7-2 et vers le sud-ouest 
par partie du lot 5-6-2. Mesurant deux cent cinquante-et-un pieds 
et deux dixièmes de pied (251.2’) dans sa limite nord-ouest, huit pieds 
et neuf centièmes de pied (8.09’) dans sa limite nord-est, deux cent 
cinquante pieds et douze centièmes de pied (250.12’) dans sa limite 
sud-est et cent pieds et cinquante-neuf centièmes de pied (100.59’) 
dans sa limite sud-ouest et contenant une superficie de treize mille 
trois cent quatre-vingt-deux pieds carrés, mesure anglaise, plus ou 
moins, (13,382 p.c.m.a.)
5-7-2P;— Une partie du lot deux (2P) resubdivision du lot sept (7) subdi­

vision du lot originaire cinq (5) cadastre de la paroisse du Sault-au- 
Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal-Nord De figure 
trapézoïdale. Borné vers le nord-ouest par les lots 5-6-2 et 5-6-3, 
vers le nord-est par partie du lot 4 (non subdivisé) vers le sud-est 
par partie du lot 5 (non subdivisé) C.N.R. et vers le sud-ouest par 
partie du lot 5-288 (boulevard Langelier). Mesurant trois cents pieds 
et quatre-vingt-neuf centièmes de pied (300.89’) dans ses limites 
nord-ouest et sud-est et soixante-sept pieds et trois centièmes de 
pied (67.03’) dans ses limites sud-ouest et nord-est et contenant une 
superficie de dix-neuf mille huit cent cinquante-cinq pieds carrés et 
cinq dixièmes de pied, mesure anglaise, plus ou moins. (19,855.5 p.c.m.a.)

Mario Colantonio 5 164P, 165
5--164P:— Une partie du lot cent soixante-quatre (164P) subdivision du 
lot originaire cinq (5) cadastre de la paroisse du Sault-au-Récollet en 
la municipalité de la Cité de Montréal-Nord. De figure rectangulaire. 
Borné vers le sud-ouest par le lot 5-10 (boulevard Langelier), vers 
le nord-ouest par partie dudit lot 5-164, vers le nord-est par partie 
du lot 5-270 et vers le sud-est par le lot 5-165. Mesurant vingt-cinq 
(25 ) pieds de largeur par une profondeur de quatre-vingt-quinze (95 ) 
pieds et contenant une superficie de deux mille trois cent soixante- 
quinze pieds carrés, mesure anglaise. (2,375 p.c.m.a.)
Lorenzo Di Kazio & Al 5 175P
5—175P:— Une partie du lot cent soixante-quinze (175P) subdivision du 
lot cinq (5) cadastre de la paroisse du Sault-au-Récollet en la muni­
cipalité de la Cité de Montréal-Nord. De figure rectangulaire. Borné 
vers le sud-ouest par le lot 5-10 (boulevard Langelier), vers le nord- 
ouest par partie du lot 5-174 et vers le sud-est par partie dudit lot 
5-175 (rue Tardif). Mesurant soixante-dix (70’) pieds de largeur 
par une profondeur de soixante-quinze (75') pieds et contenant une su­
perficie de cinq mille deux cent cinquante pieds carrés, mesure an­
glaisé. (5,250 p.c.m.a.)

Henry Silcoff 5 I80P
5—180P:-- Une partie du lot cent quatre-vingt (180P) subdivision du 
lot originaire cinq (5) cadastre de la paroisse du Sault-au-Réeollet en 
la municipalité de la Cité de Montréal-Nord. De figure quadratique. 
Borné vers le nord-ouest par le lot 5-110, vers le nord-est par par­
tie des lots 4-19 et 4-18, vers le sud-est et le sud-ouest par partie 
dudit lot 5-180. Mesurant cent (100') pieds dans ses quatre limites et 
contenant une superficie de dix mille pieds carrés, mesure anglaise. 
(10,000 p.c.m.a.)

Giuseppe Pucci 5 191P, 192
5—191P:— Une partie du lot cent quatre-vingt-onze (191P) subdivision du 
lot originaire cinq (5l cadastre de la paroisse du Sault-au-Récollet en 
la municipalité de la Cité de Montréal-Nord. De figure rectangulaire. 
Borné vers le nord-ouest par partie du lot 5-113, vers le nord-est 
par partie dudit lot 5-191, vers le sud-est par partie du lot 5-342 et 
vers le sud-ouest par le lot 5-192. Mesurant vingt-cinq (25’) pieds de 
largeur par une profondeur de quatre-vingt-dix (90’) pieds et conte­
nant une superficie de deux mille deux cent cinquante pieds carrés, 
mesure anglaise. (2,250 p.c.m.a.)
Noella Vaillancourt 82 387,388.389P
82-389P:-- Une partie du lot trois cent quatre vingt-neuf (389P) sub­
division du lot originaire quatre-vingt-deux (82) cadastre de la paroisse 
du Sault-au-Récollet en la municipalité de la Cité de Montréal-Nord. 
De figure rectangulaire. Borné vers le nord-est et le sud-ouest par 
partie du lot 82-389, vers le sud-ouest par partie du lot 82-388 et vers 
le nord-ouest par partie du lot 82-386 mesurant six (6’) pieds de lar­
geur par une profondeur de vingt (20’) pieds et contenant une super­
ficie de cent vingt pieds carrés, mesure anglaise. (120 p.c.m.a.)

(avec bâtisse dessus engee)
Les immeubles susdits sont tous du cadastre de la paroisse du Sault- 
au-Récollet et situés dans la Cité de Montréal-Nord, Ladite vente sera 
en outre faite $vec toutes les servitudes actives et passives ou occul­
tes, attachées auxdits immeubles.
Donné en la Cité de Montréal-Nord, ce dix-huitième jour (18e) du mois 
d’octobre, mil neuf cent soixante-treize (1973)

Le GREFFIER 
ALINE OUIMET

ANNONCES CLASSÉES DU DEVÔÏrI Voir autres
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844-3361.

AIDES DOMESTIQUES 
DEMANDÉES

DEMANDE personne fiable pour la 
garde, enfants — 5 et 14 ans. et 
entretien de maison. $40. M. Poupart 
626-8308 29-10-73

AMEUBLEMENT A VENDRE

LIQUIDATION COMPLETE d’une mai­
son de 12 pièces incluant salon Louis 
XVI, chambre à coucher Louis XVI, 
magnifique salle à manger en chêne 
— 11 morceaux, tapis, 5 plafonniers, 
etc., etc. 324 Sherbrooke est, ouvert 
fin de semaine. (30-10-73)

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc.) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
â prix d’aubaine, 207 Beaubien est, 
lêl.: 276-9067 (31-12-73)

MEUBLES NON PEINTS, meubles sur 
mesures; pupitres, bibliothèques, 
commodes, bureaux, style moderne. 
Les prix les plus bas. Venez à 
l’atelier. Tél: 272-1991. (1-11-73)

MOBILIER DINETTE de luxe, table 
ovale, chaises, buffet, vaisselier, 
$450. Tél.: 388-5190 29-10-73

ANTIQUITÉS DEMANDÉES

ANTIQUITES — toutes sortes, salle à 
manger, chambre, porcelaine, chan­
deliers, tableaux, etc. Tél.: 374- 
1224 (9-11-73)

ANTIQUITES TOUTES SORTES, (ar­
gent comptant) Claude Morrier juur 
331-0251 soir 667-0774. (J.N.0.)

ANTIQUITES A VENDRE

VASTE MAGASIN d’antiquité, méri­
tant visite, grand choix: tables réfec­
toire — armoires — buffets — etc. 
Canadiens ou autres. Bas prix. Ouvert 
7 jours. 2 Boul Labelle, Ste-Thérèse, 
Tél.: 435-4350 (7-12-73)

APPARTEMENTS À LOUER

PRES UNIVERSITE MONTREAL, rue 
Soissons, grand 6l/2, $200. chauffé, 
Libre selon entente. Tél.: après 5 
p.m. 733-2188 (2-11-73)

WILLOWDALE: près Université de 
Montréal, 4V2 pièces, chauffé, eau 
chaude, ascenseur, cuisine équipée, 
$225. Occupation à discuter. Tél.: 
341-6987 (29-10-73)

C0TE-0ES-NEIGES: Beau, 4 grandes 
pièces séparées, toutes taxes payées. 
Chauffé, $150. Tél: 738-9265 31- 
10-73
OUTREMONT; rue Ducharme, 5 piè­
ces. A compter du 1er décembre 
$110. Tél.: 270-1491. 29-10-73
7 COTE STE-CATHERINE. app. 602. 
Grand, 2V2, non meublé, $155. par 
mois, sous-location. Raison-départ. 
Tél: 273-6817. 30-10-73

ARTISANATS

Cet automne et hiver, occupez utile­
ment vos soirées en faisant un tapis 
de pure laine, à base de laine orien­
tale. Vous serez enchantés du 
résultat. Pour catalogue, écrire: 
SPRINGIMPEX Inc. 533 Victoria, 
Sherbrooke, Qué. 29-10-73

AUTOS A VENDRE

MERCURY, Cornet, 1969, coupe 
sport, V8, tout servo, impeccable, 
conduite par dame. $1,400. Tél.: 
937-1152. 5-11-73

CITROEN DS21, 
Tél.: 672-8372

Pallas, 1968, $400 
(29-10-73)

DATSUN 1973, modèle 510, 4 portes, 
achetée en mai, 7,000 milles d’usure 
seulement. Conducteur féminin. 
Protection antirouille, contrôle anti­
pollution, radio AM-FM. Forcée de 
vendre. Aubaine. Tél: 933- 
5356. 29-10-73

72 CAPRI 2000
4 vitesses, radio AM-FM,

$2,495.

'71 PEUGEOT 504
Sedan, automatique, toit ouvrant,
radio.......... $2,495. |

'71 VEGA
Station-wagon antirouilfe, radio 
AM-FM, pneus radiaux neufs

$1,695
'71 HORNET, SST
Sportabout, wagon automatiaue

$1,595.

'71 FIRENZA
Station-wagon, manuelle, porte- 
bagages, 12,000 milles ... $975.

'70 FORD, CUSTOM 500
2 portes, toit rigide, Vs. radio
......................................... $995.

'68 CHEVROLET CAPRICE
Direction • freins assistés, V8, 
radio ........................... $1,195.

'67 FORD, GALAXIE 500
Décapotable, direction assistée, 
radio AM-FM, peinture d'oriqine.

$975.

Roger
AUTOMOBILE LTtE

4269 ouest, Ste-Catherine 
932-2925

"Dépositaire Peugeot"

29-10-73

CHALETS A LOUER

S1E-AGATHE: luxueux Bavarois, 
flanc montagne, 5Vt, cheminée- 
pierre, toit cathédrale, meubles 
Thibault, TV, Saison de ski (aussi 
semaines automne). 256-6825 ou 1- 
819-326-5836 (1-11-73)

CHALETS À LOUER

2 milles du MONT ORFORD, chalet 
suisse, 3 chambres à coucher, 
éclairage, chauffage, tapis, foyer. 
Novembre à avril $1,400. Tél.: jour 
819-843-6191, soir 376-7655. (29- 
10-73)

LAC GUIND0N: 5 chambres à cou­
cher, 2 salles de bains, foyer, 
laveuse-sécheuse, déneigement. 
Saison-hiver. Tél.: 937-3107 ou 1- 
224-5153 week-end (29-10-73)

JOLI et confortable chalet, près 2 
pentes de ski, 6 pièces, salle de 
bains, foyer tapis mur à mur. Saison 
de ski:$1,000. Tél: 731-3158 29- 
10-73

BUREAUX A LOUER

Sous-location
Bureaux décorés pour pro­
fessionnels

ÉDIFICE BCN

500 Place d'Armes
• 2700 pieds carrés
• Occupation: 1er novembre '73.

Tél.: 842-4181
29-10-73

DÉMÉNAGEMENTS

ROUSSILE: TRANSPORT déménage­
ment, local, longue distance, service 
outre-mer. Emballage. Entreposage. 
725-2421 (27-10-73)

DIVERS

REMERCIEMENTS SINCERES à tous 
ceux qui ont fait dons de meubles et 
de linge au Panier Central du Pauvre 
Enrg. Nous en manquons encore. Tél: 
522-3213. 5-11-73

AUX MEMBRES de l’Union Philatéli­
que des jeunes: rendez-vous, pour 
diner, à l’immeuble des douanes (15) 
Place d’Youville. 29-10-73

DEMANDES D’EMPLOI

DIPLOMEE éducation spécialisée 
(DEC) expérience, cherche travail 
milieu scolaire ou Institutionnel. Tél,: 
Hélène 322-2164. 31-10-73
SECRETAIRE BILINGUE, ayant plu­
sieurs années d’expérience, souhaite 
travailler chez un médecin à temps 
partiel, de préférence. Tél.: 272- 
0229. 29-10-73
r

MÉDECIN-VÉTÉRINAIRE

Venant de l'Amérique du Sud, 
spécialisé dans les petits animaux 
désire collaborer avec institution 
canadienne ou clinique.

Tél: 845-6448
29-10-73

ENTREPRENEURS

MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE 
Reparations et maçonnerie, générale. 
Menuiserie et finitions intérieures. 
Redressons plancher, fondation 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre. NEUF’ Garantie. Assu­
rance.' Service 24 heures. Tél.: 
388-2137, 669-2547. (J.N 0.)

BRIQUE. FOYER, PIERRE, ciment, 
cheminée, joints, menuserie générale, 
balcon, escalier Réparons fondation 
- enrayons eau des murs. 
Rénovations. Assurance incluse. 
Estimation gratuite. Tel.: 642- 
-1077 (J N 0.)

FEMMES DEMANDÉES

DACTYLOS-DICTA
Dactylos expérimentées, parfaite 
bilingues pour département de 
transcription.

Centre-Ville
Conseillers en Ressources 
Humaines 

Mtl Inc.,
1010 ouest, Ste-Catherine, 
Suite 638
871-8 5 3 5 29-10-73

ALIMENTATION

VIANDE POUR 
CONGÉLATEUR

"STEER "-VEAU - PORC 
514-247-2455 
Livraison gratuite

LES FERMES STAIRSHOLME INC.
ABATTOIR

Approuvé et inspecté par le Gouvernement
SAUCISSE ET CREIONS - MAISON

Chemin Moore, route 2 1 9, au nord de Hemmingford

BIENVENUE AUX VISITEURS
29-10-73

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SEE
10

B.

Horizontalement

1— Ensemble des boucles des 
manoeuvres dormantes, qui 
entourent l’extrémité d’une 
vergue, la tête d’un mât, etc. 
— Et le reste.

2— Projet qui parait irréalisable 
— A vous.

3 —Lierais de nouveau — 
Douze mois.

4— De façon illégale.
5— Personne sotte — Allon­

geons.
6— A une odeur de — Emi­

nence — Sert à lier.
7— Iridium — Ferez mourir par 

le supplice de la roue.
8— Nervure de pierre — Se ren­

dra.
9— Ancienne arme d’hast. — 

Substance contenue dans 
plusieurs organes végétaux 
qui rend les peaux impu­
trescibles.

10— -Stade de développement, 
différent de l’état adulte par 
sa forme ou par son mode 
de vie, que présentent de 
nombreux animaux — Ca­
ractères des plus anciens 
alphabets germanique et 
Scandinave.

11— Débit de boisson — De Rou­
manie.

12— De l’Inde.

Verticalement

1— Désir de voir, de connaître 
— Bismuth.

2— Où travaille un artiste — 
Tracé représentant les dif­
férentes parties d’une ville,

d’un édifice, d’une machine, 
etc.

3— Ensemble de grains micros­
copiques produits par les 
étamines et qui forment les 
éléments mâles des végé­
taux à fleurs — Arbre.

4— Observe secrètement — 
Classer.

5— Tissu végétal — Travail.
6— Appareil servant à l’aération 

— Agent politique de Louis 
XV.

7— Nourriture — Seul.
8— On y lave la vaisselle — 

Arme de nouveau.
9— Influence réciproque — As­

sortit les couleurs dans les 
ouvrages de laine et de 
soie.

10— Sert à lier — Dans — Plante 
originaire du Mexique.

11— Grande appréhension d’un 
mal qu’on croit prochain — 
Peu de chose.

12— Dix fois dix — Affres, an­
goisses, anxiétés.

Solution d’hier
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

AVEC U PETIT ROBERT... 
PAS Di PROBLÈME
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ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES
844-3361

• Chaqu* parution coûte S1.S0. maximum 2$ mot»
• Tout mot oddMonn«l coûte 0.05 chacun
• L'hauro de tombé« «*t midi pour h lendemain

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Avh : Us annonceurs sont priés de vérifier fat première parution de leurs annonces.

U Devoir se rond responsable d'une seale insertion erronée.
Toute erreur dût être soulignée immédiatement.

S.V.P. téléphoner à 844-3361.

ANNONCES CLASSÉES ENCADREES
844-3361

• criaqu» parution Mûu S4.20 !• pouto
• L’heurr d« tombé» rit midi pour lo londomoln
• H n'y â pas do trois pour los ithutrations.

FEMMES DEMANDÉES

PRÉPOSÉE AUX LIVRES
Bilingue

Excellente rémunération pour 
prendre la charge complète de la 
comptabilité régulière dans un bu­
reau d'importance moyenne. Ma­
chine comptable.

Tel. 273-851 1
29-10-73

FEMMES DEMANDÉES

STÉNO-DACTYLO
Parfaitement bilingue pour 
agence de publicité.
• Centre-Ville.

M. Cotnoir 
866-2711

29-10-73

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

FERMES À VENDRE

ERABLIERE installée avec pipeline, 
cabane à sucre et agrès neufs. Cer­
tificat d'arpentage fourni, prête à Ex­
ploitation immédiate. St-Pie. Tél: 
274-0809 29-10-73

COLLEGE DE 
ROSEMONT

OFFRE D'EMPLOI

TITRE:

COMMIS CLASSE II
SERVICE:
BIBLIOTHÈQUE

LIEU DE TRAVAIL:
LOCAL B-350

SUPÉRIEUR IMMÉDIAT:
LE RESPONSABLE DE LA BIBLIOTHÈQUE

ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES:
En général, l'employé de cette classe dactylographie tous genres de 
textes à partir d'enregistrements ou de documents dactylographiés ou 
manuscrits, relit ses textes et effectue les corrections nécessaires;
Dans une bibliothèque et dans une audio-vidéothèque le commis 
exécute un ensemble de travaux reliés à l'apprêt des volumes et autre 
matériel;
Il s'agit plus précisément d'inscrire la cote et les autres données 
bibliographiques sur des fiches cartonnées;
Il peut accomplir toute autre tâche connexe.
QUALIFICATIONS REQUISES:
Avoir complété un cours de niveau secondaire IV, avec option 
appropriée, ou posséder un diplôme ou une attestation d études dont 
l'équivalence est reconnue par l'autorité compétente.
Très bonne connaissance de la dactylographie, attention soutenue, 
minutie, précision.
TRAITEMENT:
Échelle du 1er juillet 1973 au 1er juillet 1974; de $4,157.00 à 
$5,74/ 00, selon les qualifications et l'expérience.

Un curriculum vilae détaillé doit être parvenu avant !7;00 heures le 
mardi 30 octobre 1973 au:

BUREAU DU DIRECTEUR DES SERVICES AU PERSONNEL 
6400,16ème avenue 
Montréal H1X 2S9

29-10-73

PRÉS MAG0G
2 milles parc Mont Orford

Près autoroute Cantons de TEst, 
environ 110 acres boisés, incluant 
250 pieds sur le lac. Maison de 
terme et grange,
"emplacement propice pour 
développement" $ 1 25,000. 
Tel.: jour: 819-843-1760 

soir: 819-843-6372 
ou
819-843-2190

29-10-73

MAISONS A LOUER

$140. ST-MICHEL: grand cottage de 
6 pièces, 2 salles de bains, sous-sol 
fini avec salle de jeux, foyer naturel, 
grande cour clôturée, option d'achat. 
Enfants et animaux acceptés. Home 
Rentals, 849-8661 frais. 31-10-73

HOMMES DEMANDÉS

BOUCHER d'expérience demandé à 
Lachine. Tél: 634-9036 ou soir 637- 
4022. 29-10-73

INGÉNIEUR 
IN ÉLECTRICITÉ

Coordonnateur des soumissions:
• bilingue
• 5 ans d'expérience dans l'indus­

trie et le travail commercial.
• Doit pouvoir diriger les soumis­

sions.
Tél.: 482-4225

1-11-73

COTTAGE à 2 étages, 6 pièces. Vk 
salle de bain, sous-sol fini et grande 
salle de jeux, balcon, cour, enfants 
et animaux bienvenus Home Rentals, 
849-6353 frais. 31-10-73

PERSONNEL

AMASO: Service de rencontres. 
Sérieux, 822 est Sherbrooke, suite 5, 
Marthe Gaudette. B.A., b. péd. b.ph. 1 
ès lettres Tél: 524-3852 de 5h. à 8h. 
p.m. (J.N.O.)

PROPRIÉTÉS DEMANDÉES

PROPRIÉTÉS À VENDRE

ST-BRUNO: Style futuriste, bungalow 
aluminium et cèdre, érigé sur un beau 
terrain paysagé de 17,150 pieds 
carrés, 15 arbres, 7 pièces, salle à 
manger séparée, 4 chambres. Faut 
voir, M.L.S. $29,900. Suzanne 
Lussier, 653-2496 ou 649-5467. 
Immeubles Westgate, courtiers 29- 
10-73

LOGEMENTS À LOUER

OUTREMONT: haut-duplex, détaché, 
6V2 pièces, entrée privée, câble,; 
chauffé, ménage fait, tapis mur à mur; 
entrée laveuse-sécheuse, cour arrière 
pavée, garage, près autobus. $250. Li-j 
bre 1er novembre. Tél. 279-6547 (29- 
10-73)

BOUCHERVILLE
ou

BR0SSARD
Recherche bungalow $30,000. 
avèc salle à diner et lavoir, 1er 
étage, sous-sol fini avec foyer si 
possible. Demander Jacqueline 
Gervais, 655-9532 ou 672-0321.

A.E. LePAGE 
&

WESTMOUNT REALTIES 
Inc.

29-10-73

$125. tout compris, bas de 7 pièces, 
4 grandes chambres à coucher, sous- 
sol, réfrigérateur et poêle, cour 
clôturée et jardin, chauffage électri­
que. Enfants et animaux bienvenus. 
Home Rentals, 849-8661 frais 31- 
10-73
N.D.G. $140. chauffé, grandes pièces, 
tapis, cuisine équipée, garage. En­
fants, animaux et célibataires 
acceptés. Home Rentals, 849-8661. 
frais 31-10-73

BR0SSARD: 3Vj à 6V2 pièces, neuf, 
avec stationnement. $122 à $162. par 
mois, Chauffés, taxes payées. 5505 
rue Platon, Tél.: 671-3691 ou 678- 
1417. 29-10-73

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-BRUNO: Bungalow brique, 
aluminium, 6 pièces, 3 chambres, ■ 
jolie salle familiale 40' x 12'. Très 
beau terrain 132' profondeur. M.L.S. 
$27,900. Tél.: 653-2496. Immeubles 
Westgate, courtiers. 29-10-73

LONGUEUIL
Bungalow, 10 grandes pièces, ga­
rage séparé, intercom, très grand 
terrain, 2 salles de bains complè­
tes. Hypothèque 7\ %. Prix de­
mandé: $46,000. Jacqueline 
Gervais, 655-9532 ou 672-0321.

A.E. LePAGE 
&

WESTMOUNT REALTIES INC;
29-10-73

WESTMOUNT
Voisinage parc Murray

UN BIJOU . . . Charmant 
cottage, 3 chambres à coucher - 
salon - grande salle à manger 
séparée - cuisine moderne • porte 
donnant sur jardin et patio - sous- 
sol aménagé - entrée séparée. 
Complètement rénovée: électricité 
et toit neufs, cuisine fonctionnelle, 
fenêtres d'aluminium. 1 ? salle de 
bains.
Élégant - éclairé et très 
agréable.
Nouvel exclusif - $38,500.

ISABELLE LAFRENIÊRE
courtier

482-1381
1 Noire intuition féminine vous aidera

30-10-73

VOISINAGE UNIVERSITE
Côte-des-Neiges 
Duplex détaché

HAUT: 6 ; pièces, décorées par 
architecte incluant salle de lavage 
bien équipée, très éclairé. Loué 
seulement $200. par mois. 
Bail mai 1974.

OCCUPATION BAS: très grand 
salon, chambre principale immen­
se, incluant ''powder-room" et 2 
grands placards, 2 chambres ad­
ditionnelles, cuisine extrêmement 
fonctionnelle incluant espace pour 
manger pour 8 personnes.

SOUS-SOL: d es plus intéres­
sants, très grand salon, chambre 
principale et cuisine.
Beau jardin Nouvel exclusif.

Belle valeur à $59,500.

ISABELLE LAFRENIÊRE
courtier

482-1381
Notre intuition féminine vous aidera

29-10-73

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-BRUNO: Situé Vieux St-Bruno — 
bungalow brique et cèdre, plusieurs 
arbres adultes, garage, 2 entrées 
pavées, 14 pièces, foyer. Intérieur 
unique. $45,000. M.L.S. Informa­
tions Lucie Beaupré, 653-2496 ou 
653-3884. Immeubles Westgate, 
courtiers 29-10-73.

LONGUEUIL: bungalow, 3 chambres, 
grande salle de jeux avec bar, près 
centre d'achats, écoles, garderie. Ma­
gnifique terrain de 10,320 pieds car­
rés avec haie, arbres, arbres fruitiers. 
Piscine extérieure chauffée — 24 
pieds. PRIX: $28,500. Tél.: après 6 
p.m. 679-9500 (30-10-73)

BOUCHERVILLE: cottage mon­
tagnard, pierre-aluminium, situé dans 
Seigneurie, foyer en pierre, grande 
salle familiale, garage, M.L.S. 
Jocelyne Laurier, 655-7611 ou 655- 
5338. Immeubles Westgate, 
courtiers. 29-10-73

ST-HILAIRE: très luxueux bungalow 
en pierre et brique, 1968, 6 grandes 
pièces, hall en marbre, chandelier en 
crystal, intercom, poêle et four en­
castrés, sous-sol fini avec bar et 
cuisinette. M.L.S. $49,000. André 
Lamaire 467-0285 ou 467-8415. 
Immeubles Westgate, courtiers. 29- 
10-73

ST-DAMASE cottage canadien en 
pierre-des-champs, 7 pièces, très 
propre, électricité refaite à neuf, 
grand terrain, arbres matures, garage 
double. M.L.S. $16,000. André 
Lamaire 467-0285 ou 467-8415. 
Immeubles Westgate, courtiers. 29- 
10-73

TRUST
GÉNÉRAL
courtier/broker

montréal

PROPRIÉTÉS À VENDRE

BOUCHERVILLE: pour professionnel 
Somptueux cottage espagnol, 12 
pièces, vue sur le golf. MLS. Pour in­
formations Mme Huguette Mongeau, 
655-7611 ou 655-0179 Immeubles 
Westgate, courtiers. 29-10-73

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
À VENDRE

STE-MARGUERITE: hiver-été, 5 
pièces, 220, foyer, intérieur bois 
rond, chauffage central, terrain 120,- 
000 p.c. Evaluation: $10,000. Toute 
offre raisonnable sera considérée. 
352-3449 après 5 p.m. (30-10-73)

REMORQUES-ROULOTTES

ROULOTTE MOTORISEE: Travco. 
1972, modèle 270, comme neuve. En­
tièrement équipée, raison: difficultés 
financières. Prix: $16,500. Tél: 677- 
1034 après 3 p.m. 30-10-73

TAILLEURS

DROLET tailleurs spécialité, habits 
et costumes sur mesure, 351 rue 
Guizot. Tél: 388-2532 29-10-73

Voir autres 

annonces 

classées 

page 12

VÊTEMENTS

PALETOT de cuir, pour monsieur, 
qrandeur 40, doublure amovible, très 
propre: Tél: 388-5190 29-10-73

VILLÉGIATURES

LOCATIONS D'HIVER 
EXCLUSIVES
Ville Estérel 

"Auberge du Cavalier '
Située sur lac Masson, Laurenti- 
des. Chambres avec service 
complet. Ambiance intime. Prix 
de saison de $300. à $900. 
iô mois).

Rens.: 933-9852 
dimanche P.M. 

demandez Jacques
29-10 73

TAPIS-PRÉLARTS

IAPIS: Magnifiques dessins orien­
taux. couleurs attrayantes. 9' x 12', 
8 x 10 , 6 x 9'. Aussi tapis de pas­
sage jamais utilisés. Aubaine vérita- 
ble Tel : 739-0162 (5-1 1-73)

TERRAINS A VENDRE

OUTREMONT
COTTAGE, 8 pièces, en pierre 
naturelle, état impeccable, sous- 
sol fini, 2 salles de bains, 2 
powder-rooms, petit jardin 
clôturé, garage.

Mme Gertrude Gagnon 
737-4612 ou 

bureau: 739-3265
29-10-73

CANTONS DE L EST
Un arpent ou plus avec vue 
de la Vallée Yamaska, vil­
lage Fulford. Moins de 4e le 
pied. Accessible toute l'an­
née, près des pentes de ski. 
Information sur place, 2 à 
5 p.m., samedi - dimanche 
ou appeler

845-3339

DOMAINE LAC FULFORD
Prenez autoroute des Cantons de 
l'Est, Bromont - sortie 44, traver­
sez route 241, continuez 4 milles 
route Fulford • Foster.

29-10-73

ANNONCES CLASSÉES 
RÉGULIÈRES 

ou
ENCADRÉES

•
VOUS SEREZ 
T0UI00RS 
SATISFAIT 

du
SERVICE 

et du
RÉSULTAT

844-3361
Compétente:

Mme Turgeon

PROPRIÉTÉS A VENDRE - PROPRIÉTÉS À VENDRE - PROPRIÉTÉS A VENDRE - PROPRIÉTÉS A VENDRE
. PROPRIÉTÉS A VENDRE - PROPRIÉTÉS A VENDRE - PROPRIÉTÉS A VENDRE - PROPRIÉTÉS À VENDRE - PROPRIÉTÉS À VENDRE - PROPRIÉTÉS A VENDRE - PROPRIÉTÉS

5 moae es a

rn

Un projet pas comme les autres 
Un site pas comme les autres

LES HABITATIONS

A.I.D.R.
(QUEBEC) INC.

Route Transcansdienne, sortie 69 
Saint-Hilaire

467-3391

2910-73

r
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“être ouverte aux oeuvres”

une entrevue exclusive de

pauline kael
par

ANDRÉLEROUX

NEW YORK — Pauline Kael 
est aujourd'hui le centre de mul­
tiples controverses. Son livre 
consacré à “Citizen Kane’’ 
d'Orson Welles a suscité de 
vii,lentes polémiques. Certains, 
comme François Truffant, y ont 
vu une très injuste réduction du 
dénie d'Orson Welles. D'autres y 
ont admiré l'acuité avec la- 
(pielle elle a étalé au grand jour 
tous les mérites et tout 
l'immense travail accompli sur 
le film par le scénariste Herman 
Mankiewicz Vilipendée d’une 
part, admirée de l'autre, elle 
demeure toujours fidèle d sa 
propre sensibilité, refusant tous 
les compromis et toutes les 
solutions de facilité. Ses articles 
au magazine The New Yorker ne 
laissent personne indifférent.

Lindsay Anderson, dans un 
trop célèbre entretien accordé 
au New York 'Times, l'accusait 
d'être aveuglée i>ar ce qu'il 
appelai) de façon méprisante 
“le chic italien" des films de 
Bertolucci. Robert Altman 
avoue que sans elle, sans sa pas­
sion et sa force de conviction, 
"M.AiS.H'' et "McCabe and 
Mrs. Miller" n'auraient jamais 
connu de distribution commer­
ciale et leur immense succès 
populaire.

C'est dans son spacieux et 
Iumiueux appar t e m ent 
newyorkais qu'elle m’a ac­
cueilli, avec une chaleur et une 
spontanéité toutes américaines. 
Pas de cérémonie ni de fausse 
grandiloquence, mais bien 
plutôt un constant souci de vous 
mettre d Taise, de vous faire 
partager la paix et le calme de 
son environnement familial. 
Poliment, elle s'est etccusée de 
ne pas parler français tout en 
m'avouant son admiration pour 
“Le souffle au coeur" de Louis 
Malle, qu'elle venait tout juste 
de voir. Avec un admirable es­
prit d’émerveillement, elle a 
bien voulu se prêter à cet 
entretien.

•
LE DEVOIR: Comment êtes- 

vous devenue critique de cinéma? 
Avez-vous toujours exercé ce mé­
tier?

PAULINE KAEL: Non. j’écris 
sur le cinéma depuis déjà vingt ans 
mais je ne vis de ce métier que 
depuis les dernières années, de­
puis 1962 plus exactement. Autre­
fois, j'écrivais pour des magazines 
littéraires peu connus et des revues 
de gauche obscures. Comme j’ai 
54 ans, je suis donc venue à la cri­
tique assez tard. J’ai mis beaucoup 
de temps à sortir de l’ombre, a 
être connue. Pendant quelques an­
nées, j’ai enseigné le cinéma à l’U­
niversité de Californie. Vers la fin 
des années ‘40, à une époque où 
l’on ne s’intéressait pas, aux Etats- 
Unis, au cinéma d’art et d’essai,

j’ai participé à la création des deux 
premières salles américaines 
consacrées uniquement à la pro­
grammation de' films d’art et d’es­
sai. Ce fut une expérience passion­
nante qui a fait découvrir au grand 
public les films d’Eisenstein, de 
Murneau, de Dovjenko, de René 
Clair, de Dreyer et de bien d’autres. 
L’ouverture de ces deux salles 
de répertoire que j’ai dirigées pen­
dant quelques années a été à 1 ori­
gine de l’immense popularité des ci­
némas d’art aux Etats-Unis. Avant 
de travailler au New Yorker, j’é­
tais critique de cinéma à la revue 
McCall. J’en ai été congédiée brus­
quement parce que j’avais osé atta­
quer de façon virulente le film 
“The Sound of Music”, le célèbre 
divertissement familial inviolable. 
A la veille de Noël, je me suis 
donc retrouvée sans emploi, sachant 
u’à mon âge, il me serait très 
ifficile de m’en trouver un autre. 

Au même moment, le directeur du 
New Yorker cherchait un critique 
de cinéma. Il m’a approchée et m’a 
proposé l’emploi en m’assurant 
l'entière liberté. Depuis, je partage 
la chronique avec Penelope Gilliat. 
Nous écrivons chacune pendant six 
mois de l’année, en alternance.

L.D.: Comment concevez-vous 
la critique de cinéma?

P.K.: Comme une façon d’expli­
citer ses réactions devant un film. 
Le critique essaie d’analyser pour­
quoi il a réagi de telle ou telle fa­
çon devant tel ou tel film. Nos réac­
tions, nos émotions, ne prennent 
une valeur particulière que dans la 
mesure où elles peuvent être décan­
tées à la lumière de la réflexion 
intellectuelle. Mais cette réflexion 
doit toujours s’enraciner dans un ar­
rière-plan culturel qui vous per­
mette de saisir toutes les dimen­
sions et toutes les implications du 
film. Pour juger pleinement un film, 
le critique doit connaître la place 
qu’il occupe à l’intérieur de révo­
lution du cinéma. Si vous pouvez 
utiliser tout ce que vous savez 
et l’appliquer au film, si vous y ré­
pondez aussi honnêtement que possi­
ble, je pense que c’est tout ce que 
le critique peut faire. Travailler 
comme critique contient aussi une 
inévitable part de propagande, parce 

ue vous voulez persuader les gens 
'aller voir les films que vous croyez 

importants et réussis. Vous voulez 
aussi que les cinéastes qui vous 
semblent très doués continuent à 
travailler. Si les gens ne vont pas 
voir les films que vous défendez, 
les cinéastes se retrouveront sans 
travail et ne pourront continuer à 
créer. Le critique doit tout faire 
pour convaincre les gens de l’impor­
tance et de la qualité de cer­
tains films et ainsi soutenir les ci­
néastes. C’est très excitant de tra­
vailler dans un magazine ou un jour­
nal où vous savez que les gens vont 
vous lire. Vous savez qu’ainsi 
vous pourrez aider certains films.

Après tout, le critique écrit pour être 
lu et joue un certain rôle de promo­
tion, qu’il l’avoue ou non. Qui ose­
rait se vanter de ne vouloir être 
lu? On m’a souvent dit que je cher­
chais, à travers mes critiques, à 
faire ma propre publicité, à me mettre 
en valeur au détriment des films. 
Cette accusation me semble absurde 
et injuste dans la mesure où elle 
récuse le rôle et la fonction même 
du critique. Parler avec honnêteté 
et intensité de ce que Ton aime, par­
ler de ses goûts et de ses émotions, 
c’est toujours une façon de faire 
parler de soi, de se mettre en va­
leur. de s’imposer.

L.D.: Considérez-vous qu’il est 
important de parler de tous lesi 
films à l’affiche? Vous préférez, 
je pense, vous concentrer sur cer­
tains films en particulier.

P.K.: Je ne perds jamais d’espace 
à attaquer inutilement un film 
sans importance et inoffensif, à 
moins que ce ne soit un gros suc­
cès commercial. J’essaie tou­
jours d’utiliser mes pages pour 
parler de films qui, selon moi, ont 
besoin d’aide. Je ne rêverais ja­
mais de perdre un espace précieux 
à blesser de petits réalisateurs 
dont les gens n’iront même pas voir 
les films. Par contre, certains 
films que je déteste comme “Car­
nal Knowledge”, par exemple, 
doivent être analysés de près.
Il faut expliquer pourquoi on deteste 
ces films et comment ils essaient 
de manipuler les spectateurs. “Car­
nal Knowledge” est une immense 
bande dessinee conçue sans aucune 
forme de sensibilité. Les person­
nages sont réduits à l’état de pantins 
sans vie. Ils ne pensent qu'au sexe, 
comme si toute leur vie quotidienne 
n’était réduite qu’à cette seule 
réalité. Il ne mangent pas, ne 
dorment pas, ne travaillent pas, ne 
font absolument rien qui puissent 
nous les rendre crédibles et atta­
chants. Ils semblent vivre hors du 
quotidien le plus banal et complè­
tement détacnés de toutes formes 
de contingences réelles. Il faut par­
ler longuement de ce genre de films 
parce qu’ils jouissent d’un immense 
attrait sur les gens. Il n’y a rien de 
pire au cinéma et aussi dans tous 
les autres arts que la vulgarisa­
tion. En vulgarisant, les réalisa­
teurs détruisent systématiquement 
l’authenticité, la vérité des senti­
ments et des situations. On se 
retrouve devant des personna­
ges, des situations, des existen­
ces vidées complètements de toute 
densité charnelle et de tout dyna­
misme.

L.D.: Que cherchez-vous par­
ticulièrement à l’intérieur d’un 
film? Qu’est-ce qui vous fascine?

P.K.: C’est une question très em­
bêtante, vous savez. J’aime la 
richesse intérieure d’un film, 
sa complexité, sa texture, sa beau­
té. C’est d'ailleurs pourquoi j’adore 
ceux de Bertolucci. Leur somp­

la fougue de l'instinet

tuosité, leur pouvoir d’évocation 
presque magique, leur force magné­
tique, leur constante sensualité 
sont des choses extrêmement 
précieuses et très, très rares au 
cinéma. McCabe and Mrs. Miller 
est aussi une oeuvre très riche, 
très dense, très physique et trçs 
sensuelle. D’après moi, il s’agit 
de l’un des plus grands films 
américains des dernières années. 
Robert Altman ramène dans le ci­
néma américain quelque chose de 
la sensualité de Renoir. Altman 
laisse les choses apparaître dans 
toutes leur plénitude, il ne force 
pas le réel. Il est complètement 
ouvert et disponible à ce qu’il fil­
me. Il n’oblige pas le spectateur à 
voir les choses de telle ou telle 
façon précise. Il nous laisse com­
plètement libre devant l’image, 
comme Renoir Ta fait dans ses plus 
grands films. Tous les films d'Alt- 
man ne sont pas réussis, j’en con­
viens. Habituellement, il réussit 
un film sur deux. Je n’ai pas 
du tout aimé “Brewster McLoud” 
qui m’a semblé simpliste et dé­
risoire. Mais lorsque Altman réus­
sit un film, c’est merveilleux. 
Aucun cinéaste américain ne peut 
l’égaler. Regardez “MASH” et 
“McCabe and Mrs. Miller”; ces 
deux films ont à eux seuls trans­
formé toute une conception tradi­
tionnelle de tournage et de mise 
en scène. Altmaji a accompli des 
prodiges et on ne Ta pas assez 
souvent reconnu. “McCabe and Mrs. 
Miller” fut et est toujours un film très 
sous-estimé. L’oeuvre de Sam Peck- 
hinpah est aussi très riche et très 
touffue. “The Wild Bunch” est un 
films excitant parce que très char­
nel, sensuel et viscéral. On com­
prend les personnages du film par­
ce que Peckinpah a su nous les 
faire aimer et nous les rendre 
présents. Je pense qu'on ne retrou­
vait pas toutes ces qualités dans 
“The Ballad of Cable Hogue”.

L.D.: Vos raisons pour aimer 
un film sont-elles multiples? Atta­
chez-vous par exemple, beaucoup 
d'importance au jeu oés comédiens’’

P.K.: Oui, j’ai de multiples 
raisons pour aimer un film. On 

eut aimer certains éléments d'un 
ilm tout en considérant que 

dans sa totalité, l’oeuvre n'est pas 
très importante ou réussie. Ainsi, 
j'ai beaucoup aimé la performance 
de Jane Fonda dans "Klute” même 
si je considère qu’il ne s'agit pas 
d'un grand film. La puissance, 
l’énergie et la vitalité des comé­
diens sont des éléments très im­
portants dans un film. Les criti­
ques qui adoptent des attitudes 
trop rigides face aux films en 
oublient très souvent les multi­
ples éléments constitutifs. Un hom­
me peut être un bon cinéaste mais 
s’il choisit de mauvais comédiens, 
il est fini. C'était le problème, 
à mon avis, dans “La Stratégie

de TAraignée" de Bertolucci. Gulio 
Broggi manquait de présence, de 
dynamisme, de force intérieure. 
Regardez jouer Ali McGraw ou Can- 
dice Bergen; c’est insupportable! 
Ce sont sans doute les deux plus 
mauvaises comédiennes de tout 
le cinéma américain. Elles sont 
complètement amorphes. Rien ne 
transfigure jamais leur physiono­
mie. Elles sont absolument inca­
pables de nous faire comprendre 
ce que peuvent vivre leurs per­
sonnages, Leur jeu est toujours d’u­
ne monotonie et d'une uniformité dé­
courageantes. Ce sont les actrices 
les moins convaincantes que je 
connaisse.

L.D.: Croyez-vous à l’objectivité 
en matière de critique?

P.K.: Non, mais on peut toujours 
fournir aux lecteurs une part 
d’informations nécessaire. Les 
gens qui travaillent dans le milieu 
Finissent toujours par être d'accord 
sur la qualité et l’importance 
de certains films, les grands 
films de Renoir, par exemple. 
Il y a un certain consensus qui 
s'établit au sein de la critique. Un 
navet restera toujours un navet. 
Certes, il y a des films qui sont 
perçus différemment d'une per­
sonne à l’autre à cause des diffé­
rences culturelles. Ainsi certains 
films américains ne plaisent pas à 
certains critiques étrangers parce 
que ces films n'ont pas les mêmes 
résonances culturelles et sociales. 
Je comprends facilement les réac­
tions de ces critiques. Mais, en 
général, je pense que ceux qui 
travaillent dans le milieu et 
qui aiment vraiment le cinéma 
sont finalement d’accord sur 
les personnes qui ont du talent 
et celles qui n’en n’ont pas.

L.D.: Croyez-vous que les diffé­
rentes grilles d'approche des oeu­
vres (psychanalytiques, sociologi­
ques, structuralistes...) puissent four­
nir des clés d’analyse?

P.K.: Toutes offrent certains ou­
tils pouvant être utiles, mais ce ne 
sont que des outils. Vous devez con­
naître ces différentes approches 
méthodologiques mais, finalement, 
vous ne devez vous fier qu'à votre 
propre jugement. En se limitant à 
une seule approche, on risque de 
devenir trop formaliste. Lorsque 
ces méthodes se réclament de l’ob­
jectivité, elles sont infâmes, mais 
utilisées comme simples outils el­
les peuvent être fort utiles. Lors­
que les gens essaient de transfor­
mer Tart en science, ils se retrou­
vent dans des positions plutôt ridi­
cules et absurdes. La rencontre de 
plusieurs subjectivités; voilà ce 
qui est merveilleux en art. Si vous 
essayez de nier cela, vous tuez 
TArt. Ce que j’aime, c’est le con­
tact intime, la rencontre personnel­
le qui s’établit entre le spectateur 
et l’oeuvre. C'est une rencontre de 
tempéraments. Ainsi, je sais que Jo­

seph Conrad est un romancier im­
portant, mais son utilisation du lan­
gage ne me touche pas; j'y suis in- 
ditterente.

L.D.: Que pensez-vous d’une cer­
taine critique française spécialisée 
qui loue Alfred Hitchcock, Howard 
Hawks et John Ford?

P.K.: Je pense que certains films 
de ces auteurs sont très réussis et 
d’autres terriblement mauvais. Pour­
quoi défendre Hitchcock à tout prix 
s’il réalise un mauvais film? La 
faille de certains critiques fran­
çais c’est de supposer que toutes 
les oeuvres de ces cinéastes sont 
réussies et grandes. Ils s’aveuglent 
eux-mêmes et sont aveugles à ce 
que le public ordinaire apprécie. Le 
grand public a toujours, mais tou­
jours, apprécié et goûté les grands 
films de Hawks, mais il n'a jamais 
assuré le succès de ses films mi­
neurs. Hawks est un cinéaste très 
commercial qui s'est attiré un im­
mense public. Curieusement, ce pu­
blic a mieux saisi les fluctuations 
de son oeuvre que la /critique dite 
spécialisée. Cela n’est peut-être 
pas vrai dans tous les cas, mais 
c’est juste dans le sien. Lorsqu’il a 
réalisé de mauvais films, ils ont 
toujours connu une pauvre carrière 
commerciale. Personnellement, j'ai 
perdu patience avec ces vieux ciné­
astes. Mon impatience n’est pas 
grave, d’autres leur découvriront 
toujours de nouvelles valeurs.

Je suis beaucoup plus réceptive aux 
films de jeunes cinéastes comme 
Bertolucci, Bellochio, Godard et Cop­
pola. J'adore aussi Louis Malle qui 
est, selon moi, le plus méconnu des 
cinéastes français. La diversité de 
son oeuvre m’enchante. La façon 
qu'il a de passer d’un sujet à l’au­
tre est extraordinaire. Les criti­
ques traditionnels ne peuvent suppor­
ter qu’un cinéaste change, que son 
approche de la réalité se modifie. 
Ce qui est fascinant chez Malle, c'est 
qu’aucune de ses oeuvres n'est iden­
tique à la suivante. Je ne suis pas 
particulièrement intéressée à me li­
miter à l'analyse et à la défense de 
tous les films d’un seul auteur. Les 
derniers Hitchcock, par exemple, ne 
m’intéressent pas du tout. Je ne les 
trouve pas aussi éblouissants que 
certains veulent bien le dire. Selon 
moi, Hitchcock est tout simplement 
un cinéaste mineur, un “petit maî­
tre”. De toute façon, les critiques 
se complètent et il y aura toujours 
des gens pour assurer la défense de 
cinéastes tel Hitchcock. Les der­
niers Antonioni ne me touchent pas. 
Je ne me sens pas concernée. Leur 
rythme est trop lent pour mon pro­
pre rythme. J’aime les films où il 
se passe beaucoup de choses. J’ac­
cepte facilement que les gens puis­
sent y participer mais il faut toujours 
être conscient de ces différences in­
dividuelles.

L.D. : Croyez-vous à l'influence 
de la critique?

P.K.: Plus que jamais. Autre­
fois, les gens allaient au cinéma pour 
voir une vedette. Ils y allaient une 
fois par semaine. Aujourd’hui ils y 
vont moins et il y a beaucoup plus de 
films à l’affiche. La production est 
abondante et ils veulent savoir quoi 
aller voir. Aujourd’hui, le public 
est très sélectif. Evidemment, il y 
a toujours certains films contre les­
quels on ne peut rien quoiqu’on écri­
ve. Mais si j’aime un film, je ferai 
tout pour aider sa carrière commer­
ciale. Je pense qu’un critique est 
important dans la mesure où il vous 
introduit à l’oeuvre d'un artiste que 
vous auriez délaissé ou ignoré sans 
son aide. Il doit vous faire découvrir 
les éléments du film que vous n’au­
riez jamais vus sans lui. L’impor­
tant, c’est d’être ouverte aux oeu­
vres. Même si le critique commet 
des erreurs, ce n'est pas nécessai­
rement définitif. D’autre critiques 
vous corrigeront et verront des di­
mensions, des valeurs qui vous ont 
échappé ou que vous n’avez pas vues.

V
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£1 Réjeanne": un "Valérie" politique...
Affirmer, comme allant de soi, 

comme l’a fait M Dominique No- 
guez dans une lettre parue dans 
LE DEV01K du samedi 13 octobre 
1973 que “Réjeanne Padovani" de 
Denys Arcand “repose sur une 
analyse politico-économique rigou­
reuse, (donc) valable dans d’autres 
pays capitalistes" est faire la preu­
ve du manque total d’outils criti­
ques de nos chroniqueurs cinéma­

tographiques devant un film qué­
bécois soi-disant "politique” (puis­
que c’est sous cette étiquette ou’on 
tente de le résumer). Dans la li­
gnée des films ‘politiques’ du type 
“Z........Sacco et Vanzetti", “'Ré­
jeanne Padovani” n’explique rien, 
n’analyse rien, demeure au plus 
bas niveau de la description de 
personnages de plus en plus com­
plexes’ (psycho-sociologisme des

individus, de certains héros qui dé­
fendent une ‘cause’ politique, va­
leurs véhiculées par l’appareil- 
cinéma au service des intérêts 
et de l’idéologie de la classe domi­
nante), bref, “Réjeanne Padovani" 
procède du même type de voyeu­
risme (et tend à mettre les “spec- 
teurs" dans la positions de voyeurs 
par rapport à une réalité cinéma­
tographique à laquelle ils ne par-
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ticipent que de façon passive) en 
nous ‘montrant’ les faits et gestes 
de certains hommes en place et 
leur collusion avec un certain mi­
lieu' financier sans rien expliquer, 
sans remettre en cause de façon 
claire cette 'démocratie' qui sert 
trop bien des intérêts de classe, 
sans critiquer (mettre en crise) 
de telles ‘moeurs politiques'; ce 
même type de voyeurisme, disais- 
je, qui fait que les spectateurs vont 
maintenant ‘voir’ des films ‘politi­
ques’ comme ils allaient voir il n’y 
a pas si longtemps des films de cul 
type “Valérie", etc. On y va pour 
se donner bonne conscience, pour 
voir' vraiment comment çà se 

passe dans les anti-chambres mi­
nistérielles puisqu’on a lu dans les 
journaux (l’affaire Laporte, l’en­
quête sur le crime organisé étran­
gement suspendue en période élec­
torale) que ça arrive dans la vraie 
vie. Et on sort satisfait du specta­
cle politique’ comme on l’était 
des seins de Danielle Ouimet.

"Réjeanne Padovani" n'explique 
rien, entretient le voyeurisme de 
son public, fonctionne clone à l’idéo­
logie véhiculée par la classe do­
minante (ne serait-ce que par le dé­
samorçage d'un certain discours 
véritablement politique’ qui aurait 
pu être tenu contre ces intérêts 
de classe qui fait dévier l’objet du 
film vers de bétes intrigues amou­
reuses qui ne nous renseignent sur 
rien). La prostitution finalement 
n’est pas le seul lot des personna­
ges tant masculins que féminins du 
film; c’est aussi celui de son réali­
sateur, Denys Arcand.

Montréal
Michel VAN DE WALLE

Les réalisateurs répondent aux pigistes
Les signataires du manifeste 

(cahier Arts et Lettres, le Devoir, 
20 octobre 1973) souhaitent que 
l’accès aux moyens techniques de 
diffusion soit démocratisé afin 
qu’ils puissent, hors des “cadres 
omniprésents" des institutions, 
répandre la culture vivante qu’ils 
sont les seuls à partager avec le 
peuple.

Soucieux de protéger leur “po­
tentiel", ils espèrent cependant 
ne pas avoir affaire aux hommes 
politiques, administrateurs, syndi­
calistes et autres industriels per­
manents de la culture. Ces gens 
qui ne créent rien.

Il est évident que les auteurs 
du manifeste sont créateurs parce

que pigistes. Et ce n'est pas suf­
fisant. Nos champions de la "sour­
ce vive” posent le problème com­
me il se posait, il y a cinquante 
ans: ils n'ont pas compris qu’une 
institution est une "création” et 
que les nôtres sont aussi les 
leurs et le produit du même mi­
lieu.

Kazan aimait Brando
Cher M. Scully,

Vous avez écrit dans LE DEVOIR 
du 20 octobre que “Kazan est un 
créateur masculin qui a su travail­
ler avec des artistes féminins. Sa 
longue association avec Tennesse 
Williams en est la plus belle preu­
ve... l’art de Williams est dans les 
allusions, les éclairages, les der­
nières paroles entrecoupées d’hé­
sitations et de sanglots." Sans con­
naître à fond la haute pédérastie 
new-yorkaise — sans doute plus ac­
cessible à un jeune critique — j’ai 
quand même entendu que le jeune 
Brando plaisait autant à Kazan qu’à 
Williams. Mais c'est absurde de 
parler des "sanglots" de Williams, 
comme s'il était une duchesse à la 
Tremblay. Ce qui importe chez 
Tennessee Williams, comme chez 
William Faulkner et chez bien d'au­
tres écrivains du Sud des Etats- 
Unis, c'est qu’ils ont su montrer à 
les leurs le vrai visage du Sud, 
qu'ils ont osé se définir en tant que 
sudistes au lieu de se laisser im­
poser le? stéréotypes du nord con­
quérant.

En plus d’être un metteur en scè­
ne de génie, Kazan se définit, lui 
aussi, mais en tant qu'immigrant 
grec qui a fait fortune aux Etats- 
Unis. On peut voir ceci très clai­
rement dans son film, "America, 
America" où le favori du moment — 
le nom s’oublie assez vite — jouait 
le jeune Kazan en voie de se dé­
brouiller à New York. Le visage 
de l’immigrant n’est pas toujours 
agréable, mais Kazan était logique 
avec cette "Amérique des immi­
grants" à laquelle il croit quand,

par patriotisme, il trahissait ses 
camarades gauchistes devant le 
House Unamerican Activities Com­
mittee pendant une chasse aux sor­
cières. Sa force créatrice est ba-

Dégradation
Dégradant sans respect l’écolo­

gie sémantique la plus stricte, les 
chroniques nounounes de Jean-Guy 
Pilon perpétuent le mythe hys­
térique de "la poésie c’est plate 
et profond". Défenseur de l'igno- 
rantisme tablant sans cesse sur une 
conception éculée du langage poéti­
que. M. Jean-Guy Pilon dégoûte 
un peu plus à chaque rare chro­
nique le potentiel lecteur. Cy- 
clope de l’âme en coulisse baveu­
se, admirateur des souveraines si­
lencieuses, des vents ténébreux et 
des ruisseaux du regard, M. Pi­
lon frappe un noeud car il recher­
che la Muse (écrasée par un truck 
hier soir dans son boutte) sous 
chaque “verset’’ qu’il espère 
lyrique. La Muse n'est plus là et 
ce Monsieur ne peut s’en remet­
tre. Il nous informe donc de ce 
qui se fait en poésie à travers une 
nostalgie pleine d’eau, une âme 
océanique et une borgnitude légen­
daire. Menu lamentable dans les 
mains d’un cook fulminogène, la 
poésie est servie dans une sauce 
blanche,

Claude BEAUSOLEIL
Montréal

Un "Z"timide
Monsieur Scully,
L’arrière plan' social de Z en 

beaucoup plus timide et le potlatch 
charnel de la classe dirigeante: 
voilà “Réjeanne Padovani” à l’ar­
rière goût de réchauffé et au style 
redondant. Les coincidences dans 
les noms et les physionomies — un 
certain ministre de la voirie dont 
le nom finit par ard comme Choui- 
nard et un maire à bédaine et à 
bésicles aimant l'opéra— sont trop 
frappants, n’en déplaise à l'auteur 
du film qui se drape d'une "pru­
dence objective" quand il prétend 
l’inverse. L'héroine est trop absen­
te dans le film, comme les arriè­
res-plans et la contestation, mis 
à part la “mise-à-sac" d’un local 
populaire qui préparait la mani­
festation anti-autoroute d’ailleurs 
trop vite avortée. Originaire du 
pays de “la bataille d'Alger” je 
vois certainement le film d Arcand 
avec un oeil plus critique que mes 
concitoyens québécois. Mats il va 
sans dire que c’est un succès, com­
parativement aux remugles médio- 
cratiques qu’on nous déferle depuis 
“Valerie".

Hamid BELLOUNIS
Montréal

Au Canada 
on aime 
de plus 
en plus 

la
littérature
française

En France,
on aime de plus en plus

Iduvelles

chez tous les libraires

sée sur une conscience profonde de 
soi qui lui permet d'interpréter les 
réalités des autres.

Lui arracher ceci et il serait... 
eh bien... il serait comme un Fran­
co-Ontarien qui se base sur l'idée 
que Bob Dylan est le plus profond 
philosophe de notre époque.

John GRUBE
Toronto.

Quelle solution proposent-ils? 
Devenir créateurs-gérants à la 
pige de leur propre maison de dif­
fusion! Celle qui sera toujours, 
propre, propre, propre. En atten­
dant, ils acceptent cette contrainte 
“inutilement créée" qui consiste 
à venir toucher, sans se salir, un 
vrai salaire, dans un monde arti­
ficiel qui n’est pas le leur.

Ils se réservent le droit de cri­
tiquer de l’extérieur. Ce qui ne les 
engage en rien. Transformer de 
l'intérieur, cela demande plus que 
du courage: cela demande de l’ima­
gination.

Gilles DEROME 
Jean-Paul FUGERE 

Gérard CHAPDELAINE 
Claude DESORCY 

Hélène ROBERGE

Une interrogation sur 
les limites de l’autonomie 

'et de l’homogénéité du 
'développement 
iquébécois...

LIBERE
Le Québec analysé dans ses 
stuctures économiques 
par Maurice Saint-Germain

$12.85
En vente chez votre libraire
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' Uoe émouvante autobiographie de Jean-Paul Desbjens. /

• Une profonde réflexion sur l’homïtie québécois.
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Un Père de la littérature suisse
----------par--------------

JEAN ETHIEK-BLAIS

de l'u eu dé mie eana die n ne-i rune aise

On a souvent dit que chaque 
écrivain québécois, dès sa 
première oeuvre, partait à 
la recherche de son père. La 
densité paternelle est absen­
te, singulièrement, de notre 
littérature. On sait pourquoi. 
C’est le profil de la mère 
qui seul se dessine dans l’ex­
pression littéraire de ce que 
nous sommes. Dans la littéra­
ture suisse de langue fran­
çaise, au contraire, le père 
est partout. Est-ce le Dieu 
vengeur du protestantisme qui 
se présente à ses adorateurs 
sous la défroque autoritaire 
du géniteur? M. Jacques 
Chessex établit dans son der­
nier roman un rapport direct 
entre le père et Jehovah, au­
quel il a donné le titre dan­
gereusement évocateur de 
‘ L’Ogre” (1). On commence, 
au Québec, à reconnaître 
en Jacques Chessex l’un des 
écrivains de langue françai­
se les plus doués de sa géné­
ration. Profondément suisse, 
il a transcendé le particula­
risme d’une Helvétie fière de 
n’être qu’elle-même et sou­
cieuse que Paris lui parle 
comme a une grande person­
ne. Dans le Gymnase où en­
seigne Jean Calmet, l’anti­
héros de “L’Ogre”, un buste 
accusateur de Ramuz attend 
à chaque détour du couloir. 
Le symbole éclate. Ramuz 
est le père maléfique mo­
derne de la littérature suis­
se. Son oeuvre abondante, poé­
tique au sens où on entendait 
ce mot à l’époque du roman­
tisme allemand, pleine de vé­
rités immédiates, constituait 
un merveilleux contrepoids

au complexe d’infériorité ren­
tré de ses compatriotes. 
Parce qu'il a su s’affirmer, 
Ramuz est devenu un Père.

Il n'y a, dans “L'Ogre”, 
u'une invocation à Dieu. Jean 
almet lui dit: “Mon Dieu, 

qu’ai-je fait pour que Tu me 
retires tout? Je suis enfermé 
en moi-même, séparé des 
autres, privé, coupable à 
cause de Ta loi que je subis 
comme un enfant humilié. Est- 
ce que la barrière tombera? 
Est-ce que la douceur me se­
ra donnée, me sera rendue, 
avant la chute définitive dans 
l’obscur?” Ce cri jaillit de 
son coeur au cours d’une pro­
menade à Berne, en compa­
gnie de ses élèves. Le train 
l'amène vers la capitale, 
image par excellence du père 
qui fait les lois et veille à 
ce qu’on les respecte. Chaque 
fois que notre jeune profes­
seur veut fuir, la vie le rat­
trape et l'oblige à prendre 
conscience de la présence pa­
ternelle à ses côtés. Dans 
la littérature québécoise, la 
mère qui châtre est un thè­
me récurrent. Comment ne 
pas la préférer au père qui 
tue? Car c’est de lui qu’il s’a­
git dans “L’Ogre”. A chaque 
page, il parait, dans sa viri­
lité primaire, gardien des vé­
rités les plus bêtes de la vie, 
homme sans nuances, cruel, 
force de la nature. C'est ain­
si que Dieu devait être dans 
l'esprit de ce malheureux Job, 
auquel Jacques Chessex em­
prunte ses exergues.

Jean Calmet est le dernier 
né d’une famille néo-bourgeoi­
se. Le père, qui s’est fait lui-

Une ruelle de Zurich

infpi

même, est médecin. Il est 
grand et fort, terrorise sa 
femme et ses enfants, qui fuient 
devant lui. Seul Jean reste at­
taché à cette forme massive, 
comme Angélique à son rocher. 
Mais aucun Roger ne viendra 
le délivrer. Enfant, son père 
le prenait sur ses genoux et, 

our s'amuser, faisait sem- 
lant de lui couper la gorge, 

de vouloir le manger. Le petit 
Jean, dans le clair-obscur de 
sa candeur, adorait ces jeux. 
Déjà, il était amoureux de cet 
homme. Cet amour, bien sûr, 
il ne se l’avouera jamais et 
préférera mourir plutôt mê­
me que d’accéder au niveau 
de cette prise de conscience.

Le père meurt et la vie du 
fils n’est plus qu'une immen­
se plainte. Il pleure ce père 
qu’il hait, il est jaloux de sa 
mère qu’il méprise, mais dont 
la grandeur est d'être veuve, 
à la place de son fils, veuve 
du grand homme aimé. Sans 
cesse, Jean Calmet veut ri­
valiser avec son père, Limi­
ter dans sa puissance d’amour, 
dans sa soif de dominer et de 
posséder. Mais il ne parvient 
même pas à redresser le col, 
à lever les yeux vers le visa­
ge de son père mort, à le 
regarder en face Homme in­
telligent et sensible, devant 
ce souvenir, il devient peu à 

eu une loque, incapable d’être 
eureux. Son père aimait les 

femmes. Adolescent, Jean Cal­
met s’était fait une petite amie, 
qu’il vénérait, comme on rêve 
à cet âge. Son père la lui 
chipe et en fait sa maîtresse 
l’espace d’un été. Jean Calmet 
surprend le couple disparate 
au milieu de ses ebats. Le choc 
de cette double jalousie est 
terrible. A cause de son père 
conquérant, Jean Calmet de­
vient un vaincu, un impuissant, 
incapable de faire l’amour si­
non avec des putains. Tout en 
lui est déchiré. Professeur 
de latin, il se réfugie dans l’ex­
plication de textes comme dans 
une jungle où il sera impossi­
ble de venir à son secours. Il 
aime ses étudiants, mais il a 
peur de ses collègues.

Le directeur du Gymnase 
est plus qu’un père, c’est un 
monstre de pouvoir. Enorme, 
il domine son entourage, ter­
rorise les professeurs tout 
autant par ses sourires que 
par l’acier de son regard. Au

cours d’une manifestation les 
étudiants du Gymnase se ras­
semblent dans la cour. Le di­
recteur surgit de son bureau 
dans un état de rage biblique, 
un fouet à la main. C’est ar­
mé de cet instrument de ven­
geance qu'il refoule les étu­
diants. La surprise est géné­
rale, mais le directeur, l’un 
dans l’autre, suscite l'admi­
ration de tous, y compris des 
victimes. Cet incident peut pa­
raître curieux dans un contex­
te montréalais, nord-améri­
cain, où seuls les jeunes gens 
peuvent se permettre d’être 
violents sans ridicule. Jean 
Calmet est secoué par le spec­
tacle d’une pareille, et mâle, 
frénésie.

Pour échapper aux cendres 
de son père, notre héros se 
réfugie dans la régularité d’une 
vie sans histoires. C’est ce qui 
le perdra. Jean Calmet est cul­
tivé, il réagit avec fièvre de­
vant la beauté de la nature. Il 
veut aimer. Chaque fois qu'un 
paysage se présente à lui, son 
regard le saisit, son esprit 
l’analyse, il en fait son pollen. 
Mais, là encore, il n’a pas 
la force de se réfugier entiè­
rement dans le panthéisme. 
Ses chers Latins ne l’y incitent 
pas. La nature entoure le mys­
tère de sa déchéance d'hom­
me; elle ne le soutient pas dans 
ses tentatives maladroites pour 
échapper au hasard de son des­
tin.

C’est que la vie de Jean Cal­
met ne tient à rien et Jacques 
Chessex a créé un type, celui 
de l’homme moderne qui meurt 
parce qu'il a toujours été ab­
sent à la vie. Cet homme a 
une belle situation, ses élèves
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Un deuxième Dufresne
-------------par--------------

ROBERT «I l SCELLA

Francine Dufresne est en 
train de devenir un auteur im­
portant. La première tranche 
de son autobiographie, “Une 
femme en liberté”, s’est ven­
due à 15,000 exemplaires, et 
continue à faire son chemin. 
A première vue, ce succès 
étonne: la tranche était min­
ce, bourrée en plus de cita­
tions trop connues, tirées de 
Charles Reich, Jack London, 
etc., que l’éditeur avait eu le 
mauvais goût de grossir en ca­
ractères géants. D’autre part, 
les récits “vécus" abondent. 
Il faut cependant peser les qua­
lités à côté des defauts: René 
Perron n’a pas encore trouvé 
son maquettiste, mais il dis­
tribue efficacement ses livres; 
et l’écriture de Francine Dm 
fresne possède une authenticité 
que les autobiographes habi­
tuels, champions de “l’éner­
gie” ou du “vrai”, n’ont pas. 
Somme toute, je préfère lire 
"Une femme” que “Papillon”, 
et je comprends tous ces lec­
teurs qui l’ont fait, car l’au­
teur (30 ans, journaliste à 
Montréal) met beaucoup d'elle- 
même dans ce qu’elle écrit.

Elle succombe certes aux 
mêmes clichés que d'autres 
écrivains best-sellers, mais on 
se rend rapidement compte que 
ce ne sont pas vraiment, cnez 
elle, des clichés: elle les sai­
sit, sans opportunisme, dans 
leur vérité originelle. Ecrits 
par un écrivain d’expérience, 
les mots “pognés” ou “dépo­
gné” ou “tanné” seraient per­
çus comme les marques d’un 
opportunisme malhabile, un 
manque d’imagination. Ces 
mots ont été tués par la mode 
qui s’est emparé d'eux, ils ne 
veulent presque plus rien dire. 
Mais l’emploi qu’en fait Mlle 
Dufresne trahit une certaine 
naïveté sympathique dans 
la mesure où l'auteur nous con­
vainc de ses émotions. Elle 
n'écrit pas par orgueil, mais

Ear besoin de communiquer.
a même naïveté se cache 

derrière les emprunts aux au­
teurs célèbres, et la même 
sincérité rachète ces emprunts 
aux yeux des lecteurs.

La deuxième tranche est 
presque aussi mince que la
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première, qu elle complète; 
les citations cette fois, sont 
au minimum, comme heureu­
sement les fantaisies typogra­
phiques. “Une femme en liber­
té” partait de la dépression 
nerveuse subie par l’auteur, 
pour déboucher sur une con­
quête de la vraie liberté, fai­
te d'acceptation de soi et 
d'acceptation des autres. Fran­
cine Dufresne décrivait une 
“chicane" révélatrice 
avec ses proches parents, et 
faisait le portrait émouvant de 
sa grand-mère. Dans “So­
litude maudite”, elle tient un 
journal qui s’étale du 29 
novembre 1972 au 15 juin 73. 
avec de larges interruptions, 
puisqu'il n’y a que 23 entrées. 
Elles est aux prises avec la so­
litude, son ennemie. Le con­
tact d'une compagne heureuse 
et mariée allège la souffrance, 
de temps en temps. Mais aucu­
ne de ses relations avec des 
hommes n'a été durable, de 
sorte que la solitude doit tou­
jours revenir. L'homme qui au­
rait pu être le compagnon de 
toute une vie est mort. Sa 
grand-mère, l'espoir du pre­
mier livre, meurt aussi. Elle 
revoit sur le pont Jac­
ques-Cartier un ancien compa­
gnon, ils se font dans la cha­
leur des retrouvailles quel- 

ues promesses, mais elle sait 
éjà qu'elles ne seront pas te­

nues.
Encore une fois, ces thèmes 

peuvent en rappeler d’autres, 
lus ailleurs. Mais la force 
que met l'auteur dans sa prose 
leur donne une nouvelle vie, 
et un début de valeur littérai­
re. La narratrice fait preuve 
d’une certaine originalité 
quand, après avoir décrit 
crûment la solitude (“je la 
déteste et j'en ai peur”) elle 
se refuse au romantisme, et 
décrit avec justesse ceux qui 
y succombent. Dans le milieu 
où elle circule, celui des 
journalistes et des coquetels,

ils semblent tristement nom­
breux. Cet homme marié, par 
exemple, qui a souhaité ardem­
ment la solitude pendant des 
années, qui a perdu l'affection 
de sa femme, et qui n'a fina­
lement rien; ceux qui préten­
dent sur un ton creux que l’at­
tachement à une personne est 
incompatible avec l’amour du 
genre humain (sic). Elle croit 
le contraire, déplore pathéti­
quement et franchement son 
célibat, si “libéré” soit-il 
en apparence.

Le problème de cette oeu­
vre — car il y a en a un — ne 
se situe donc pas au niveau de 
la sincérité, de la conviction 
ou de la force. C'est un pro­
blème strictement artistique. 
Si Francine Dufresne veut 
faire d’une excellente oeuvre 
“populaire” une oeuvre qui 
soit aussî littéraire, elle de­
vra passer du récit vécu à la 
fiction. Quand le premier 
livre est paru, les critiques 
avaier? noté justement que ce 
qui paraissait le plus intéres­
sant et le plus fécond chez 
elle n’était pas sa propre ex­
périence, mais ces personna­
ges qu elle évoquait rapide- 
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l’admirent, ses collègues l’ai­
ment, il vit dans un pays sobre, 
il a une voiture, la compagnie 
d’écrivains de génie que peu 
de gens connaissent et que tous 
révèrent. Jean Calmet pour­
rait traverser l’existence com­
me un homme de mystère, 
entre une analyse de Virgile 
et une lettre à la "Gazette 
de Lausanne’' pour protes­
ter contre l’agonie de l’idée 
de démocratie en mamérique. 
C’est ainsi que se font les 
réputations de grand esprit, 
noble, désintéressé, sou­
cieux du respect de la natu­
re humaine. Mais que voulez- 
vous? Cet homme est né mal­
heureux et cette maladie est 
sans recours. Il lui faut la 
mort, car il n’y a plus de Dieu.

C’est la conclusion logique 
de “L'Ogre”. Jean Calmet doit 
mourir. Pourquoi est-il né? 
La question est celle que se 
posent beaucoup de personna­
ges de la Bible. Quelle fem­
me aurait pu sauver le profes­

seur de latin? Thérèse, la Fil­
le au Chat? Pernette, la créa­
ture facile? A la fin, avant 
même de songer à se suici­
der, il se demande s’il ne ren­
dra pas visite à cette derniè­
re. Il rentre chez lui, par pa­
resse. On se dit que peut-être... 
Ainsi, notre destin est lié à 
des impondérables, à des ac­
tes manqués, souvent plus im­
portants que la réalité vécue. 
Jean Calmet, du reste, vit dans 
un univers d'images. A Berne, 
il est frappé, abasourdi par une 
statue, un groupe formant fon­
taine, qui représente un ogre 
dévorant des petits enfants. Il 
devient l'un de ces enfants, se 
retrouve avec eux dans le pa­
nier. voit son père en Togre. 
Lui aussi, il aura été dévoré. 
Il n’aura même pas eu le cou­
rage d’imiter son père dans 
les petites choses de la vie. 
Celui-ci se rasait avec un ra­
soir à lame. Jean Calmet gar­
de précieusement un rasoir, 
mais n’utilisera la lame que

pour se trancher les veines. 
C'est, en dernière analyse, 
son père qui le tue.

Livre extraordinaire que 
“L’Ogre”. Non seulement l’ar­
tiste qui est en Jacques Ches­
sex reste-t-il égal a lui-mê­
me, par la splendeur du style 
et la virtuosité de l’analyse 
psychologique, mais encore le 
romancier nous fait pénétrer 
dans un univers inconnu qui a 
nom âme tourmentée de la 
Suisse française. Derrière 
la façade faite d’or et de la 
certitude d’être dans le vrai, 
derrière cette faconde mora­
le des Suisses qui leur permet 
d’affronter leurs perfidies le 
front haut, il y a un monde 
trouble, fait de désirs inavoués, 
de haines de soi et des autres, 
d’un désir passionné de se je­
ter tète première dans le 
néant. Le Rhône serait-il le 
Léthé?

Jacques Chessex, “L'Ogre”, 
éditions Bernard Grasset, Paris 
1973.

L'ÉCRIVAIN CONSCIENCE DE LA NATION
La section de M'ontréal de la SOCIÉTÉ DES ÉCRIVAINS CANADIENS invite ses 
membres et les écrivains intéressés à une rencontre alors qu'elle présentera son 
programme de l'année 1973-1974.

Thème de la soirée; UNE CONSCIENCE ET UN ENGAGEMENT SOCIAL.
i Un travail en commun: préparation des Olympiques, etc.

ii Un service d'intérêt commun: une société d'éditions.

iii Une conscience et un engagement: une intelligentzia responsable, 

iiii Une table d'hôte hebdomadaire au Club Canadien.

Ateliers de travail - Élection de comités multiples - Résolutions générales 
formulées par l'assemblée.

LIEU: Salle ALBERT LE GRAND (sous-sol de l'église conventuelle des
Pères Dominicains
2715, chemin de la Côte Sainte-Catherine, Montréal 

DATE: Le jeudi 1 er novembre 1973.

HEURE: 20hOO précises.

Stationnement gratuit à gauche de l'église face à la rue 
Canterbury.

ENTRÉE LIBRE Renseignements: 739-5767 ou 733-5998.

la terrasse 
des bernardini
Suzanne prou

„ Livre d'une beauté terrifiante: il n'a pas fini 
de hanter mes rêres. »

« Elle »

„ Une puissance d'envoûtement exception­
nelle . . . Un climat étrange et fascinant . . . 
Un art de plus en plus consommé. »

«/L'Express »

Calmann-Lévy
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MARIE-CLAIRE ALAIN
célèbre organiste française 

INTERPRÈTE
J.S. BACH

BRUHNS, PACHELBEL et BOEHM
VENDREDI, 16 NOVEMBRE

8:30 P.M.
QUEEN MARY ROAD UNITED CHURCH

13, Finchley road, angle Ch. Reine-Marie 
Billets: $5.00, $4.00

En vente à Canadian Concerts and Artists 
1 822, Sherbrooke ouest

932-2234

E IM PRIMEUR DANS 20 Cl IM EM AS

6e
Sem

14
ANS

traps

omamm
UN FILM DE GILLES CARLE 

Carole Laure Donald Pilon Micheline Lanctôt

JEAN-TALON 725 7000 I MAISONNEUVE 525 2174

L'ÉGLISE ASCENSION OF OUR LORD
SHERBROOKE OUEST ET CLARKE 

WESTMOUNT

TROMPETTE ET ORGUE
ARNOLD MACLAUGHLAN - TROMPETTISTE 

PHILLIPS MOTLEY - ORGANISTE 
BUXTEHUDE, TELEMANN, FRANCK, WARLOCK, VIERNE

DIMANCHE, 28 OCTOBRE, 15.30 hres
COLLECTE

Maintenant en français au festival

Spécial étudiants: $1.25

1 De Semaine
LC CMCC ■ O OCUVRE OC. I Ç T "T”

Ingmar Bergman Q |

CHUCHOTEMENTS

18ÂNSI
Adultes

( INI MA

v:
VinSlOM OMtGlNAil rf.ri SOUS NIRIS fR*NC*IS "CRCSANDNHISPtIS

SEM 730, MO 
Uiuex-pasMr et cartes OIM >30, 3 30 
Aga d'Or non vslablss 5 30. 730. 930

7 489 5559 FESTIVAL 525 8600
5550 Sherbrooke,w 1206. St Catherine.e

TOUS
Du 23 octobre au 1 er novembre seulement 
"Quand une femme en a assez !"

COUPS POUR COUPS
COULEURS - FRANNCE 1 972 -

6:30. |8:15.| 10:001 H.
Maintenu à l'affiche pour une 14 ANS

4e SEMAINE
Un film bouleversant

FAMILY LIFE
(LA VIE DE FAMILLE)

UN FILM DE KENNETH LOACH
EN COULEURS - SJ. FRANÇAIS

SEM. 7, 9:30h. DIM. 2, 4:30, 7, 9:30 h.

Vieux Montréal
136 est, St-Paul- 861-7863

2e Semaine

ILS LE VIVENT...

Elisabeth Richard
TAYLOR-BURTON

TOUTE LA FORCE 
ET FRAGILITÉ DES 
SUPER-RICHES ET 

DES HOMMES 
AU POUVOIR

Production de 
JACQUES STRAUSS

Eplanéte JUPITER W2 DEC.
RENSEIGNEMENTS 872-4210

L’HERITIER4e Semaine

'©Adieu,CIGOGNE, Adieu!
eau

PATRONAEE:GORROPTIDN:PÊGRE 14

REJE4NNE P>4DOV4Nl
un film de JEAN LAJEUNESSE PIERRE THERIAULT FREDERIQUE COLLIN ROGER LEBEL 

Oenys Arcand et LUCE GUILBAULTdanslerôiedeReieannePadovam

ME

UN SUPER-FILM DE SUSPENSE,
UN BELMONDO EXTRAORDINAIRE,

«MSteCathe.
K12SS7 1.00,4.25,7.55 Place VICTORIA 

Tel 878 1451 1,00 3,00 5,05 7,10 9,15

jl Le Club Musi
Saison

Le choeur Kattialine

Mardi, 13 novembre
"Une impression de : f jjBjLl fraîcheur se dégageIl 4 t 1 m l g- de toutes les

f 1 BÉ4 BksM prétations où la fer- BbSPP \ ' J H! «H veur du chef■ 111^^^“* » VH ce,l° des choristes".■ ■& Jacques Stehman, Le■ Soir, Belgique.

cal de Québec
1973-74

Tokyo String Quartet

Vendredi, mars

ne Tv
par des Æ

plus célèbres qua- ^ ajE Æf

New York Brass Quintet

9 } Mercredi, 5 déc.
1 dfft , As usual the New
9 eU York Brass Quinteti ^|llA auperanre turned oui|KJHMSSs|2SS|nB>^^B to be on evening! WBni*^aaBBBBIIWtMgÿ^; magnltitent playinq

Helen Watts
contralto

Mercredi,

"A great voice"
Von Karajan

Ronald Turini
jPjfÇ'J pianist*

H 1er fevriet

An evening of evtraordi 
:J:&3g nary expertise"pp*/ Thc Ncw York Times

Yang Uck Kim
violoniste L*

Mercredi, 1er mai

"A genious, do
use that world lighty".

J k

1 Abonnements : $20. adultes; $12. étudiants. Faire chèque à l'ordre du Grand Théâtre de Québec. |

EN SUPPLÉMENT DE PROGRAMME

BERRI
ST-DENIS, STE-CATHERINE 878-2424

Toute ressemblance 
avec des événements réels 
ou avec
des personnes existantes,
ou ayant existé,
n'est ni fortuite ni accidentelle.

UN SUSPENSE SENSATIONNEL

LA SAIGNEE
L'HÉRITIER: 2.30 - 6.00 - 9.30 LA SAIGNÉE: 1.00 ■ 4.30 - 8J00

11 s,

. touts
btL’AHHÉt Yves Montand

POUR
TOUS

Ia V. J
I

"***>:*'* ■ IRi .-2'
V" ..

- i, ■ \

ETAT DE SIEGE
UN FILM DE COSTA-GAVRAS
ÉCRIT PAR FRANCO SOLINAS, MUSIQUE PAR MIKIS THEODORAKIS 
UNE PRÉSENTATION LES FILMS MUTUELS 
EN ASSOCIATION AVEC CINEVIOEO le DAUPHIN SEM,: 7:30.9.40

BEAUBIEN PRÈS D'IBERVILLE 721-6060 s»m dim i; so 3 oo s is 130 s ro

"MARCO FERRERI... L'HOMME DES 
IDÉES CHOCS.” ie point

"HONTE POUR LE RÉALISATEUR, 
HONTE POUR LES COMÉDIENS QUI 
ONT ACCEPTÉ DE SE VAUTRER EN 
GROGNANT DE PLAISIR DANS 
PAREILLE BOUE." | paris match

"ON A ÉTÉ RAREMENT AUSSI LOIN; 
VOUS DEVEZ VOUS ATTENDRE À 
TUUT ET ÊTRE PRÊTS À TOUT 
SUBIR... LES ESTOMACS SENSIBLES 
SERONS MIS À DURE ÉPREUVE."

ROBERT CHAZAL

"PROVOQUE LA COLÈRE DE DEUX 
SPECTATEURS SUR TROIS."

SPECIAL DERNIERE

LA GRANDE BOUFFE
un nv* oe MAtëCO FERRE.R1

LAISSEZ PASSER, CARTES AGE D OR NON VALABLES

PHILIPPEMARCEL

18 ANS
ADULTES

(i) -^0

12 00 
2 30 
5 00 
7 30 

10 00

CINÉMA DE PARIS
896. 0 STE-CATHERINE, 861-2996

FLEUR DE LYS
GRAND PRiX DE LA ClJiTiQUE ÎNTERNATiONALE / CANNES 1973 «su. E. STE CATHERINE, 288 3303
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Arracher à Toubli 
les tragiques 

journées de 1918
de noire eneoi/é spéeial

ALBERT BRIE

Le Théâtre du Trident de la Vieille 
Capitalç semble avoir le vent en poupe. 
Cette troupe se signale avec succès par 
les représentations de “Québec, prin­
temps 1918” de Jean Provencher (colla­
boration de Gilles Lachance) à l’affiche 
du 11 octobre au 11 novembre. Mardi 
dernier, le public qui remplissait à ca­
pacité (500 a 600 places) la salle Octave- 
Crémazie a applaudi avec chaleur un 
spectacle inhabituel après avoir été ri­
vé à son fauteuil pendant plus de deux 
heures et demie.

“Québec, printemps 1918” n’entre 
pas dans la catégorie des pièces à ca­
ractère traditionnel. Le titre éclaire 
suffisamment les données de cette expé­
rience théâtrale qu’un spectateur" pres­
sé pourrait définir par 'la dramatisation 
de l’histoire anecdotique de la \ille de 
Québec. L'intention de l'auteur — bien 
comprise et rendue par le metteur en 
scène, Paul Hébert, et son équipe de co­
médiens — rejoint les préoccupations 
d’un auditoire réceptif, qui ne tarde pas 
à l’insérer dans la trame de fond de sa 
véritable situation nationale.

Depuis quelques années, la dramatur­
gie québécoise pose les jalons d’un nou­
vel itinéraire historique que les spécia­
listes officiels ont laissé pour compte, 
s’attachant à illustrer le cheminement 
de la dominante de son être collectif à 
travers son existence oubliée. Dans cet­
te perspective, ce qui pourrait être te­
nu pour un fait divers par les collection­
neurs de héros mythiques, les “émeu­
tes” de Québec prennent l’aspect d’un 
moment signifiant qui aide le Canadien 
français à mieux cerner son identité 
particulière. C’est une façon qui en 
vaut bien d’autres de jeter un éclairage 
sur les raisons de son aliénation.

Les notes du programme résument 
ainsi l’action: “Au début d’avril 1918, 
s'ouvrait à Québec une enquête du 
coroner pour établir les causes de la 
mort violente de quatre citoyens de 
cette ville. On se rappellera que vers 
la fin dé la première guerre, plus préci­
sément le 24 juillet 1917, et faisant suite 
à de récentes brimades, fut votée par 
le gouvernement fédéral la loi de la cons­
cription visant plus particulièrement les 
Québécois; cette loi obligeait au ser­
vice obligatoire tous les hommes vali­
des. Quelques mois après la mise en vi­
gueur de cette loi, éclatèrent des trou­
bles qui trouvèrent leur point culminant 
dans les émeutes qui eurent lieu dans 
la ville de Québec durant la semaine sain­
te. Cinq jours durant, les Québécois des­
cendirent dans la rue et furent aux pri­
ses avec les forces armées dépê­
chées sur les lieux sur l’ordre des au­
torités. Que se passa-t-il lors de 
ces manifestations? ... Sur qui doit-on 
jeter le blâme de la mort des quatre 
victimes?... A partir des témoignages 
qui furent entendus lors de l’enquête, 
Fauteur, Jean Provencher, ouvre le dé­
bat et tente de résoudre les questions 
auxquelles, à l’époque, nulles répon­
ses satisfaisantes ne furent apportées. 
Dans cette pièce apparaissent des per­
sonnages de notre histoire tels que Ar­
mand Lavergne, le grand nationaliste 
de l’époque, le chef de police Emile Tru- 
del, et le maire, H.E. Lavigueur, deux 
personnalités québécoises dont on se 
souvient, le général François-Louis 
Lessard et bien d'autres...”

L’auteur a bâti son oeuvre en partant 
des notes manuscrites prises lors de 
l'enquête présidée par le docteur G.W. 
Jolicoeur et qui dura six jours, soit du

SOCIETE de MUSIQUE 
CONTEMPORAINE du 
QUÉBEC

le jeudi 1er novembre, à 20h30

LES
PERCUSSIONS 

DE
STRASBOURG

aperghiS cryptogramme
sherchen shen 
xenakiS persephasa 
ballif cendres

colldboralon Are Musical is Canada/SMCQ

SALLE CLAUDE CHAMPAGNE
200, avenue Vinéent d lndy (Outremont)

billets $4.- étudiants $2.^

RENSEIGNEMENTS sM(5cT~485B. Côte-des Neiges, app J403
& RÉSERVATIONS Montréal qué H3v fcè - tpi 739-5329

8 ou 13 avril 1918. La chronologie de 
la comparution des témoins n’est pas 
respectee. 11 le fallait pour donner à 
la pièce sa dimension dramatique. Pro­
vencher et Lachance ont rassemblé en 

.deux actes ou audiences les déclarations 
d’une quinzaine de protagonistes, sous­
trayant ce qui n’ajoutait rien au débat 
et y ajoutant ici et là des éléments de 
preuve dont font état d’autres sources 
bibliographiques.

Les personnages de la pièce ont tous 
vécu et son présentés sous leur nom 
véritable. En plus des licences qui 
l’obligeaient à remanier la forme du 
procès sans en altérer le fflnd, l’auteur 
a utilisé des racpourcis qui lui ont per­
mis d’assembler tous les faits sans en 
dénaturer l’authenticité. C’est donc à 
un procès revu, corrigé et synthétisé que 
nous assistons. C’est ainsi que sur tren­
te témoins, une quinzaine ont été retenus 
qui répondaient le mieux aux exigences 
scéniques. Cette révision concourt à 
présenter le déroulement du procès 
selon la forme idéale qu’il aurait pu 
revêtir si chacun des protagonistes 
avait eu en main toutes les données de 
l’histoire dans sa version intégrale. Ce 
n'est donc pas une tranche de vie ro­
mancée que l’on propose mais une his­
toire plus vraie que la réalité de l’ins- 
tanl Nul fait, nulle parole, nul person­
nage n est contourné ou gauchi. Tout ap- 
parait dans un ordre réglé, plus vrai 
que la nature soi-disant objective.

Provencher a tenté de démêler l’itn- 
broglio de ce procès qui a fait grand 
bruit à l'époque, mais dont les echos 
se sont vite résorbés. Il n’est pas inutile 
ici de rappeler le texte du verdict du 
jury: “Le jury est d’opinion que, con­
sidérant que les personnes tuées à cette 
occasion étaient innocentes de toute par­
ticipation à cette émeute, qui devait son 
origine à la manière inhabile et grossière 
avec laquelle les officiers fédéraux char­
gés de l'exécution de la loi de conscrip­
tion envers les insoumis exerçaient 
leurs fonctions, il serait du devoir du 
gouvernement d'indemniser raisonna­
blement -les familles des victimes que 
l'on a prouvées innocentes et sans ar­
mes à ce moment, ainsi que d’indemni­
ser ceux qui ont pu souffrir des domma­
ges de cette émeute.

“Les jurés expriment leur profond 
regret que la bonne réputation des ci­
toyens paisibles et toujours obéissants 
à la loi, de Saint-Roch et de Saint- 
Sauveur, ait été mise en doute par l’acte 
irréfléchi de jeunes garçons et de 
quelques hommes mal intentionnés et 
probablement étrangers à la ville et 
qui ont essayé de profiter de ce trouble”. 
La figure de proue de ces sombres 
journées se révèle être l'avocat Armand 
Lavergne qui fut d’abord député libé­
ral fédéral de Montmagny de 1904 à 
1908, puis député “nationaliste”, à 
Québec, du même comté, de 1908 à 
1916. Après quoi, il retourne à la 
pratique privée du droit à Québec. A 
Fenquête du coroner, Lavergne repré­
sente les intérêts de la famille De- 
meule. Quelques jours auparavant, 
il avait été le principal acteur de la 
ténébreuse journée du 1er avril en 
tentant d’empêcher la foule mal in­
formée de desobéir à l’acte d’émeute 
et en tâchant de dissuader les 
autorités militaires d’agir comme des 
agents provocateurs par des démons­
trations susceptibles d’irriter la po­
pulation. Comme les autorités policiè­
res de Québec qui avaient été évin­
cées et dépossédées de leurs pouvoirs, 
Armand Lavergne avait reçu du major- 
général Lessard le conseil amical 
de ne pas aller à Saint-Roch. Il apprit 
le matin de ce sinistre jour que l’ar­
mée avait reçu instruction de l’arrê­
ter s’il s’y rendait. Il ne s’y rendit 
pas, craignant que son arrestation 
ne pousse à bout les médontents et 
ne les entraîne à des gestes dé­
sespérés qui auraient été réprimés dans 
le sang.

C’est donc nimbé de l’auréole du 
héros que Lavergne se présente devant 
le coroner face au procureur de la 
milice, George Barclay, avocat re­
tors et représentant des forces de l’or­
dre militaire dans une province sous 
l’empire de la loi des mesures de 
guerre. Plus de 15 personnes sont 
appelés à témoigner dans la pièce: 
Joseph Mercier, Charles Desrochers, 
Mmes Honoré Bergeron, Léandre De- 
meule, et Alexandre Bussiire, Henri- 
Edgar Lavigueur, le sénateur Philippe- 
Auguste Choquette, le général Fran­
çois-Louis Lessard, le major William 
Rodgers, le père Isidore Evain, Albert 
Marois, Isidore Caouette, Wilfrid Dion, 
le Dr Saint-Amant et Armand Lavergne.

Quand l’obscurité se fait dans la salle, 
un narrateur invisible explique briève­
ment les faits qui ont précédé Fenquête. 
La salle Octave-Crémazie se prête ad-

et*
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PROGRAMMES CULTURELS
write de la page 21

loppement de la créativité et 
afin de toujours favoriser le 
développement culturel des 
régions du Québec, le Minis­
tère des Affaires culturelles 
orienterait surtout son action 
dans l’aménagement de centres 
culturels ou de locaux ayant 
la même fonction, dans la 
programmation de ces unités 
culturelles, dans les- manifes­
tations culturelles compre­
nant tournée de théâtre, ciné­
ma, expositions, festivals, etc...

En conclusion, l’analyse des 
programmes des quatre partis 
se révèle plutôt décevante.

Aucun des partis ne semble 
avoir fait l’effort de repenser 
la question culturelle en vue 
de proposer des solutions nou­
velles qui fassent état de l’ex­
périence accumulée dans ce 
domaine par de nombreux pays 
depuis une ou deux décennies. 
Ainsi la décentralisation par

mirablement à une représentation de 
cette nature. Les sièges sont disposés de 
trois côtés de façon à cerner la scène 
qui au surplus se trouve de plain-pied 
avec la première rangée des spectateurs. 
La boite du jury occupe un espace des 
gradins de l’amphithéâtre. Tout concourt 
a actualiser les événements que la pièce 
évoque ou à rendre le public contempo­
rain de Faction. C’est la, je crois, où ré­
side la force de cette représentation et 
l’adhésion qu’elle suscite.

Il n’y a pas de temps forts ou de temps 
faibles dans le déroulement du procès. 
On ne peut donc s’attendre qu'à l’inéluc­
table. Les jeux sont déjà faits et Fauteur 
tenu de les livrer comme ils ont été rap­
portés en avril 1918. L'attention du spec­
tateur se porte donc sur un moment 
d’histoire consigné aux archives et dont 
la chronique populaire a gardé le vague 
souvenir. L’auteur a le mérite d’arra­
cher à l’oubli le mémorial de ces jour­
nées tragiques et d'en faire l’objet d’un 
précieux enseignement pour le présent. 
Les révélations qui sont faites aident à 
mieux comprendre l’état de servitude 
dans lequel les Québécois d'hier ont vécu 
et dont les séquelles ne sont pas encore 
effacées.

Nombreux sont ceux qui peuvent voir 
dans “Québec, printemps 1918” un pas 
de plus dans la politisation du théâtre. 
J’y vois plutôt et sans jeu de mots une 
pièce à conviction à verser au dossier 
du curriculum vitae d’un peuple. Il est

évident que “Québec, printemps 1918” 
touche vivement une population qui se 
trouve au coeur de ce lieu théâtral. Les 
indications géographiques sont familières 
au public québécois. Elles sont autant de 
repères faciles pour celui qu’elles con­
cernent. On peut alors se demander si 
un auditoire comme celui de Montréal 
pourrait y être aussi sensible et si la 
pièce aurait le même impact sur une 
scène conventionnelle. Sans doute, fe­
rait-on reproche à Fauteur et au metteur 
en scène de s’être attardés à des détails 
qui allongent démesurément le noeud du 
débat.

Mais- on ne peut s’empêcher, d'où 
que l’on soit, de reconnaître la véracité 
des caractères. Ils ont été saisis sur 
le vif. ce qui leur confère un caractère 
d’universalité. Claude Préfontaine domine 
la distribution dans le rôle de Armand 
Lavergne, qui fut parti et témoin de ces 
événements. Il apporte à la défense de 
la famille Demeule une fougue qui dé­
passe le rôle d'un procureur et rejoint 
l'homme de coeur et l’idéal qui nous est 
encore mal connu. Le procureur de la 
défense, le major George Barclay, 
est incarné par Aubert Palascio. Celui- 
ci donne de son personnage une image 
très juste et sait éviter le piège de se 
montrer sous un jour antipathique. Il 
portraiture, autant que sa situation le 
permette, le “fair-play” anglais. Yves 
Massicotte est un coroner très impartial 
comme il se doit et sait donner aux dé­

bats un ton de sérénité par sa prestance 
avenante et sa facilité d’élocution.

Les témoins qui retiennent l’attention 
sont le maire Lavigueur (Jean-Pierre 
Masson), homme intègre, à qui le co­
médien confère une dignité un peu ap­
prêté de notable, le général François- 
Louis Lessard, inspecteur général des 
troupes de l’Est, militaire de carrière, 
dont Lionel Villeneuve fait ressortir le 
côté “Canadian” de ce personnage qui. 
bien qu'assimilé, n’en a pas pour autant 
perdu l’accent de ses origines fau­
bouriennes: le chef de police. Emile Tru- 
deL trouve en Roland Bédard un alter 
ego par sa simplicité magnanime; Wil­
liam Rodgers, qui dirige les troupes dans 
la ville, est interprété par Basil Fitzgib- 
bon avec un naturel déconcertant; dans 
le père Isidore Evain, oblat. Hubert Hé- 
ral est impeccable; quant à Wilfrid Dion, 
le comédien Michel Forget nous en donne 
un portrait extrêmement drolatique par 
son relief extérieur naif et très expansif. 
Il est la révélation comique du spectacle.

La mise en scène de "Québec, prin­
temps 1918” est une réussite d'équili­
bre à tous les niveaux. Je note en pas­
sant que l’acoustique de la salle Octave- 
Crémazie est irréprochable. En résumé, 
"Québec, printemps 1918” est un spec­
tacle qui m'a séduit et qui ne peut faire 
autrement que susciter pour les uns la cu­
riosité et pour d’autres la réflexion la 
plus positive.

Galeries d'Art

Galeries 
d’Art 

Source de 
Culture

* Fleurs d'amour 
" • Fleurs de joie

• Fleurs d'amitié
jPjf

XctuJ tlcif
FLEURISTE

91 ouest, boul. Crémozie 
Montréal Tél. : 381 -1769 

334 661-7756

Guy Bailey
Jusqu'au 3 novembre

(Scènes Populaires du Québec)

2100 rue Crescent 288-6025

(par voie de 
souscription)RENE RICHARD

A paraître bientôt, un magnifique volume de 190 pages contenant 
48 photographies en couleurs et 112 en noir et blanc.
Tiré à 215 exemplaires dont quelques-uns seront accompagnés de 
6 lithographies spécialement gravées pour ce livre par l'artiste.
Ecrire ou téléphoner:

ÉDITIONS LA FRÉGATE
Case postale 157 • Montréal H3G-2K7

Station H Tél. : 849-8587

CLAUDE VERMETTE
- GAUFRAGES -

GALERIE LES DEUX B
Saint-Antoine-su-Richelieu

4
du 6 au 29 octobre

paciL LfueRrxtfs
ouvert tous les jours de 2 h. à 10 h.

sauf le mardi (514)787-3459

les centres culturels a fait 
l'objet d’une expérience sur 
une large échelle en France 
dont les résultats sont pour 
le moins discutés.

La tentative du programme 
unioniste de situer la culture 
dans une perspective écono­
miste représente sans doute 
un louable effort mais s’ap­
puie sur une rationalité qui 
n’a guère de chance de réus­
sir dans un domaine par défi­
nition non-rentable (au sens 
économique du terme).

Il semble en découler que 
les partis politiques québécois 
continuent de s’identifier à 
une politique traditionnelle de 
non information et de laisser- 
faire dans le domaine culturel. 
Le programme du Parti qué­
bécois a cet égard représen­
te une inconnue à cause des* 
pouvoirs qu’il compte rapatrier 
et aussi a cause de son atti­
tude en général plus interven­
tionniste dans les autres 
champs d’activité de l’Etat.

PLACE BONAVENTURE
mardi au samedi 866-8873

S GALERIE DE MONTRÉAL

EXPOSITION 
DES OEUVRES RÉCENTES

Louis de Niverville
2060, rue Mackay 937-1530
Ouvert: Mar. à Sam. 10:00 h. à 1 7:00 h.

EXPOSITION

LOUISE ROBERT
huiles et encres

Jusqu'au 31 octobre
Galerie “A 4rt français"

370 ouest, rue Laurier, Montréal 152 — 277-2179

Avant-première de la
r Vente d'Art aux ^ 
enchères de novembre

commanditée par le Chapitre 
d'Hadassah Herman Abramovitz 

du mardi 1er au 
samedi 10 novembre 

chez Eaton Centre-ville, 9e étage 
Exposition des créations 

d'artistes québécois 
au restaurant Eaton "La Galerie" 
du Mail Cavendish, Côte St-Luc

exposition de tableaux par

PAUL ANDRÉ
Jusqu'au 31 octobre

GALERIE BERNARD DESROCHES
1 1 94 ouest, rue Sherbrooke, Tél.: 842-8648

Marlborough
Godard

JEAN McEWEN
simultanément, une rétrospective au

Musée d'Art Contemporain

EATON Du mardi au samedi 10 H. A 5 .30 H
1490 niV SMbior>MOu«*st 
MontM'ül 109.941 5841
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Bouffe" et "Life": deux 
déceptions très différentes

Il y a des films dont on peut 
difficilement dire du mal, par­
ce que l’auteur y a pensé d’a­
vance et qu'il s'est bien placé 
les pieds. Ainsi, “La grande 
bouffe” ayant été imposée 
par une habile publicité et 
quelques critiques étourdis 
(dont Jean-Louis Bory) com­
me une dénonciation valable 
de la société de consomma­
tion, tout détracteur devient 
alors un partisan de ladite 
société. Pourtant, comme di­
rait Gilles Archambault, je 
n’écris pas d’éditorial pour 
la revue “Nous”! Et je trouve 
la “Bouffe” (qui a pris l’af­
fiche du Fleur-de-lys) aussi 
trompeuse et malhonnête que 
cette autre pseudo-critique. 
"Tout le monde il est beau, 

touj le monde il est gentil”. 
Pour la même raison: en ef­
fet, quelques critiques (qué­
bécois cette fois) ont pu croi­
re, parce qu’ils jugent eux- 
mêmes les phénomènes ar­
tistiques selon des critères 
sociopolitiques, que les idées 
véhiculées par le film de Yan-

-pcir

ROIIEKT GUY SCULLY

ne rendaient compte du film 
lui-même.

En fait, c’est l’esthétique 
d’une oeuvre qui peut être 
qualifiée “progressiste” ou 
"réactionnaire ”. Or, Yanne, 
se situe manifestement dans 
la deuxième catégorie, quel­
les que soient ses idées, puis­
que sa façon de mettre en 
scène des petits-bourgeois 
pseudo-modernes à l’âme 
de plastique le montre aussi 
petit-bourgeois et pseudo-mo­
derne qu’eux. Son manichéis­
me facile élicite quelques ré­
probations (faciles) de la fou­
le, mais tout cela est vite ou­
blié une fois sorti de la sal­
le. Le film apparemment anti- 
CJMS aurait très bien pu 
être commandité par CJMS 
car c’est un navet inoffensif 
qui a fait de l’argent (voilà 
l’essentiel). Je revois encore

•Yanne qui se livre dans le stu­
dio à une “dénonciation” de 
son patron: c’est le jeu pué­
ril, réconfortant, de l’unionis­
te dénonçant le libéral, ques­
tion de se faire élire, puis se 
faisant dénoncer à son tour 
quatre ans plus tard.

Marco Ferreri, de la mê­
me trempe, est plus sophisti­
qué. Ses idées de base ont tou­
jours un p’tit quelque chose 
d’inédit. Une idée, bien sûr, 
ne vaut rien si l’auteur n’y 
met pas ses convictions sen­
ties, mais admettons que pour 
critiquer la société de consom­
mation, le “reductio and ab- 
surdum” choisi par F. est ma­
lin: quatre bons bourgeois, l’un 
juge (Philippe Noiret), l’autre 
cuisinier (Ugo Tognazzi), pi­
lote d’avion (Marcello Mas­
troianni) et réalisateur — donc 
artiste! — de télévision (Mi-

"Le silencieux fait penser aux meilleurs Hitchcock" 

"Un coup de maitre, une réussite complète"
(France Soir)

(Journal du Dimanche)

"Notre coeur comme dans une main, le poing se déserre à la dernière image"
( L'Express)

l£_iriiiiÜNANIMES
"Une réussite totale de la première à la dernière seconde"

"Un film d une grande intensité dramatique"

"Lino Ventura éblouissant de sobriété et de presence"

"Un chef-d'oeuvre du film d'espionnage"

"Lino Ventura n'a jamais été meilleur"

"LE SILENCIEUX, Un coup de maitre"
(Ciné Informations)

"C'est l'ombre du grand Hitchcock qui plane sur ce "Silencieux" Mais l'éle 
ve est si soudainement au niveau de son maitre qu'on est ébloui"

(L'Aurore)
"Un fabuleux suspense..."

RTL

LE SILENCIEUX
À l’Affiche Aux 4 Cinémas !

APRÈS "COSA NOSTRA. LE DOSSIER VALACHI" 
LINO VENTURA EXPLOSE DANS LE MEILLEUR 

SUSPENSE DES 10 DERNIÈRES ANNÉÈS.
POUR
TOUS

LES FILMS MUTUELS présentent ^

a ÉLmx^R • • ;

Lino Ventura 
LE SILENCIEUX

2 GRANDS FILMS D'ACTION
AU RIVOLI VERSAILLES AU LAVAL GREENFIELD PARK

«L'INSOLENT» «PROFESSION: AVENTURIER»

RIVOLI CINEMA LAVAL
6906 ST. DENIS 277-4129 CENTRE D ACHATS LAVAL 688-8200 f

7265 SHERBROOKE E. 352 4020 PLACE GREENFIELD PARK 671-6129

chel Piccoli) se réunissent 
dans la maison de Noiret pour 
manger, manger, manger, man­
ger, veulent-ils se donner la 
mort? Cela n’est pas dit, mais 
le mystère qui entoure ce week­
end bien planifié, la pédanterie 
du dialogue (qui se veut ironi­
que) et la façon dont les qua­
tre personnages font des adieux 
à leurs proches, laissent en­
tendre que là-derrière se ca­
che quelque chose de Très Sé­
rieux et Très Profond.

Ferreri a bâti ses person­
nages en exploitant dans cha­
cun de ces comédiens ce qu’ils 
ont de pire: la mollesse de 
Noiret, le cabotinage de Mas­
troianni, la froideur de Piccoli 
et l’insignifiance de Tognazzi. 
Il les prend par le bas, et les 
laisse jouer. A partir de là, 
tout son bel échafaudage tom­
be, et la justification phisolo- 
phique du film avec, car un au­
teur qui méprise l’humanité de 
ses comédiens ne peut pas être 
animé du noble désir de dé­
masquer l’aliénation urbaine- 
moderne. Dans “La vieille 
fille” de Jean-Pierre Blanc, 
par exemple, Noiret était dé­
peint comme une sorte de mou, 
mais un mou aux élans hu­
mains minimaux. De même 
le cabotin Mastroianni dans 
“La dolce vita” avait un peu 
d’humanité, de même le froid 
Piccoli dans “Belle de jour”. 
Sans ce minimum, paradoxale­
ment, ce sont les défauts qui 
perdent de la crédibilité. Puis­
que personne n’est comme ces 
quatre hommes, comment croi­
re à la fable de “La grande 
bouffe”?

Entécas, les quatre gars 
poursuivent leur idée jusqu’au 
bout, interrompus par la visite 
de trois putains que Mastroian­
ni a invitées (elles repartent) 
et accompagnés par une grasse 
institutrice (Andréa Ferreol). 
Partout les efforts de Ferreri 
pour masquer son manque de 
conviction — et de talent — 
sont évident. Il veut opposer 
l’instinct de survie des putains 
au suicide des quatre hommes, 
mais des putains aussi saines 
seraient parties avant. Des 
gros plans sur Ferreol et Mas­
troianni sont censés signifier 
les changements, les gradations 
dans l’aventure. Le metteur en 
scène, ayant donné dans le 
Très Profond, veut de’ temps 
en temps nous faire croire 
qu’il maîtrise aussi les Mys­
tères psychologiques; il creé- 
ra donc une vague atmosphère 
irréelle en faisant déclamer 
les noms des viandes à Ugo 
et Philippe devant le camion 
frigorifique qui les apporte. Et 
notez en passant oue les ac­
teurs gardent tous dans le film 
leur vrai prénom. Il y a cer­
tainement un message profond 
là aussi, dans le genre "Ma­
dame Bovary c’est moi”: 
nous sommes tous des cochons, 
peut-être?

Tognazzi étant le comédien 
le plus nul des quatre, c’est à 
lui que revient la tâche d’imi­
ter The Godfather, dans une 
caricature imbécile (unique­
ment visuelle) insérée sans 
astuce dans le récit. D’ailleurs, 
cette façon de l’insérer est 
révélatrice du reste. Il y a un 
manque de délicatesse, un sim­
plisme grossier et vulgaire 
dans la mise en scène, qui 
trahit une vulgarité plus pro­
fonde chez l’auteur. Nous re­
voilà donc au paradoxe de Yan­
ne: des cinéastes foncièrement 
vulgaires prétendent dénoncer 
la vulgarité sociale. Faut-il 
les croire? Ce sont des séduc­
teurs, cela ne fait pas de dou­
te, mais les spectateurs doi­
vent-ils être des vierges inno­
centes, qui se font violenter 
l’esprit et voler trois piasses?

•
Parler de Kenneth Loach dans 

le même article que Marco 
Ferreri est un peu insultant 
pour Loach, un homme dont 
l’humanisme ne fait pas de 
doute. Son film “Family Life” 
n’a pas manqué de toucher des 
centaines de spectateurs, puis­
que la rumeur de bouche-à- 
oreille a été très forte, et que 
le cinéma du Vieux-Montréal 
a décidé de le garder à l’affi­
che (il devait quitter cette se­
maine) annulant la v.f. de “Ca­
baret". C’est l'histoire d’une 
jeune fille, Janice Bailden, qui 
vit avec ses parents à Lon­
dres, dans une “cité”, agglo­

mération déprimante de petits 
appartements à deux étages, 
l’équivalent de nos rangées de 
duplexes à Saint-Léonard ou 
Pont-Viau. Elle a des problè­
mes de communication sérieux 
avec ses parents ou les autres, 
et il devient vite évident que 
la faute est à sa mère et à 
son père, qui la dominent, ne 
l’écoutent pas, réagisent de 
façon primaire et brutale à 
ses désirs ou ses peines. Ils 
sont à l’image de leur maison: 
secs, corrects, sans horizons, 
déprimants. Une soeur plus 
âgee que Janice a déjà réus­
si à quitter la maison — elle 
ne le regrette pas du tout -- 
mais Janice n’arrive pas à 
réunir l'énergie et la volonté 
qu’il lui faudrait pour en faire 
autant.

Loach décrit tout ceci avec 
discrétion, compassion, et 
réalisme. Il est significatif, par 
exemple, que l’héroïne ne 
soit pas une fille trop jolie. 
Dans presque tous les films 
contemporains, quel que soit 
le sujet, on choisit des héroï­
nes jolies; elles ont tous les 
problèmes du monde, mais 
elles sont jolies. Il ne reste 
plus d’actrices qui ont l’air 
"ordinaire”. Celle-ci l’a. El­
le parle aussi d’une façon or­
dinaire, et fait penser a Bulle 
Ogier dans “La Salamandre”, 
si ce n’était, encore une fois, 
que Bulle Ogier... est jolie! 
Janice passera proche, deux 
fois, d’être “sauvée”, par un 
psychiatre progressiste (trans­
féré trop tôt de l’hôpital par 
des psychiatres réactionnaires 
qui administreront des élec­
trochocs à la jeune fille) et 
par un ami, qui ne pourra tou­
tefois résister aux règle­
ments de l’hôpital. Mais elle 
finira abrutie, parce que les 
psychiatres et ses parents 
auront eu raison d’elle.

C’est là qu’apparaissent 
dans toute leur vérité les ré­
criminations d'un docteur Fer- 
ron contre les méthodes psy­
chiatriques traditionnelles: el­
les font effectivement plus de 
tort que de bien. Malheureu­
sement, le film de Loach tom­
be dans le même piège que 
ceux de Costa-Gavras, quoi- 
qu'à un degré moindre: en 
possession d'une juste cause, 
doué de la sensibilité cinéma­
tographique pour la défendre 
(elle suppose évidemment plus 
de pudeur dans le cas d’une 
cause “psychologique”) con­
vaincant lorsqu'il met en scè­
ne des personnages ou des si­
tuations, il succombe au mani­
chéisme et ne peut résister 
à la tentation d’ebaucher une
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sa propre oeuvre. C’est ainsi 
que les “mauvais” psychia­
tres se retrouvent en opposi­
tion directe aux bons, les mau­
vais parents en opposition aux 
bons jeunes. Le manichéisme 
était apparent dans les réac­
tions du public l’autre soir, 
qui s’indignait trop souvent 
devant les mauvais. Hélas, un 
public qui s’indigne bruyam­
ment sur le f, it est un public 
qui a bonne conscience: tout 
indique qu’il n’a pas ressen­
ti à fond le film.

Pour une autre raison, plus 
fondamentale, “Family Life” 
m’a moins plu qu’à tous ceux 
qui s’y pressent depuis deux 
semaines. J’aurais voulu les 
suivre dans leur enthousias­
me, mais à mon avis, il ne 
s’agit pas d’une oeuvre d’art, 
de fiction, autant que d’un film 
pour thérapie de groupe, un 
travail pédagogique, un film- 
vérité. Comme Cassavetes, 
Loach se fixe des buts stric­
tement humains, plutôt qu’ar­
tistiques. A la limite, s’il pou­
vait se passer de fiction, il 
le ferait. Le grand problème 
du cinéma, qui est de trans­
crire une» réalité à trois di­
mensions sur un écran à deux 
dimensions, a fasciné tous 
les vrais cinéastes, consciem­
ment ou inconsciemment, et 
continue de préoccuper un 
créateur comme Truffaut. 
Mais pas Cassavetes, ni Loach. 
Ils sont contents de filmer la 
vie.

DUFRESNE
.viiire île la page 17
ment (son grand-père et ses 
deux frères, par exemple). 
De tels personnages demandent 
à être romancés, creusés, 
grandis. L’autobiographie, 
malgré son “appear immé­
diat, est un genre assez limi­
té, qui finit par le repli sur 
soi ou par la répétition hys­
térique. L’espèce de frénésie 
désespérée qui a gagné Ké- 
rouac vers la fin de sa vie 
(ou qui pourrait gagner un Clau­
de Péloquin) en est la dure preu­
ve

"Solitude maudite", par Francine 
Dufresne; 127 pp., $2.95; Montréal, 
1973, Fcrron éd.

mardi et mercredi 
30, 31 octobre à 20 h. 30

Au pupitre

FRANZ-PAUL DECKER
Soliste

La très grande vedette du Metropolitan Opera

ARROYO
Programme

Extraits des rôles de Léonore dans
"IL TR0VAT0RE” et "LA F0RZA DEL DESTINO" de Verdi 

Ouvertures et intermezzi d’opéras célèbres
$3.25 à $7.50

Avant thaque contert, à 19h, 100 billets de dernière heure à S2, si disponibles. J
cAd salle wilfrid-pelletier

PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec^ Tel: 842-2112

du rideau vert
25e Anniversaire —1 "

la dameaux | Dès le 1er hovenibre

camélias
d'ALEXANDRE DUMAS FILS

mise en scène DANIELE J. SUISSA 
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ANDRÉ CAIUOUX- ARIETTE SANDERS • SERGE BOSSAC 
UNIE SCOFFIi - VINCENT DAVY - MAROSKA STANKOVA 
SERGE TURGION - NINON LEVESQUE - JACQUES LORAIN

Décor MARCEL DAUPHINAIS Costumes: FRANÇOIS BARBEAU
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14h30 — MARIONNETTES
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de Pierre Régimhild 
et Nicole Lapointe.
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Andréa Ferreol et Philippe Noiret: qui sont les vrais co­
chons, acteurs, spectateurs ... ou réalisateur?
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Qui sera notre ministre de la culture?
W//M

la POLITIQUE culturelle

ERSKINE AND AMERICAN CHURCH
(coin Sherbrooke et Crescent)

La Chorale et l'Orchestre
Brian Jackson - Directeur musical

PSAUMES CHICHESTER - BERNSTEIN 
"BEKENNEN WILL KH SEINEN NAMEN" - BACH

Christina Jones - Contralto

DIMANCHE 28 OCTOBRE 1973,

7:30 P.M.

Entrée libre . Bienvenue à tous

Les programmes des quatre partis: 
un contenu culturel décevant

Faire l’analyse du program­
me culturel que les quatre 
partis nous proposent est une 
mince affaire. La culture n’a 
jamais été la préoccupation 
majeure de nos politiciens ou 
de nos gouvernements. Il y a 
quinze ans, la Galerie Natio­
nale du Canada relevait enco­
re du ministère de l’Immigra­
tion et le Québec n’avait pas 
encore l’honneur d’avoir un 
ministre des Affaires culturel­
les. Un peu de chemin a été 
parcouru mais il en reste en­
core beaucoup à faire avant 
que les Québécois réalisent 
l’importance qu’un programme 
culturel bien conçu et appli­
qué avec vigueur peut avoir 
sur le développement d’un 
peuple.

Il va de soi que cette analyse 
serait plus considérable si 
nous avions retenu une défini­
tion plus englobante de la cul­
ture incluant les questions de 
langue et de communication. 
A cet égard, le programme 
de certains partis politiques 
montre une volonté de s’atta­
quer à une dimension de la cul­
ture qui, en définitive, est in­
dissociable des composantes 
socio-économiques. Nous avons 
choisi ici de ne pas traiter des 
problèmes de langue et de 
communication qui ne relè­
vent pas de notre compétence 
et qui d’ailleurs ont été étu­
diés avec attention par de 
nombreux experts.

•
Le Parti créditiste consa­

cre quatre lignes de son pro­
gramme à la culture. Pour 
le gouvernement créditiste, 
la culture sera accessible à 
tous les citoyens — 2) les ta­
lents québécois seront aidés fi­
nancièrement chez nous et à 
l’étranger — 3) notre patrimoi­
ne historique sera sauvegar­
dé — 4) les maisons du Québec 
à l’étranger joueront un rôle 
positif en matière culturelle 
mais aussi en matière diplo­
matique et économique. Aucune 
indication n’est donnée des 
moyens prévus pour rendre 
cette culture accessible ou 
plus accessible ni des plans 
de conservation de notre pa­
trimoine. Un appendice ne sem­
blant pas faire partie du pro: 
gramme nous apprend qu’un 
gouvernement créditiste adop­
tera les mesures urgentes sui­
vantes: les maisons du Québec 
à l’étranger seront protégées 
contre l’invasion politique et 
idéologique; 4’industrie québé­
coise du film sera incitée à 
produire des oeuvres de quali­
té à contenu québécois et fa­
cilement exportables mais 
l’appréciation qualitative de 
ces productions cinématogra­
phiques sera confiée à un or­
ganisme du Québec sous la ju­
ridiction du ministère des 
Affaires culturelles. Le gou­
vernement créditiste adoptera 
aussi des mesures visant à 
conserver un droit de regard 
sur les émissions radiodiffu­
sées ou télévisées par des or­
ganismes fédéraux sur le ter­
ritoire du Québec. Radio-Qué­
bec sera aussi préservée con­
tre toute infiltration idéologi­
que. Pour cela l’allocation des 
fonds sera sévèrement con­
trôlée.

•
Le programme culturel de

l’Union Nationale est plus long- 
et plus détaillé. Mais étant 
donné que ce parti continue à 
se situer dans la perspective 
d’une négociation constitution­
nelle globale devant aboutir 
éventuellement à la rédaction 
d’une nouvelle constitution, on 
ne peut présumer de ce que 
serait la politique culturelle ul­
time d’un gouvernement unio­
niste.

Ce qui frappe le plus dans le 
programme culturel unioniste, 
c’est qu’il se situe dans une 
perspective économique. Pour 
rUnion Nationale, le produit 
culturel demande une main- 
d’oeuvre importante. Autant 
par sa création que par sa mise 
en marché, il est générateur 
d’emploi, donc excellent pour 
l’économie. Après une énu­
mération banale des objectifs 
pour rendre leur politique cul­
turelle dynamique, comme “la 
jouissance maximum des pro­
duits culturels disponibles,” 
“dépistage de talents”, “en­
courager l’innovation,” “ga­
rantir la stabilité de l’em­
ploi ”, “rentabilité de la pro­
duction”, on propose que la réa­
lisation de programmes se fas­
se par le Ministère des Affai­
res Culturelles qui réorientera 
son action afin de devenir un 
“véritable agent d’accessibilité 
aux bien culturels”. Les pro­
duits culturels “tout comme les 
produits industriels et com­
merciaux s'adressent à un mar­
ché et comme eux sont généra­
teurs d’emplois, de revenus, 
d'activité économique... les pro­
duits culturels ont donc une vo­
cation économique et à ce titre, 
ils obéissent aux mêmes condi- 

, lions de développement que 
l’industrie et requièrent l’ap­
plication des mêmes règles et 
compétences”.

A partir de ce principe, l’U­
nion Nationale élabore la thèse 
que les critères de rentabilité 
et d’efficacité de la culture re­
quièrent la participation réel­
le des créateurs qui devien­
nent partenaires-associés et 
la mise en place de diverses 
disciplines de management ou 
mise en marché. Le Ministère 
des Affaires Culturelles par de 
tels programmes d’exploita­
tion de biens culturels devien­
drait ainsi un agent de dévelop­
pement économique du Québec, 
principe qui est à la base de 
tout le programme.

Enfin, il y aurait la création 
d’une Société d’action cultu­
relle, Société para-gouverne­
mentale, qui serait habilitée à 
s’associer financièrement 
et techniquement à des parte­
naires, ainsi que d’un comité 
de coordination interministé­
riel dans le domaine culturel. 
Loto-Québec assurerait par­
tiellement le fonctionnement de 
ces organismes qui, dit-on, se­
raient administrés avec sou­
plesse et efficacité.

Les biens culturels de na­
ture historique seraient aussi 
valorisés en autant que leur 
conservation déboucherait sur 
l’utilisation, l’accessibilité et 
leur usage comme élément des 
programmes d’exploitation des 
biens culturels, ie. églises 
historiques pourraient servir 
de salles de concert, les mai­
sons historiques de bureaux 
touristiques. L’Union Nationale 
proposerait par de tels moyens

MENACES + CHANTAGE+PHOTO TROQUÉE...
tous les moyens sont bons pour éclabousser une réputation!

ANNIE GIRARDOT 
MIREILLE DARC

BERNARD FRESSON MATHIEU CARRIERE
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LUC D’IHERVILLE-MOREAU

la mise sur pied d’une politi­
que dynamique de conserva­
tion et d’exploitation des biens 
culturels historiques en inté­
grant ceux-ci aux activités so­
cio-économiques de la nation.

•
Le programme du Parti qué­

bécois expose très longue­
ment ses vues sur la langue; 
le reste du programme cultu­
rel est axé sur un concept de 
culture populaire et de re­
cherche scientifiaue et cultu­
relle à la portée de tous.

Partant du principe (jue le 
Québec possède un heritage 
culturel qui lui est propre, et 
devant être conserve, mis en 
valeur et accessible à tous 
les citoyens, et que, de plus, 
il faut encourager la partiel-• 
pation des citoyens à l’enri­
chissement et à l’essor de la 
vie culturelle, le Parti québé­
cois aimerait voir se dévelop­
per dans chaque région, des 
maisons de la culture, acces­
sibles à tous et conçues com­
me lieux de représentation, 
d’exposition et comme foyers 
permettant à tous les citoyens 
de développer leurs facultés 
créatrices. De plus, on éta­
blirait en liaison avec les Uni­
versités et les centrales syn­
dicales, un Institut national 
des arts populaires ayant pour 
but de former des animateurs 
dans le cadre des maisons de 
la culture et des mouvements 
de culture populaire. On veil­
lerait de plus à ce que cha­
que municipalité pourvoie à 
l’entretien d’une bibliothèque 
publique et on intégrerait tou­
tes les bibliothèques publi­
ques, d’enseignement et de re­
cherche en un réseau facili­
tant la documentation et l'in­
formation.

Le Parti québécois aime­
rait de plus valoriser au maxi­
mum les aspects originaux de 
la civilisation française du 
Québec et tenir un inventaire

permanent de ces diverses ma­
nifestations et expressions. Il 
établirait une politique vigou­
reuse de conservation des mo­
numents et documents histori­
ques et artistiques et contrô­
lerait sévèrement l’exporta­
tion de tout objet ayant une 
valeur historique ou artisti­
que.

Le Parti québécois est le seul 
à prôner l’indépendance et, en 
ce sens, son arrivée au pou­
voir signifierait l’engagement 
d’assumer les competences 
actuellement dévolues au palier 
fédéral. Il en va ainsi pour les 
fonctions culturelles que le gou­
vernement fédéral a semblé dé­
velopper avec une vigueur par­
ticulière ces dernieres an­
nées. Les tâches remplies à 
l’heure actuelle par des orga­
nismes aussi divers que le 
Conseil des Arts, Héritage Ca­
nada et le Secrétairiat d’Etat, 
qui est le ministère des Af­
faires culturelles, sans comp­
ter le domaine des sciences et 
recherches seraient alors du 
domaine québécois. Le budget 
des Affaires culturelles pas­
serait de $21,089,500. à $43,- 
735,000 et celui des sciences 
et recherches de. $5 millions à 
$58,343,000. si l’on en croit le 
projet de budget d’un Québec 
indépendant avancé par le PQ.

On chercherait en vain dans 
le programme culturel libé­
ral une référence à la 
question capitale des compé­
tences fédérales-provincia- 
les. Au colloque du Mont- 
Orford, comme on le sait, M. 
Bourassa a tenté de mettre 
sa politique sous le signe de la 
souveraineté culturelle. Sou­
veraineté qui dans son es­
prit serait loin d’être exclusi­
ve puisqu’elle ne consiste qu’à 
n’attacher qu’une importan­
ce primordiale au rôle du gou­
vernement québécois en ce
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domaine. Selon M. Bourassa, 
le gouvernement du Québec 
devrait disposer sur le plan 
culturel d’une marge de ma­
noeuvre très large mais nulle 
part cette marque de manoeu­
vre n’est définie si ce n’est une 
allusion au secteur des commu­
nications.Connaissant la 
théorie et la pratique du gou­
vernement actuel dans le do­
maine constitutionnel on voit 
mal où pourrait se situer cette 
“marge de manoeuvre”.

Le nouveau gouvernement li­
béral opterait pour une dé­
centralisation de la culture. 
Le rôle du Ministère des Af­
faires culturelles se définis­
sant de la façon suivante: 
“mettre à la disposition des

individus tous les moyens né­
cessaires à leur plein épanouis­
sement et favoriser le dévelop­
pement de noyaux de culture 
régionalisés, autonomes, per­
manents.”

A cette fin, des bureaux ré­
gionaux locaux seraient ouverts 
pour favoriser le contact avec 
le ministère. Ces bureaux fonc­
tionneraient avec l’aide du pou­
voir municipal. Des cours et 
stages de formation et de per­
fectionnement offerts aux 
agents de développement et 
aux animateurs seraient don­
nés à l’Université du Québec 
et à chacune de ses succur­
sales.

En ce qui concerne le déve-
sniU’à la page f»
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Demi-tarif sur billets de $6 les 9 et 1 1 nov. étudiants - 
Âge d'Or en vente à CCA seulement.

Agences et CHARGEX 932-2234

THEATRE MAISONNEUVE

Le Trident et
La Compagnie Jean Duceppe Inc.

ilen collaboration avec
CJMS présentent

LA D’UN 
COMMIS VOYAGEUR
d’Arthur Miller Mise en scene 

Paul Hébert 
Décors et costumes: 
Paul Busslères

■ivec la participation de
MONIQUE LEPAGE

Jean Duceppe 
Suzanne Langlois 
Lionel Villeneuve

Michel Dumont 
Jean-René Ouellet 
Yves Letourneau

Du 27 novembre au 2 décembre

Pi THÉÂTRE PORT-ROYAL
C/V) PLACT DES ARTS,Montréal 129 (Québcr) Tél: 842-2)12
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DIRECTEUR DES RELATIONS DE TRAVAIL
MINISTERE DES AFFAIRES SOCIALES — Poste à Québec

FONCTIONS • Sous l'autorité du sous-ministre adjoint responsable des relations professionnelles, 
participer aux négociations et à l'application des conventions collectives destinées au 
secteur para-public des Affaires sociales. A cette fin, le titulaire doit: participer à la 
préparation du dossier des négociations; coordonner les activités relatives aux 
négociations; orienter les travaux d'analyse portant sur l'application des conventions 
collectives; contrôler les implications de la relocalisation du personnel d'établissements 
qui ferment ou changent de vocation.

EXIGENCES - Diplôme universitaire en sciences sociales, en droit ou en toute autre discipline 
appropriée; vaste expérience reliée aux fonctions du poste, notamment en gestion des 
ressources humaines et en relations de travail.

TRAITEMENT — $19,925 a 525,400.

CONCOURS • A 620DT - Date limite pour l'inscription: 9 novembre 1973 .

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service" qu'on peut se procurer aux 
bureaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUÉBEC (Québec-, 
tél. 643-3984; Montréal: tél. 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.

SI LE NOMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS EST 
SUFFISANT POUR COMBLER CE POSTE, LA COMMISSION LIMITERA SA SÉLECTION 
A CES PERSONNES.

commission scolaire
REGIONALE
deTILLY

DIRECTEUR ADJOINT
SERVICE DU PERSONNEL

ENDROIT:
Centre administratif à Sainte-Foy.

LA TÂCHE:
Sous l'autorité du directeur du Service, le candidat choisi sera 
responsable de l'élaboration ou la revision des procédures 
concernant le recrutement, la sélection, l'engagement du 
personnel des catégories suivantes: personnel enseignant 
régulier et l'éducation des adultes, suppléants, etc., personnel 
professionnel, personnel technique de secrétariat et ouvriers. 
Il coordonne l'application des procédures approuvées, 
(environ 1,200 employés).

QUALITÉS REQUISES:
Diplôme universitaire en relations industrielles ou en 
administration (option personnel).
Cinq (5) années d'expérience pertinente.

SALAIRE:
Selon la politique du personnel professionnel $12,437.00 a 
$16,147.00 après une année, possibilité jusqu'à $20,198.00.

Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur 
CURRICULUM VITAE avant le 7 novembre, 16 heures, au:

SERVICE DU PERSONNEL
Concours numéro 73-78
Commission Scolaire Régionale de Tilly
945, ave Wolfe
Sainte-Foy.

DIRECTEUR DU SERVICE DE 
L'AMÉNAGEMENT DES TERRES

MINISTÈRE DES TERRES ET FORÊTS — Poste à Québec

FONCTIONS — Sous l'autorité du directeur de la gestion du territoire, superviser, coordonner et diriger 
les activités du personnel du service en vue de la réalisation des objectifs fixés. A cette 
fin, il doit: préparer des projets d'étude dans le domaine de I aménagement des 

terres et surveiller leur progression; soumettre et justifier les propositions de 
politiques relatives à l'aménagement des terres; prévoir, analyser et superviser tous les 
aspects financiers de son service.

EXIGENCES - Diplôme universitaire en aménagement du territoire ou en toute autre discipline 
appropriée; vaste expérience dans des activités reliées à l'aménagement et la gestion du 
territoire; expérience dans le domaine de l'administration.

TRAITEMENT — $18,950 à $23,100,

CONCOURS — A620DH - Date limite pour l'inscription: 31 octobre 1973.

*** Cet avis corrige celui que la Commission de la fonction publique a publié les ô et 1 3 
octobre 1973 et ce uniquement quant au lieu de travail de ce poste et à la date 
limite pour l'inscription au concours.

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service' qu on peut se procurer aux 
bureaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUÉBEC (Québec): 
tél. 643-3984; Montréal: tél. 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.

SI LE NOMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS EST 
SUFFISANT POUR COMBLER CE POSTE, LA COMMISSION LIMITERA SA SÉLECTION À 
CES PERSONNES.

AVOCAT
Étude légale réputée à Montréal recherche un avocat bi­
lingue possédant 3 à 5 ans d'expérience pour l'expansion 
de sa division d'assurance générale.
Une expérience étendue dans le domaine du litige est in­
dispensable.
L'étude offre aux candidats dynamiques une occasion 
excellente de faire une carrière fructueuse dans une at­
mosphère des plus agréables.
Un salaire généreux sera fixé en fonction de l'expérience 
et des qualifications, avec possibilités excellentes d'avan­
cement.

Prière de soumettre, en toute confiance, un résumé 
complet de la formation et de l'expérience ainsi que les 
conditions désirées à:

Case 2119, Le Devoir, Montréal

INGENIEURS
MÉCANICIENS ET ÉLECTRICIENS

Une usine de fabrication de pièces d'automobile, recon­
nue à l'échelle internationale, située dans les environs de 
Montréal, recherche (3) ingénieurs mécaniciens et (1) in­
génieur électricien pour son département d'ingénierie.
Les exigences sont: 3 années ou plus d'expérience dans 
un service de génie industriel ou un bureau d'ingénieurs- 
conseils; diplôme venant d'une université reconnue et cou­
ramment bilingue soit dans les langues française et an­
glaise parlées et écrites.

Les fonctions comprennent: de design technique du façon­
nage et de la fabrication, la préparation des spécifica­
tions, l'administration des contrats et les problèmes à ré­
soudre au sein de l'équipement technique.
Le curriculum vitae doit être envoyé à:

CASE 21 16, LE DEVOIR 

avant le 30 octobre 1973.
Les réponses seront gardées strictement confidentielles. 
Le salaire offert sera proportionnel à l'expérience.

CEGEP DE VICT0R1AV1LLE

POSTE OUVERT:

ANALYSTE DE L'INFORMATIQUE ET ANALYSTE 
DES PROCÉDÉS ADMINISTRATIFS

CENTRE D'ACCUEIL LAURENTIEN
ENSEIGNANT - ÉDUCATEUR

SURINTENDANT
TRAVAUX PUBLICS

Fonctions:

Cet enseignant-éducateur exercera une fonction réédu­
cative auprès d'un groupe d'enfants notamment par le 
truchement des activités d'enseignement. Il travaillera au 
sein d'une équipe composée de six membres chargés du 
traitement d'un groupe de jeunes.
Formation requise:
Toute personne officiellement qualifiée d'après les exigen­
ces du ministère de l'Éducation ou autorisée à enseigner. 
Avoir de plus une formation en rééducation.
La préférence sera accordée à une personne ayant une 
expérience ou une formation spécifique en milieu institu­
tionnel.
Conditions de travail:
Assujetties à la convention collective.

Toute personne intéressée devra faire parvenir son curri­
culum vitae à:

Jean-Luc Mercier, directeur général 
Centre d'Accueil Laurentien 
2475, St-Viateur 
Giffard, Québec 5 
Tél.: 41 8-661-3707

Sous l'autorité du directeur du Service, une municipalité 
de banlieue sur l'île de Montréal recherche un ingénieur 
ou personne d'expérience pour occuper la fonction de 
surintendant des Travaux publics.
Responsabilités:
— Planification, organisation, distribution et surveillance 

des Travaux publics et de la Voirie.
— Contrôle des dépenses budgétaires.
Qualifications:
— Doit posséder un diplôme d'ingénieur (civil) avec au 

moins deux ans d'expérience en milieu municipal ou 
connexe. Un candidat ayant beaucoup d'expérience 
pratique pourra aussi être considéré.

Traitement:
— Salaire à négocier selon la compétence.
— Avantages sociaux usuels de la municipalité.
Candidature:
Faire parvenir votre curriculum vitae avec photo (3" x 3")
à:

Case 211 8, Le Devoir, Montréal

FONCTION:
L’analyste de l'informatique et des procédés administratifs est chargé 
de l'étude de problèmes de gestion administrative et de problèmes 
reliés à l'implantation de projets de recherches ou autres en vue de 
trouver une solution soit par l'élaboration d'un plan de traitement 
des données par ordinateur, soit par l'introduction de procédés 
administratifs nouveaux.
Sous la responsabilité du Directeur général, il coordonne les activités 
du centre d'informatique tant du point de vue des opérations que du 
personnel; il recueille, évalue, analyse, synthétise et élabore les 
moyens de traiter par ordinateur les problèmes soumis.

QUALIFICATIONS:
— Posséder un diplôme universitaire terminal de premier cycle de 

préférence dans l'un des domaines suivants; sciences pures, 
sciences appliquées ou sciences commerciales, ou expérience 
pertinente équivalente.

— Avoir au moins un an d'expérience dans l’analyse et la 
programmation.

— Réussir les examens de sélection du Collège.

TRAITEMENT:
— Le salaire annuel se situe entre $8,651.00 et 516,147.00, selon les 

qualifications et l'expérience.

Toute candidature doit être soumise avant le 3 novembre 1973 au 
secrétaire général sur les formules officielles que vous pouvez vous 
procurer au:

BUREAU DU SECRETAIRE GÉNÉRAL 
CEGEP DE VICTORIAVILLE 
CASIER POSTAL 68 
VICTORIAVILLE 
G6P6S4
Téléphone: (819) 758-1 571

Université du Québec
Direction des études universitaires dans l'Ouest québécois

COMMISSION SCOLAIRE $AINT-EXUPÉRY^\

POSTE :

DIRECTEUR DES SERVICES 
PÉDAGOGIQUES

OFFRE D'EMPLOI

PSYCHOLOGUE
Fonctions:
Sous l'autorité du directeur général, il est responsable:
— de l'organisation générale des programmes et de leur 

gestion;
- du fonctionnement des modules, des départements et de 

leurs relations avec les autres structures de l'Université;
— de l'application des règlements généraux, des règlements 

internes et des politiques de l'Université concernant les 
activités académiques.

NATURE DU TRAVAIL :
Fournir aux élèves une assistance professionnelle en vue de leur adapta­
tion au milieu scolaire et social.

Exigences:
Formation universitaire complète, bonne connaissance de la 
gestion académique, intérêt marqué pour l'innovation 
pédagogique et grande disponibilité sur le territoire.

ATTRIBUTIONS CARACTERISTIQUES
— Participe à l'élaboration des objectifs de travail des services aux 

élèves.
— Rencontre les élèves et utilise avec eux les techniques de sa spécialité 

sur les plans diagnostiques et rééducatifs, à l'intérieur d'une équipe 
multidisciplinaire. Réfère l'élève, si nécessaire, aux institutions 
spécialisées.

— Assiste et conseille les administrateurs, les enseignants et les parents 
quant aux secteurs de sa spécialité.

— Monte et tient à jour les dossiers personnels des élèves.
— Effectue sur demande d'autres tâches inhérentes à sa fonction.

Traitement:
Salaire à déterminer selon les qualifications et les années
d'expérience.

Lieu de travail: Hull

QUALIFICATIONS REQUISES
— Diplôme universitaire de deuxième cycle en psychologie, avec option 

appropriée.
— L'expérience de l'enseignement sera appréciée.

CONDITIONS DE TRAVAIL
Selon la politique administrative et salariale du ministère de l'Éducation.

Veuillez faire parvenir un curriculum vitae complet, avant le 
7 novembre 1973 à:

M. Jocelyn Gagnon
Secrétaire général
Direction des études universitaires
dans l'Ouest québécois
1 255, Carré Philippe, suite 401
Montréal

Toutes les demandes devront nous parvenir 
avant le 12 novembre, 16h.45 et être adressées 
comme suit:

M. Normand Reid
Directeur des services du personnel 
32, rue Lome 
C.P. 130
St-Lambert, Qué.

G Poste ouvert

AGENT DE LA GESTION 
DU PERSONNEL

Nature du travail:

Voir à l'embauchage du personnel enseignant et au be­
soin à la gestion des relations du travail et du perfec­
tionnement.
Attributions caractéristiques:
Sous l'autorité de l'adjoint au directeur des services du 
personnel, s'occuper du recrutement, de la sélection, de 
l'embauchage, de l'affectation et du classement du per­
sonnel enseignant. Établir, reviser et mettre à jour les cri­
tères, normes et procédures inhérentes à l'application et 
au contrôle des règles, lois, contrats en vigueur pour tenir 
compte des besoins actuels et futurs, et à cette fin, procé­
der aux recherches nécessaires.
Qualifications requises
— 1er diplôme universitaire terminal, de préférence dans 

le domaine des relations industrielles.
— 2 ans d'expérience pertinente.

Salaire:
$8,651 - $16,147

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard 
le 2 novembre au:

DIRECTEUR DES SERVICES DU PERSONNEL

COMMISSION REGIONALE DE CHAMBLY
1. toil Otsiülnws-Smle 300-Sllimlierl-Diiê,

CHEF DU SERVICE DES FRAIS 
DE CONSTRUCTION ET DE RÉAMÉNAGEMENT

CEGEP DE 
SAINT-JÉRÔME

Offre d'emploi

MINISTÈRE DES AFFAIRES SOCIALES — Poste à Québec
Le Cegep de St-Jérôme recherche un

DIRECTEUR DES SERVICES AUX ÉTUDIANTS

FONCTIONS ■ Sous l'autorité du directeur des immobilisations et de l'équipement, assurer et contrôler 
le financement des projets de construction et de réaménagement. À cette fin, il doit: 
évaluer le coût des demandes d'autorisation de dépenses d'immobilisation pour fin 
d'approbation; élaborer un système en vue de contrôler l'évolution des dépenses 
d'immobilisation autorisées; coordonner les activités nécessaires aux vérifications 
relatives à ces dépenses (rapports d'expertise, pièces justificatives, réclamations de 
paiements); surveiller l'application des politiques, normes et procédures relatives aux 
dépenses d'immobilisation; établir, en collaboration avec la direction générale de la 
programmation, un échéancier de réalisation pour chaque projet de construction ou de 
réaménagement; déterminer un plan de financement à court terme pour chacun de ces 
projets.

Attributions:
Sous l'autorité du directeur général, le directeur des ser­
vices aux étudiants a la responsabilité d'organiser et de 
coordonner les divers services offerts aux étudiants.
Il est notamment responsable des services suivants: culte et 
pastorale, santé et clinique, placement et assistance finan­
cière aux étudiants, loisirs et sports, psychologie et service 
social, services socio-culturels, résidences.

EXIGENCES — Diplôme universitaire en sciences de l'administration ou en toute autre discipline 
appropriée; envicon 10 années d'expérience reliée aux fonctions du poste notamment 
dans les domaines de la comptabilité et de l'administration. Une connaissance du 
secteur de la construction est souhaitable,

TRAITEMENT

CONCOURS

■ $16,100 à $20,200.

- A621DD - Date limite pour l'inscription; 9 novembre 1973.

Qualifications requises:
— Diplôme universitaire exigeant un minimum de 17 ans 

de scolarité, de préférence dans l'une ou l'autre des 
sphères d'activités des services aux étudiants.

— Huit (8) années d'expérience pertinente.

S'inscrire à l’aide du questionnaire "offre de service" qu'on peut se procurer aux 
bureaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUÉBEC (Québec: 
tél. 643-3984; Montréal; tél. 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.

Traitement:
Selon les politiques administratives et salariales des col­
lèges.

Prière d'adresser curriculum vitae au plus tard le 31 octo­
bre 1973 au:

SI LE NOMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS EST 
SUFFISANT POUR COMBLER CE POSTE, LA COMMISSION LIMITERA SA SÉLECTION 
À CES PERSONNES.

Secrétait général 
Cegep de St-Jérôme 
295, rue du Palais 
St-Jérôme, Qué.

CHEF DU SERVICE DE LA MÉTÉOROLOGIE
MINISTÈRE DES RICHESSES NATURELLES - Poste à Québec

FONCTIONS — Sous l'autorité du directeur de l'hydrologie, planifier, coordonner et contrôler les ac 
tivités du service. A cette fin, il doit ; administrer le réseau météorologique et clima­
tologique; s'assurer de la diffusion des données météorologiques et climatologiques- voir 
a I application de la loi sur la provocation artificielle des pluies; coordonner la réalisa
lion des études requises en vue de l'amélioration du réseau météorologique établir 
un système de prévision des crues; assurer la liaison avec les associations profession- 
nelles et les groupements oeuvrant dans ce secteur d'activités.

EXIGENCES — Diplôme universitaire préférablement de deuxième cycle en physique ou en toute autre 
discipline appropriée, avec spécialisation en météorologie; plusieurs années d'expé­
rience reliée aux fonctions du poste notamment dons des travaux d’analyse en clima­
tologie et météorologie appliquées à l'agriculture, la foresterie, le génie civil et l'hy 
drologie de même que dans la planification et la gestion de réseaux météorologiques 
d observation,- expérience souhaitable en prévisions météorologiques.

TRAITEMENT — $18,950 à $23,100

CONCOURS — A620DM - Dote limite pour l'inscription: 2 novembre 1973.

S'inscrire à l'aide du questionnaire "Offre de service" qu’on peut se procurer aux bu­
reaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUÉBEC (Québec tél 
643-3984; Montréal: tél.: 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.

SI LE NOMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS FCT
* CE™ïïïsC°“St" “ U ll»ï“». SÏ SÉlicLoN

/
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Voir autres Carrières 
et Professions, 

en pages 22, et 24

LA COMMISSION SCOLAIRE DE TERREBONnT\
REQUIERT LES SERVICES D'UN (1)

CONSEILLER PÉDAGOGIQUE EN FRANÇAIS
LANGUI MATERNiLLi

À PLEIN TEMPS

ATTRIBUTIONS:
Sous l'autorité du Directeur de l'Enseignement Élémen­
taire.
QUALIFICATIONS REQUISES:
Bacc spécialisé en enseignement élémentaire, option fran­
çais
Cinq (5) ans d'expérience à l'élémentaire.
Etudes au niveau du 2e cycle peuvent compenser pour 
une partie de l'expérience.
TRAITEMENT:
Selon les échelles de traitement de la politique administra­
tive et salariale du Ministère de l'Education.

Les demandes écrites, accompagnées d'un curriculum vi­
tae, devront parvenir au plus tard, le vendredi 9 novem­
bre 1973, à 1 heure de l'après-midi.

LA COMMISSION SCOLAIRE DE TERREBONNE 
697 ST-SACREMENT 
TERREBONNE, P.Q.

Att: Monsieur Léopold Larouche
Agent de la Gestion du Personnel

RESPONSABLE Di L'ACCUEIL
Sommaire de la fonction :
Sous la responsabilité du directeur des services hospita­
liers, la personne choisie

— coordonnera l'application des politiques et procé­
dures d'admission;
— dirigera le personnel du service d'accueil;
— participera à la planification budgétaire et au 

développement du service.
Qualifications requises :
— Formation administrative acquise par scolarité ou par 

expérience pertinente.
— Un minimum de deux années de travail en milieu hos­

pitalier.
— Objectivité, diplomatie et habileté à solutionner les 

problèmes des usagers de l'hôpital.

Conditions de travail :
Avantages sociaux usuels et salaire établi suivant l'échelle 
de traitement prévue par Je ministère des Affaires sociales.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 9 novembre 1973 au :

CO Service du personnel
Le Centre Hospitalier de l'Université Laval 
2705, bout. Laurier 
Québec, Qué.
G1V4G2

■ ^ Fonction publique Public Service 
Canada CanadaCanada

COMPTABLE
EMLOYEUR:

Une agence de développement économique appartenant et étant 
dirigée par des résidents du Nouveau-Québec; fournissant plu­
sieurs services techniques à des commerces du Nord Québécois.

LIEU DE TRAVAIL:
Après 6 ans à Québec, déménagerons en novembre dans une bâ­
tisse nouvellement érigée à Ville St-Laurent.

FONCTIONS:
Surveillance et expansion des systèmes financiers; contrôle du 
crédit; analyse des coûts,- préparation des états financiers et autres 
fonctions connexes; gestion de 5 employés de ce département.

QUALITÉS REQUISES:
• Etre bilingue.
• Minimum C.G.A.
• 2 ans d'expérience dans l'industrie.

REMUNERATION: Selon expérience et compétence.

Adressez curriculum vitae mentionnant salaire actuel à:

LA FÉDÉRATION DES COOPÉRATIVES DU NOUVEAU-QUÉBEC
B.P. 202,
Roxboro, Qué.

La ~ ' ' Scolaire Régionale
* Vaudreuil-Soulanges
Service du personnel

Offres d'emploi

— Un professeur de français - sec IV et V (E.P.S.L.)
— Un professeur de formation humaine et chrétienne 

sec. Ill et IV (Cours général)

Légalement qualifiés, si possible, cependant toute offre 
d'emploi sera considérée.
Date d'entrée en fonction : Immédiatement.

Communiquer avec le

Bureau du service du personnel 
C.P. 190
Dorion, Comté de Vaudreuil 
Tél. : 455-9311 poste 277

Concours ouverts également aux hommes et aux femmes

AGENTS DE COMMERCE
Traitement: $10,578 à $21,281 (sujets à modifications).

l'agent de commerce 6 lo Fonction publique du Canada possède des antécédents dans l'un ou plusieurs 
des domaines suivants: recherche et développement, production, gestion des finances, économie, 
commercialisation et gestion générale.
L'agent peut exercer ses compétences dons divers secteurs tel que:
t) expansion industrielle, promotion commerciale et élaboration des politiques commerciales.
2) surveillance de la solvabilité de certaines institutions tinoncières.
3) enquêtes sur les allégations d"infradion à la Loi relative aux enquêtes sur les coalitions.
4) stimulation de l'industrie.
5) assistance économique aux Indiens et aux Esquimaux.

CONDITIONS DE CANDIDATURE:
Diplôme universitaire en gestion des entreprises, commerce, économie, génie, finance, ou dans un 
domaine apparenté à ces disciplines ou diplôme d'études secondaires et aptitudes acquises par 
l'expérience et la formation dans un secteur industriel et/ou gouvernemental relié aux (onctions du poste. 
Certains postes requièrent des compétences professionnelles en comptabilité (CA.; C.G.A.; R.I.A,).

EXIGENCES LINGUISTIQUES:
Pour certains postes, la connaissance du français est essentielle.
Pour d'autres, la connaissance du français ou de l'anglais est suffisante.
Pour certains autres, la connaissance de l'anglais est essentielle.
Enfin, pour d'autres postes où la connaissance de la langue française et anglaise est essentielle, ces 
concours sont aussi ouverts aux unilingues, ils doivent cependant indiquer par écrit, qu'ils sont disposés, afin 
de satisfaire aux exigences linguistiques du poste, à entreprendre aux frais de l'État, immédiatement 
après leur nomination conditionnelle, et à plein temps, un cours de longue dispensé par le Bureau des 
langues de la Commission ou par un organisme approuvé par ce dernier. Ce cours pourra durer jusqu'à 
douze mois et la Commission de la Fonction publique en précisera le lieu. Ces postes sont aussi ouverts aux 
personnes employées de façon continue à la Fonction publique du Canada depuis le 6 avril 1956, qu'ils 
aient ou non fait part, par écrit, de leur consentement à suivre des cours de langue, la Commission de la 
Fonction publique s'assurera que les candidats unilingues de l'extérieur de la Fonction publique ont les 
aptitudes voulues pour devenir bilingues.
Les dispositions de la Loi sur l'emploi dans la Fonction publique s'appliquent aux nominations dans le cadre 
de ces concours.
DES REPRÉSENTANTS DE IA FONCTION PUBLIQUE SERONT À MONTRÉAL 

LUNDI, LE 29 OCTOBRE 1973 
MARDI, LE 30 OCTOBRE 1973

PRIÈRE DE LEUR TÉLÉPHONER ENTRE 9:00 et 16:30 HEURES, À MONTRÉAL AUX NUMÉROS:
(514) 283-5779 
(5(4) 283-5229

LES ENTREVUES SE TIENDRONT A MONTRÉAL LE 31 OCTOBRE 1973 ET LES 1, 2 NOVEMBRE 1973.
S'il vous est impossible de téléphoner ou de vous présenter à une entrevue, nous vous prions de faire 
parvenir votre curriculum vitae à l'adresse suivante:

Services de dotation en personnel "B''
Cadres administratifs
Commission de la Fonction publique du Canada 
Tour "A", Place de Ville 
Ottawa (Ontario)
K1A0M7

Référence à rappeler: concours no 3-AC-01 7-10

Aa COMMISSION SCOLAIRE DE TERREBONNE^
REQUIERT LES SERVICES D'UN (1)

CONSEILLER PÉDAGOGIQUE
EN ENFANCE INADAPTÉE

ATTRIBUTIONS:
Sous l'a,utorité du Directeur de l'enseignement élémen­
taire.
QUALIFICATIONS REQUISES:
Bacc. spécialisé en Orthopédagogie ou en enseignement 
(enfance inadaptée)
Cinq (5) ans d'expérience à l'élémentaire
TRAITEMENTS:
Selon les échelles de traitement de la politique administra­
tive et salariale du Ministère de l'Education.
Les demandes écrites, accompagnées d’un curriculum 
vitae, devront parvenir au plus tard, le vendredi 9 novem­
bre 1973 à 1 heure de l'après-midi.

LA COMMISSION SCOLAIRE DE TERREBONNE 
697 St Sacrement 
Terrebonne, P.Q.

ATT: Monsieur Léopold Larouche
Agent de la Gestion du Personnel

IRON ORE COMPANY OF CANADA
est à la recherche pour ses 

installations à Sept-lles, d'un:

VÉRIFICATEUR INTERNE
Les candidats doivent être Comptables Agréés ou possé­
der un R.I.A. Ils doivent faire preuve d'une aptitude recon­
nue pour travailler efficacement avec la haute direction. 
En plus d'une expérience pratique suffisante, les candidats 
devront être en mesure de pouvoir suggérer aux plus 
hauts niveaux administratifs des recommandations visant 
à l'amélioration des contrôles et des systèmes en applica­
tion.
Une bonne connaissance de la mise en application des 
ordinateurs dans les affaires serait un atout.
Nous offrons d'excellents salaires, des bénéfices margi­
naux et nous couvrons les frais de déménagement.

Les candidats intéressés sont invités à faire parvenir, con­
fidentiellement, leur curriculum vitae, à:

Bureau d'Embauchage 
IRON ORE COMPANY OF CANADA 
100 rue Refty 
SEPT-ÎLES, P.Q.
G4R4L5

COMMISSION SCOLAIRE DE SAINT-JÉROME
OFFRE D'EMPLOI

AGENT D'INFORMATION
(Concours P. 73-5-2)

LA FONCTION:
L'agent d'information effectue des tâches relatives à la conception de 
politiques d'information et est chargé de leur application.
Il choisit, recueille et, à l'occasion synthétise et adopte des informations 
pour fins de présentation à une population visée, selon diverses techni­
ques.

LES QUALIFICATIONS:
Posséder un diplôme universitaire terminal de premier cycle dans une 
discipline appropriée.

LE TRAITEMENT:
Selon l'entente des professionnels non-enseignants du Québec.

Les demandes écrites mentionnant le numéro du concours et accompa­
gnées d'un curriculum vitae, devront parvenir d'ici le 7 novembre 1973 à 
l'adresse suivante:

Le Directeur du personnel 
Commission Scolaire de Saint-Jérôme 
1010, rue Labelle 
Saint-Jérôme (Prévost), Qué.

UNIVERSITÉ D’OTTAWA 
UNIVERSITY OF OTTAWA

FACULTÉ DES SCIENCES DE LA GESTION
Nous offrons des postes d'enseignement et de 
recherche à temps plein, à la Faculté des Scien­
ces de la Gestion, dans les domaines suivants: 
Politique de la Gestion, Finance, Marketing, 
Comptabilité, Comportement au Sein de l'Or­
ganisation.
Les candidats doivent posséder un Ph.D. ou 
l'équivalent et être de préférence bilingues 
(Français et Anglais).
Rémunération et rang académique selon 
qualifications et expérience.
Pour commencer le 1er juillet 1974 ou le 1er 
janvier 1975.
Envoyer demandes et curriculum vitae à:

William F. Radburn 
Directeur
Département de Commerce 
Faculté des Sciences de la Gestion 
Université d'Ottawa 
Ottawa, Ontario

COLLEGE DAWSON
Cegep

Emploi à temps partiel
PROFESSEUR EN SERVICE SOCIAL

Enseignement d'équipe, dans un laboratoire communau­
taire auprès d'étudiants de 1ère année en assistance so­
ciale, dans le quartier centre-sud.
Poste:
Effectif à partir de janvier 1974, de jour, 8 heures par se­
maine.
Qualifications:
— Formation et expérience en service social au moins 

équivalentes au niveau du cegep
— Bilingue, langue maternelle le français
Salaire: Selon l'échelle du Ministère de l'Education.

Envoyer curriculum vitae avant le 8 novembre 1973 au:
Département du Service Social,
Collège Dawson,
350 Selby,
Montréal 21 5

CENTRE LOCAL DE SERVICE COMMUNAUTAIRE 
RIVIÈRE-DES-PRAIRIES

Contrat de 6 mois
UN ORGANISATEUR COMMUNAUTAIRE

Fonctions:
— Promouvoir la participation de groupes de citoyens à 

des actions collectives et particulièrement à la 
programmation des services.

— Poursuivre l'information des citoyens sur les implica­
tions de la loi 65.

— Rédiger des synthèses de différents groupes de travail.
Qualifications:
— Niveau universitaire en sciences humaines.
— Expérience en animation et organisation communau­

taire.
— Capacité de travailler en équipe dans et avec un milieu 

populaire.
Traitement:
$elon l'échelle de salaire de la convention collective des 
syndicats affiliés à la Fédération Nationale des Services 
(CSN).
Les candidatures, accompagnées d'un curricculum vitae, doivent 
parvenir avant le 5 novembre au:

Centre Local des Services Communautaires 
Rivière-de s-Prairies 
a/s André Tétreault 
8500 est, boul. Gouin 
Montréal 476, Qué.

mk-
LE CONSEIL ÉCONOMIQUE 

DU CANADA
RECHERCHE UN RÉVISEUR

TACHES:
Révision de textes rédigés ou traduits en français (études et rapports 
de caractère économique).
EXPÉRIENCE ET 
QUALITÉS REQUISES:
Au moins deux années d'expérience de la révision.
Aptitude à écrire un français soigné.
Connaissance parfaite de l'anglais.
Connaissance de la science économique (souhaitable).
SALAIRE:
A discuter.

Envoyer curriculum vitae et quelques exemples de travaux antérieurs à:

M. le chef de l'administration 
Conseil économique du Canada 
C.P. 527 
Ottawa Kl P 5V6

COLLÈGE D'ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL ET 
PROFESSIONNEL RÉGIONAL DE LA CÔTE-NORD

OFFRE D'EMPLOI

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ET DIRECTEUR DU PERSONNEL

FONCTIONS:
Le secrétaire général est secrétaire du conseil d'administration et du 
comité exécutif; il est chargé de l'execution des procédures au règlement 
no I du Collège.
Conseiller du directeur général, on lui confie plus particulièrement 
la coordination des principaux comités internes du Collège, les 
affaires non-contentieuses, les publications et rapports, les relations 
publiques.
En tant que directeur du personnel, il avise le directeur général et les 
directeurs de services sur toute question relative au recrutement et 
à la mise en valeur du personnel, â son évaluation ainsi qu'a 
l'application des conventions de travail. Il organise et dirige un bureau 
du personnel.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire de préférence en relations de travail ou en 
administration option personnel.
Expérience pertinente.

TRAITEMENT:
Selon la politique administrative et salariale du ministère de l'Éducation,

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à I adresse suivante avant 
le 31 octobre 1973.

Monsieur Armand Bélanger, directeur général 
CEGEP RÉGIONAL DE LA CÔTE-NORD 
275, boulevard LaSalle 
BAIE-COMEAU, Qué.

Commission de la fonction publique 
concours de recrutement

TRADUCTEUR
Ministère des Communications - Ministère du Travail et de la Main- 
d'Oeuvre - Ministère de l’Industrie et du Commerce - postes à Québec 
et 1 poste à Montréal.
FONCTIONS — Traduire vers l'anglais ou le français des textes administratifs, techniques et juridiques; 

réviser ef corriger les épreuves.
-Diplôme universitaire terminal en lettres ou dans une autre discipline universitaireEXIGENCES

TRAITEMENT
CONCOURS

appropriée. Une expérience exceptionnelle peut supplée; 
versitaire.

- Initial de $8,204 à $17,159
- A125 - Date limite pour l'inscription- 10 novembre 1973

à l'absence du diplôme uni-

SECRÉTAIRE JUDICIAIRE
Ministère de la Justice - Postes à Montréal et Saint-Jérôme

FONCTIONS-.Assister aux audiences des Cours de Justice et y tenir le procès-verbal des débats; 
PON UN» •transcrire au dactylographe les débats judiciaires enregistres sur ruban magnétique 

et s'assurer que la transcription est fidèle et intégrale; s'assurer que les dossiers soumis
à l’audience sont conformes aux exigences de la loi.

EXIGENCES - Diplôme de fin d'études secondaires; 3 années d'expérience pertinente; connaître la 
dactylographie; connaissance de l'anglais et du français.

TRAITEMENT - Initial pouvant atteindre $6,998. Possibilité de carrière jusqu à $8,783
CONCOURS — A225A ■ S'inscrire immédiatement.

S inscrire a laide du questionnaire ottre de service quon peut 
se orocurer au* bureaux de la Commission de la fonction publique 
Quebec tel 643-3984 Montreal tel 873-3035 ou au* bureau*

Si le nombre de candidatures soumises 
pai des citoyens canadiens est suffisant 
pour combler les postes \ vacants la 
commission limitera sa selection a ces

Croissant avec la population 
le Service Radiologique de

L'HÔPITAL DESSERT ÎLES
requiert les services de

3 Techniciens(nes) en Radiologie
Faites parvenir vos demandes à:

HÔPITAL DES SEPT ÎLES 
Bureau du Personnel 
45, Père Divet
Sept îles, P.Q. ^

s'--------------------------------------------------------------- s
Professeur au cours primaire, 2e cycle

Exigences:
Brevet d'enseignement.
15 ans de scolarité de préférence.
Traitement:
Conforme à la scolarité et à l'expérience, d'après les 
normes de la convention collective des Enseignants.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae au:

Bureau du personyel 
Commission Scolaire de Laprairie 
540, boul. Ste-Elizabeth 
La Prairie, Qué.

avant le 31 octobre 1973.

CHEF DE LA DIVISION DE LA 
CONSULTATION PSYCHO-SOCIALE
MINISTÈRE DES AFFAIRES SOCIALES — Poste à Québec

FONCTIONS — Sous l'a utorité du directeur des programmes de services sociaux, implanter et 
administrer les programmes de' consultation psycho-sociale en vue d'en assurer un 
développement rationnel. A cette fin, il doit: coordonner les activités des responsables de 
l'implantation des Centres de services sociaux; assister les établissements dans la mise en 
oeuvre et la gestion des programmes de consultation psycho-sociale administrés par 
ces Centres.

EXIGENCES — Diplôme universitaire en sciences humaines ou en toute, autre discipline appropriée, de 
préférence au niveau du deuxième cycle; vaste expérience reliée aux fonctions du 
poste notamment dans la gestion des services sociaux Une expérience exceptionnelle 
et une compétence reconnue dans ce secteur d'activités peuvent suppléer à l'absence de 
diplôme universitaire.

TRAITEMENT — $18,950 à $23,100.

CONCOURS — A620DW Date limite pour l'inscription: 9 novembre 1973.

S'inscrire à l'aide du questionnaire "offre de service" qu'on peut se procurer aux 
bureaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUÉBEC (Québec: 
tél. 643-3984; Montréal: tél. 873-3035) ou aux bureaux régionaux des ministères.

SI LE NOMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS EST 
SUFFISANT POUR COMBLER CE POSTE, LA COMMISSION LIMITERA SA SELECTION A 
CES PERSONNES.

726023
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la campagne électorale

St-Henri: Maltais devient Grandchamp; 
Bourassa: un duel entre du "beau monde //

Sauvé: le professeur Morin a 
l'indépendance “gaie et sereine / /

par Jean V. Dufresne

Qui sera ‘‘le bon boss” dans 
Saint-Henri le soir du 29 oc­
tobre? Tandis que sur la scè­
ne de la Place des Arts Yvon 
Deschamps tous les soirs fait 
mourir le personnage qui l’a 
rendu si célébré — le mono- 
loguiste a vécu toute sa jeu­
nesse dans le quartier des 
cours de triage — les ouvriers 
du comté chercheront en vain 
pour l’élire un des leurs.

Aucun candidat ne peut se 
targuer d’être un prolétaire 
du ghetto blanc. Le candidat 
péquiste Matthias Rioux est 
universitaire, le candidat cré- 
ditiste Normand Maltais est 
journaliste à la radio, l’u­
nioniste Adolphe Lapointe est 
propriétaire d’un atelier de 
nettoyage, et le député libé­
ral sortant, Gérard Shanks, 
fait dans les relations exté­
rieures.

Avec 14,100 voix. Shanks 
l’emportait par 2,700 sur son 
plus proche adversaire, en 
1970, le péquiste Eloi Gendron. 
C’est une majorité difficile à 
renverser, mais le résultat 
du scrutin peut tenir à la 
nouvelle donnée créditiste:

Normand Maltais, si celui-ci 
parvenait à arracher un nom­
bre substantiel de nombreux 
bulletins de vote italiens au 
libéral Shanks. Mais les Ita­
liens, méfions-nous des pe­
tits calculs basés sur l’ethnie, 
ne sont pas toujours aussi ita­
liens qu’on veut le croire. En 
1970, Camille Martellani, 
pour l’UN, n’avait récolté que 
4,000 voix. A défaut d’un parti 
rassurant en pleine déconfitu­
re, ces voix, hormis un 
noyau d’irréductibles, de­
vraient pencher du côté de 
l’autre parti le j>lus rassurant, 
et c’est Shanks qui représente 
ce parti-là.

Pour Maltais, un revers im­
prévu, déjà. Candidat pour la 
première fois, il est connu 
par un nom mille fois entendu 
sur les ondes de CK AC: “Ici 
Normand Maltais je vous par­
lais du Palais de Justice pour 
Sony à l’avant-garde du temps...’

Mais le président général 
des élections vient de rendre 
une décision ennuyeuse, qu’il 
juge très mesquine. Fils adop­
tif, Normand Maltais s’appelle 
en réalité Normand Grand-

champs et c’est ainsi qu’il 
devra être identifié sur les 
bulletins de vote, avec une 
mention toute minuscule, “dit 
Maltais”.

Il ne restait plus que deux 
jours hier au populaire candi­
dat pour rétablir le lien dans 
l’esprit des électeurs. Le can­
didat fut accrédité par le pré­
sident des élections de Saint- 
Henri le 15 octobre. Cinq 
jours plus tard, par téléphone, 
le president général, de Qué­
bec, l’informe qu’il n’est pas 
“régulier”.

Pourtant, souligne Maltais, 
l’article 147 de la loi électo­
rale n’exige pas un certificat 
de naissance, et il rappelle 
que “Normand Maltais” est 
le nom qui apparaît sur son 
passeport.

“Cela me fera un tort sé­
rieux, et j’entends contester 
l’élection au lendemain du 29 
octobre, si je suis défait”, dit- 
il.

Un autre candidat, indépen­
dant, italien, Ballora Batti, 
que le président général des 
élections a refusé de recon­
naître. distribue des feuillets

dans le comté en invitant les 
électeurs à ne pas voter libé­
ral.

Signalons que Maltais part 
à zero: aucune candidature 
créditiste dans le comté en 
1970. Et la sienne est impor­
tante, car Dupuis compte pré­
cisément sur des hommes com­
me lui pour démontrer que le 
créditisme est vendable dans 
les comtés urbains de Mont­
réal.

A l’autre bout de la ville, 
dans Bourassa, dans un décor 
plus classe moyenne, c’est un 
duel entre “le beau monde". 
Souriante et administratrice, 
Lise Bacon, la soeur du député 
sortant libéral de Trois-Ri­
vières, qui fut présidente de 
la fédération libérale, brigue les 
suffrages dans un comté tail­
lé à même deux circonscrip­
tions, Olier et Bourassa. les­
quelles avaient élu des libé­
raux en 1970: Fernand Picard 
dans le premier avec une ma­
jorité de près de 7,000 voix, 
et Georges Tremblay avec une 
majorité d’environ 1,400 voix.

par Guy Deshaies

Descendu de sa chaise de 
droit constitutionnel il y a 
4 ans pour se présenter dans 
le comté de Bourassa, rompu 
au jeu électoral lors de sa 
campagne de 1970 contre nul 
autre que M. Georges Trem­
blay, le professeur Jacques- 
Yvan Morin, qui se plaît à 
dire qu’il a Tindépendance 
gaie et sereine” doit être 
placé immédiatement en 
avance sur son adversaire li­
béral actuel Maurice Morin, 
dans le comté nouveau de 
Sauvé.

Cette circonscription du 
nord de Montréal, qui englo­
be une bonne partie de la mu­
nicipalité de Montréal-Nord, 
est constituée de l’ancien com­
té de Bourassa auquel on a 
retranché la partie de Ville 
Saint-Michel où les libéraux 
avaient la majorité.

Il y a maintenant 44,000 
électeurs dans Sauvé, c’est- 
à-dire entre les boulevards 
Industriel au sud, Albert- 
Hudon à l’est, Plaza à l’ouest 
et la Rivière des Prairies au 
nord.

La proportion de non fran­
cophones (bête noire des pé- 
quistes) est passée de 18 p.c. 
à 12 p.c. et si l’on transpo­
sait le vote de 1970 aux li­
mites du nouveau comté M. 
Jacques-Yvan Morin serait 
élu avec une assez conforta­
ble majorité.

Les organisateurs péquis- 
tes affirment que le vote pé­
quiste a augmenté dans ce 
comté et que l’avance calcu­
lée en vertu de leurs sonda­
ges est supérieure à celle 
que leur donne la transposi­
tion des votes de 1970.

Cela ne se vérifie pas mais 
il n’y a pas d’indice d’une 
baisse de la popularité du 
Parti québécois. Les libéraux 
sont prêts à admettre et 
conviennent de la force du 
PQ dans ce comté.

Leur candidat, M. Maurice 
Morin, est un négociant en gros 
qui habite le comté mais qui 
n’a pas eu Le temps de faire 
du porte à porte étant donné 
la date tardive de sa nomi­
nation.

A son comité, angle de Cas­

tille et Armartd-Lavergne, les 
organisateurs distribuent des 
“piastres à Lévesque” aux en­
fants ainsi que des cartes sur 
lesquelles on voit les photos 
du candidat et de M. Bourassa 
et où l’appel au vote libéral 
est lancé en anglais, en fran­
çais et en italien.

M. Maurice Morin jouit sem- 
ble-t-il d’une partie de la re­
doutable organisation de Geor­
ges Tremblay, ex-ministre 
d’Etat à l’Office des autorou­
tes et ex-député du comité de 
Bourassa. Les organisateurs 
libéraux affirment d’autre 
part que l’organisation du mai­
re Yves Ryan de Montréal- 
Nord est au service de M. Mauri­
ce Morin et que le maire lui- 
même, fort populaire dans sa 
ville, appuie discrètement le 
candidat libéral.

Les péquistes déclarent de 
leur côté que le maire Ryan 
est neutre mais ils reconnais­
sent que le candidat créditiste. 
M. André Elliot, est un con­
seiller municipal de Montréal- 
Nord capable de canaliser des 
voix péquistes qui ont été ac-

AGENT DE FORMATION EN INFORMATIQUE
BILINGUE

demandé à temps partiel

Connaissance du COBOL - R.P.G. - et AS­
SEMBLER requise.
Pour entrevue, téléphoner ou:

849-7726

LA COMMISSION SCOLAIRE 
SALABERRY-DE-VALLEYFIELD

requiert les services d'un professeur

option: ARTS PLASTIQUES

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE SALABERRY
requiert les services d'un

PROFESSEUR
Niveau
Elémentaire

Niveau
Secondaire

Degré
Il et III

Qualifications
Être légalement qualifié ou 
posséder un Baccalauréat ensei­
gnement spécialisé des arts 
plastiques.

Les demandes doivent nous parvenir avant te 2 octobre 
1973 au:

SERVICE DU PERSONNEL 
M. Jean Faille 
47, rue Perreault 
Valleyfield, Que.
Tel. 514-371-2000 
Poste: 287-288.

Degré Qualifications
Maternelle Être légalement qualifié ou 

posséder un Baccalauréat spé­
cialisé enseignement pré­
scolaire élémentaire.

Les demandes doivent nous parvenir avant le 2 octobre 
1973 au:

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
M. Jean Faille 
47, rue Perreault 
Valleyfield, Qué.
Tél.: 5 14-371-2000 

. Poste: 287 et 288.

Voir autres Carrières et Professions, en pages 22, et 23

avis public

AVIS AUX INGENIEURS
Le Gouvernement du Québec recherche 45 in­
génieurs pour combler des postes dons diffé­
rents ministères.

Les personnes intéressées sont priées de consul­
ter l'avis de concours publié dans l'édition du 
mois d'octobre du journal LE PLAN, organe offi­
ciel de la Corporation des ingénieurs du Québec.

La date limite pour s'inscrire à ce concours, 
d'abord fixée au 26 octobre, est reportée au 2 
novembre 1973.

GOUVERNEMEMT DU QUÉBEC

LE CENTRE LOCAL DE SERVICES COMMUNAUTAIRES 
(C.L.S.C.) DE FARNHAM

REQUIERT LES SERVICES DE:

DEUX (2) CONSEILLÈRES SOCIALES DIPLÔMÉES. 
POUR TRAVAILLER À L'ACCUEIL:

FONCTIONS:
— Intake pour référence et orientation des clients.
— Mettre sur pied et coordonner un système de fichier central.
— Travailler au montage d'un annuaire de ressources communau­

taires pour la région desservie par le C.L.S.C.
— Contribuer à la formation et au fonctionnement d'hôtesses bénévoles.

QUALIFICATIONS:
1- Diplôme de conseillère sociale.
2- Membre de la Corporation des Conseillers Sociaux.
3- Expériences pertinentes dans les domaines mentionnés plus haut.
4- Connaître la région.
5- Minimum de trois (3) ans d'expérience comme conseillère sociale.

TRAITEMENT:
Selon les échelles de traitement de la politique salariale et admi­
nistrative, fixées par le Ministère des Affaires Sociales.

Les personnes intéressées a ce poste doivent nous faire parvenir leur 
demande écrite, accompagnée d'un curriculum vitae complet au plus 
fard /e 1 O novembre 19736

C.L.S.C. Farnham 
a/s Directeur Général 
Casier Postal 90,
Farnham, P.Q.

CHEF DU SERVICE DU 
TRANSPORT FERROVIAIRE

MINISTÈRE DES TRANSPORTS — Poste à Québec

FONCTIONS — Sous l'autorité du directeur du transport aérien et maritime, coordonner les analyses, 
études, inventaires et projections des besoins en matière de transport ferroviaire et de 
transport par pipeline au Québec; définir, proposer et appliquer des politiques, 
réglementations, normes, échelles de tarification et critères de subventions dans le 
domaine du transport ferroviaire. A cette fin, il doit: établir l'inventaire des services et 
des installations du transport ferroviaire et du transport par pipeline,- inventorier et 
analyser les lois et réglementations fédérales et provinciales régissant ce secteur 
d'activités; étudier les besoins des diverses clientèles en matière de transport ferroviaire 
et de transport par pipeline; proposer des politiques dans ce secteur d'activités; établir 
et rédiger des réglementations et des normes concernant l'utilisation des services, les 
subventions, les tarifications, la sécurité et l'aménagement des installations.

EXIGENCES — Diplôme universitaire en sciences appliquées, en sciences de l'administration ou en toute 
autre discipline appropriée; de préférence, formation complémentaire dans les 
domaines de l'économique, de la statistique et de l'organisation. Plusieurs années 
d'expérience reliée aux fonctions du poste plus particulièrement dans le domaine du 
transport général ou ferroviaire.

TRAITEMENT — S18,9506 $23,100.

CONCOURS — A620DN - Date limite pour l'inscription: 2 novembre 1973

S'inscrire a l'aide du questionnaire ' offre de service" qu'on peut se procurer aux 
bureaux de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC (Québec: 
tél. 643-3984; Montréal; tél. 873-3035! ou aux bureaux régionaux des ministères.

SI LE NOMBRE DE CANDIDATURES SOUMISES PAR DES CITOYENS CANADIENS EST 
SUFFISANT POUR COMBLER CE POSTE, LA COMMISSION LIMITERA SA SÉLECTION A 
CES PERSONNES.

■ ^ Fonction publique Public Service
I ▼ Canada CanadaCanada

JExp erts-conseifs
A.R.A. est un groupe multi-disciplinaire d'experts- 

conseils qui travaillent dans les domaines de l'organi­
sation, de la planification, de la gestion de projets et de la 
recherche, du personnel et de l'élaboration de politiques 
dans les secteurs privé et public. A.R.A. a aussi de l'expé­
rience dans les domaines de l'urbanisme, de l'enseigne­
ment post-secondaire, de la santé et de l'environnement. 
Notre groupe est à ta recherche de deux experts-conseils 
qui aimeraient se joindre à notre équipe de Toronto ou de 
Montréal, ou même d'Ottawa.

Planification organisationnelle
Le candidat devra avoir fait des études en sciences 

sociales ou en administration et avoir de l'expérience 
dans ia planification organisationnelle ou dans des 
disciplines connexes.

Planification urbaine
Le candidat devra avoir des compétences en matière 

d'architecture, d'aménagement de milieu naturel, de 
géographie ou de sociologie urbaines. Son expérience de 
travail devra être en rapport avec le logement, l'élabora­
tion de politiques, les aspects sociaux de l'aménagement 
urbain ou la conception architecturale.

Les candidats intéressés pourront faire parvenir
leur curriculum vitae à :
Paul Stanley, A.R.A. Experts-conseils Liée.
2151, avenue Lincoln, Montréal (Québec) ou
James Weller. A.R.A. Experts-conseils Liée,
15, avenue Keewatln, Toronto (Ontario).

COLLÈGE
RÉGIONAL
BOURGCHEMIN

SORÉL-TRACY
DRUMMONDVILLE
SAINT-HYACINTHE

OUVERTURE DE POSTE

CONSEILLER PÉDAGOGIQUE
ATTRIBUTIONS:
Sous l'autorité du Directeur Pédagogique du Campus, le Conseiller 
Pédagogique assume notamment et entre autres, les responsabilités 
suivantes:
1 • il se tient au courant des recherches, des changements et des 

innovations dans le domaine pédagogique;
2- il a un rôle d'animation pédagogique auprès du personnel 

enseignant;
3- il voit à l'implantation des innovations;
4- il contrôle les résultats de l'application des diverses méthodes et 

autres moyens pédagogiques;
5- il conseille le Campus et les personnes intéressées par ces sujets;
6- il peut se voir confier toutes autres responsabilités inhérentes à sa

fonction.
QUALIFICATIONS REQUISES:
— Posséder un diplôme universitaire terminal de premier cycle dans une 

discipline appropriée dont l'obtention requiert, un minimum de seize 
(16) années d'études.

— Expérience au niveau collégial.
TRAITEMENT:
Selon la politique administrative et salariale du Ministère de l'Éducation.
ENDROIT DU TRAVAIL:
Saint-Hyacinthe.
ENTRÉE EN FONCTION:
Pour l'immédiat.

les personnes intéressées à poser leur candidature devront faire 
parvenir, au soussigné, un curriculum vitae complet de même que les 
attestations pertinentes et ce avant le 6 novembre 1973.

SERGE VINCELETTE 
Secrétaire Général 
CEGEP BOURGCHEMIN 
2775, Bourdages 
Saint-Hyacinthe

CE CONCOURS EST OUVERT ÉGALEMENT AUX HOMMES ET AUX FEMMES

FONCTIONS: Sous la direction du Gérant, Génie industriel; conçoit et 
planifie à longue échéance l'étude et l'analyse de tout ce qui a trait à la 
manutention du courrier et de ses fonctions relatives; organise, surveille 
et dirige le Travail d'une équipe de spécialistes professionnels et de personnel 
hors cadre dans des études spéciales; exécute des tâches connexes.

QUALITÉS: Une connaissance approfondie des techniques d'organisation 
scientifique de travail et leur application dans l'étude des systèmes de 
traitement des informations la mesure du travail, l'échantillonnage, la 
planification et le contrôle de production, la planification des projets, la 
recherche opérationnelle et d'autres techniques relatives.

Diplôme universitaire en Génie ou l'équivalent et une vaste expérience 
connexe.

CONSEILLER 

SENIOR EN 
ORGANISATION 

INDUSTRIELLE

Salaire jusqu'à 
$16,796.
(Sous révision)

Ministère des 
Postes Canada 
Division des 
Services 
opérationnels

BUREAU RÉGIONAL 
MONTRÉAL, P.Q.

cordées en assez grand nom­
bre au créditiste fédéral du 
comté en octobre 72.

M. Joseph-Léopold Gagné 
représente pour la forme F li­
mon nationale qui n’est pas 
vraiment présente dans le com­
té.

Le professeur Morin, soula­
gé de sa cité interdite, c’est- 
a-dire la paroisse Madona de 
Pompei, angle Sauvé et Saint- 
Michel. est donc plus serein 
dans son porte à porte qu’il 
fait systématiquement depuis 
le début de la campagne.

Son adversaire n’est pas 
aussi redoutable que celui de 
1970 et son avance paraît de­
voir se confirmer de jour en 
jour.

Il a tenu 14 assemblées 
depuis le début de la campagne 
électorale, il a visité les 10,- 
000 nouveaux électeurs qui ha­
bitent les conciergeries ré­
cemment construites dans la 
partie est de Montréal-Nord 
ainsi que les 2,500 familles 
qui vivent d’assistance sociale.

11 est connu dans ce comté 
non seulement parce qu’il 
est une des vedettes nationa­
les du Parti québécois mais 
parce qu’il fait campagne 
pour ainsi dire depuis trois 
ans.

Mais les libéraux ont la fer­
me intention de “faire sortir 
le vote” le 29 octobre et ils 
ont mis au point leur machine. 
Les péquistes se plaignent du 
fait que les demandes de ra­
diation des Néo-Canadiens 
ont été systématiquement re­
fusées par des “commissions 
de révision libérales”.

En d’autres termes, les 
deux organisations n’ont pas 
de quoi ralentir leurs efforts 
mais il serait raisonnable 
de penser pour le moment en 
tout cas que M. Jacques-Yvan 
Morin sera élu dans Sauvé 
à moins que ses électeurs se 
trompent de nom et mettent 
leurs croix au bout du nom 
de M. Maurice Morin...

Rencontre blepveu- 

CLSC Saint-H en ri
Les citoyens de Saint-Hen­

ri engagés dans le processus 
d’implantation du futur Cen­
tre local de services com­
munautaires rencontreront M. 
Gérard Nepveu. sous-minis­
tre adjoint à la programma­
tion du mjnistère des Affai­
res sociales, au début de no­
vembre.

Dans une lettre envoyée 
la semaine dernière, les mem­
bres du conseil d’administra­
tion provisoire du futur CISC 
demandaient au sous-minis­
tre de tenir parole et de les 
reconnaître comme seul et 
unique porte-parole vala­
ble pour l’implantation et 
l’administration du CISC. La 
rencontre, qui aura lieu à Mon­
tréal. au debut de novembre, 
devrait éclaircir la situa­
tion et permettre aux citoyens 
de poursuivre leur travail, a 
dit Mv Jacques Couture, mem­
bre du conseil d’administra­
tion provisoire.

Trains spéciaux 
pour ta banlieue

Le Canadien National ajoute­
ra deux trains spéciaux a l’in­
tention des banlieusards, le 
lundi 29 octobre, jour des élec­
tions générales au Québec.

Un train spécial quittera la 
gare centrale à 15 h. 15 pour 
Cartierville et Deux-Monta­
gnes, L’arrivée est prévue à 
ces endroits à 15 h 40 et 
à 16 h 15.

Un autre train de banlieue 
en direction de la rive-sud 
partira de Montréal à 15 h30 
pour se rendre à Saint-Hi­
laire est.

Tous les autres services de 
banlieue fonctionneront suivant 
leur horaire régulier.

L'exécution des fonctions de cet emploi exige une connaissance du 
français et de l'anglais. Ce concours est aussi ouvert aux unilingues. Ils 
doivent cependant indiquer par écrit, qu'ils sont disposés, afin de satisfaire 
aux exigences linguistiques du poste, à entreprendre aux frais de l'État, 
immédiatement après leur nomination conditionnelle, et à plein temps, un 
cours de langue dispensé par le Bureau des langues de la Commission ou 
par un organisme approuvé par ce dernier. Ce cours pourra durer jusqu'à 
douze mois et la Commission de la Fonction publique en précisera le lieu. 
La Commission de la Fonction publique s'assurera que les candidats 
unilingues de l'extérieur de la Fonction publique ont les aptitudes voulues 
pour devenir bilingues.

Ce poste est aussi ouvert aux personnes employées de façon continue à la 
Fonction publique du Canada depuis le 6 avril 1956, qu'ils aient ou non fait 
part, par écrit, de leur consentement à suivre des cours de langue.

Les dispositions de la Loi sur l'Emploi dans la Fonction publique s'appliquent 
aux nominations dans le cadre de ce concours.

Veuillez remplir une formule de demande d'emploi (PSC 367-401) que 
vous pouvez'vous procurer aux bureaux de poste, aux Centres de main- 
d'oeuvre du Canada et aux bureaux de la Commission de la Fonction 
publique du Canada et l'adresser comme suit:

CONSEILLER RÉGIONAL EN DOTATION,
RÉGION POSTALE DU QUÉBEC,
TOUR DE LA BOURSE, SUITE 4504,
C.P. 249, MONTRÉAL, P.Q. H4Z IG5

Veuillez mentionner le numéro de concours PO-RGM-1041 -204.

Les nominations seront faites aussitôt que des candidats compétents seront 
disponibles; c'est pourquoi les formules de demande doivent être envoyées 
le plus tôt possible.

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

POUR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTE 
AüMÜNE 6 PÉTILLANTE 
QUI FAClÜTÉ LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET CEÜHlNATION



l’actualité économique Le Devoir, samedi 27 octobre 1973 •25

toronto
Forte fermeture

Tous les secteurs étaient en hausse et le marché actif hier, 
à la Bourse de Toronto.

Les gains ont été plus nombreux que les pertes.
Comportement des valeurs:
Les gains Tont emporté sur les pertes par 340 contre 206 

alors que 260 valeurs demeuraient inchangées.
3.73 millions d'actions ont changé de mains pour un volume 

de $38.66 millions, comparativement à 3 millions pour $30.84 
millions jeudi dernier.

Les manufacturières ont été les seules valeurs perdantes. 
Les minières, les matériaux de construction et les chimiques ont 
de leur côté été gagnants.

Rio Algom a pris 2 points et a terminé à $35 1-2. Westing­
house a gagné 3-8 et a clôturé à $20 3-6. Consolidated Ba­
thurst a gagné 1 1-2 et, à la fermeture, était de $31 1-2.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Cam Mine 
Cambridg 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
Campu A 
Campu 7p 
Can Cem L 
C Cem L p 
C Geo 
Can Malt A 
CNor W
C Pakrs C 
Can Perm 
CS Pete 
CS Pete w 
C Tung 
Cdn Arrow 
C Bonanza 
Cdn Brew 
C Cablesy 
C Cable w 
Cdn Can A 
Cdn Cel 
CC Man A 
Cdn Equty 
CE Gas 
CGE 
CGE pr 
C Homestd 
C Hydr 2000 
C lmp Bank 9455
CIGO -------
CIL
C Int Pow

7000 20
100 $17 

4250 790 
6550 825 

300 $50 
12735 $10'/a 

1831 $113/4 
988 $14'/2 
229 $18'/j 

13400 255
600 $28'/4

12825 850

19 19
17 17

780 785
810 825

49 50
10% 10 Va
11 Va 11 Va
14% 14 Va
18 Va 18 Va

245 247
28 28%

830 845
23% 23%
21% 22

620 620
98 98

320 330
18 18

196 196
405 415

17 Va 17 Va
400 405

+ '/4
-15
-H0

Con Bath p 550 $18>/4 
C Bah w 29425 360 
C Bath 68 w 3865 $20'/2 
Con Bldg 5710 300 
C Fardy 11960 115 
C Durm 27000 
C Mar ben 2300

IS'/e

+ 2 
+ Va 
+ 5

100 $23'/4 
7200 $22 21V4 22 + Va
8900 625 620 620 + 5
4310 99 98 98 -2
4800 330 320 330 + 5
3000 18 18 18 +1
1700 200 196 196 - 4
5210 415 405 415 + 5
1260 $173/4
620 410 400 405 +10

1300 $10 9% 97/8 + Ve
3425 $8 73/4 8 + %

100 $23 23 23
150 $16'/8 16'/8 16'/8

31200 445 420 445 +25
50 $26Va 26Va 26Va + Ve

2100 $26,/a 26 26 - Va
2600 840 830 835 +15

$9 87/s 87/b - Ve
$31% 31'/4 31 Va

17242 $93/4 9% 9%
17263 $18% 18 I8V4 + %

100 $13'/4 13'/4 13V»

Ventes Haut Bas 
Industrielles

Ferm. Ch.

Va

Ventes Haut

Abitibi 13149 $15 147/8 15 +
Abitbi 7Vap 125 $51Va 51Va 51Va

4000 $16Va 16Ve 16Ve - Va
1400 $16Va 16'/8 16% - %
1000 12 12 12 +1
220 $14% 14% 14%
425 $45Va 45Va 45Va
Z20 240 240 240

2200 44 42 42
2200 145 132

100 900 900
z48 350 350
300 535 530
350 $ 127/a 12%

Acklands 
Acklnd 2p 
Acme Gas 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Acres wt 
Adanac M 
Advocate 
Alton Min 
A.G.F M 
Agnico E 
Agra Ind 
Ahed M 
Akaitcho 
Albany 
Alt East G 
Alta Gas A 
Alcan 
Algo Cent 
Algma 
Aliarco Dv

900 115 115 115
1000 113 113 113
6200 90 87 89
1500 750 740 745
2810 $113/4 11% 113/4 

24639 $387/8 38 
100 $147/e 147/8 

12705 $213/4 21'/4 
400 $7 Va 7 Ve

Ve

145
900
350
535 + 5

12% - %

387/a + 1 
147/8 — Ve 
21 Va + Vb 

7 Va

Bary Expl 
Bathst p 
Baton B 
Beavr Eng 
Belding L 
Bell Canad 
Bell A pr 
Bell B pr 
Bell C pr 
Betlm 
Bl Hawk 
Black P A 
Blkwod A 
Block B 
Bomac A 
Bombrder 
Bonanza I 
Bunty 
Bovis Cor 
Bowater 
Bow Valy 
BP Can 
BP Can p

500 63
400 $14Va 

2000 $11 
400 $5%
200 $8% 8% 

6521 $413/4 41 
293 $45 45
150 $463/4 46Va 

1480 $31 Va 31 
4367 $17Ve 17 
3100 88 86
1700 $5 Va 5'/4

CLI Pete 1000 25 25 25

Bat Farm. Ch.
C Manoir 1600 470 465 465 -10
C Mal 30250 33 28 33 + 6
C Marconi 300 385 385 385 - 5
C Memoial 1100 360 350 355 -10

63 63 - 2 C Merrill 350 565 565 565 -15
14 Va 14 Va + 3/» C Ocdental 1252 $143/4 14 Va 143/4
103/4 11 CPInv p 11356 $36 Va 34% 36 + 1%
5% 5% - % CPIn w 75527 440 390 440 + 40

8% - Va CP Ltd 12212 $163/4 16Va 16Va - Va
41% + Ve CPL A p 416 $103/4 10% 10% + Ve
45 CPL $3. pr z33 $8% 8% 8%
463/» c Reserve 500 540 530 530
31 - Va CdnSupO 1135 $57Va 57 57Va + Va
17 + Va Cdn Tire 740 $54 54 54
86 - 4 cdn Tire A 2739 $57 56V. 57 + 3/4

5V» - V» c Uilties 450 $103/4 10Va 10% + Va
1200 $6 5 Va 6 + Va C Util $1.25 8697 $22 Va 22 Va 22 Va - %

29200 340 315 340 + 20 C Vickers 383 $16% 16% 16% - %
300 $7 7 7 + Va CWN 5Va p 150 $14% 14% 14% + Va

1645 340 330 340 Candel Oil z40 $11% 11% 11%
4000 310 295 295 Canron 150 $21% 21% 21% + Ve

51000 43 38 40 + 3 Capit Div 200 42 42 42 + 2
2100 250 245 250 Cara 225 S8% 8% 8% - Va

z65 S5 5 5 Carma D 350 $9 Va 9 Va 9 Va

Alliance B 100 $9% 9% 9% Bralor Res 5200
Alminex 8080 750 :730 740 + 10 Brama 45362
Alpa Ind 200 $9 8% 8% — Va Brameda 900
Alum 4Va p 30 $35 35 35 Brscn 13628
Am Leduc 5000 6 6 6 Brnda 23145
Andres W 1400 $30 Va 30 30 Va Brinco 9672
Anglo-cn 5000 $19% 18 Va 19 + % Br Am Bnk z36
Anglo-c pr 825 $27 26% 26 Va + % BC Forest 5620
Ang CT 4Va 50 $29 29 29 BC Sugar 1460
Ang CT 315 100 $403/4 403/4 403/4 + Va BC Phone 358
Ang U Dev 2900 85 81 85 + 4 BCPh 4% p. 75
Aquitaine 1950 $24 Va 233/4 24% + % BCPh 43/4 p 100
Argus 201 $19 Va 19 Va 19 Va + Va BCPh 4.84 200
Argus B pr 25 $35 Va 35Va 35 Va + Va BCPh 6 pr 25
Argus C pr 2526 $14% 14% 14% + % BCPh 6.80 375
Asamera 1900 $14 13% 14 BCP 7.04 p 200
Asbestos 1086 $20% 193/4 20% + Va Bruck A 200
Ashland C 1677 $12 Va 12 Va 12 Va + Va Bruck B 300
Ashland pr 250 $27 26% 27 + Va Brunsk 32826
Atco Ind 2580 $17% 17 17 — % Budd Auto 1665
Atl C Cop Z142 55 55 55 Budd A w 340
Auto El 275 $63/4 63/4 63/4 Burns Fds 9300
Ato Hard A 350 $10 10 10 CAE Ind 600
Bad Boy 300 $7% 7% 7% Cal Pow 3190
Banister C 400 $25 Va 24 24% — IVa Cal P 5 p 30
Bankeno 6825 750 720 745 + 25 Cal P 5.40 p z20
Bk Mtl 22796 $20% 20 20% + 1 Cal P 7 p zlO
Bk NS 23118 $393/4 39 Va 39 Va + Va Calmor IB zlOO

1500 $373/4 37 37% + 7/e
8530 $16V4 157/8 16 + V»

z5 $67Va 67Va 67Va 
180 170 180
$6% 6V» 6 Va + V» 
61 61 61-6 

$20 Ve 19Va 20Ve + 3/4 
950 910 920 -25

$5% 5 V» 5 V»
$17 16 Va 17

$54
20V4 20Va + Va 
53 53 Va
52Va 52 Va 
573/4 573/4 + Ve 
15 V» 15 V»

73 V»
22 Va 
22%
11 Va + V»

B Cdn Nat 800 $19'/4 19V» 19V» + Ve Calvert

$58 
$15V»
$73 V» 73V»
$22Va 22%
$22% 22Va
$11 Va 11 Va

$77/8 7%
645 630 645 +10
$15 Va 15% 15%
950 950 950
$16V» 16V» I6V4 - V»
$10'/4 10V8 10V» - Ve
$24’/4 24 24 V» + Ve
$69 V4 69 V* 69 V» + V»
$873/4 87% 873/4
$94 Va 94 Va 94 Va 

59 59 59
27 25 27

Cassiar 
Cassidy L 
CC Yachts 
Celanese 
Celan 175 p 
Cent Pat 
CFCN 
Chmly 
Chesvl 
Chib-K 
Chieftn 
Chimo 
Chrom 
Chrys 
City Sav

1060
950

$13
$53/4

12 Va 
5 Va

13 + Ve
53/4 + Va 

500 400 395 395 - 5
3200 $57/8 57/8 57/8 + Ve

200 $21V» 21V» 21V» + 1 
500 97 97 97 -2

1400 $10 9Va 10 + Ve
38800 345 320 345 +25
18500 19 18 18 Va + Va

112716 68 63 68 +6
10658 

200 
zlO 

11790 
300

68
$14 127/8 133/4 + 7/8
106 106 106
145 145 145
$23 Va 23 23V» + V»
$10% 10% 10% - Ve

Clarcan 764 375 375 375
Coch Will 2100 60 60 60
Cckfield 200 $5% 5% 5%
Coin Lake 500 14 14 14
Coldstm 272 290 290 290

C Morisn 
Con Nichol 
C Rambler 
C Rexspar 
Con Textle 
Con Distrb 
C Gas 
Con Gas A 
Con Gas B 
Con Glass 
Con west 
Cooper C 
Cop Fields 
Corby vt 
Corby B 
Cornât I 
Cornât pr 
Corontn p 
Corp Food 
Coseka R 
Costain R 
Craigmt 
Crain R L 
Crestbrk 
Cstland 
Crwn Life 
Crwn Trst 
Crush Inti 
Dale R 
Dalmy A 
D Aragon 
Dawson D 
Decca R 
D Eldona 
Delta Ben 
Denison 
Dicknsn 
Digtech 
Discovry 
Distl Seag 
Doman I 
Dome 
Dome Pete 
D Bridge 
D Explor 
Dofasco 
Dofasco p 
Dom Store 
D Textie 
Domtar 
Dover Ind 
DRG Ltd A 
Dr Mc C A 
Du Pont 
Dylex Ltd 
Dylex L A 
Dynsty 
Estn G 
Estn Prov 
East Sull 
Econ Inv 
E-L Fin 
Electro ltd 
Electro K 
Elks Stors 
Emco 
Fairview 
Falcon C

330 345 + 20
18 Va 20 + 2

295 300
105 107 + 1
64 67 - 1

105 105
185 185

6 6
320 325 - 5

32 32
450 450 -25

69 
105

2600 190
2600 6
6800 345
3000 32
900 475

3880 $243/4 24Va 24Va
15164 $17V» 16% 

z30 $73 73 73
z5 $71 Va 71'/a 71 Va 

800 $9 Ve 9'/8
1500 500 500 500
500 $133/4 13Va 13 Va - Va 
500 155 155 155 +10
850 $20% 20Va 20Va - Va
500 $203/4 20% 203/4 + 3/4

26335 $53/4 5 53/4 +80
825 $28 25% 28 +3Va

3500 $5V» 450 5V» +80
180 $5 5 5 - Vb

6300 246 237 237
2500 $73/4 7Va 7Va + Va
3700 775 770 775 + 5

300 $10 97/8 97/8 - Ve
2000 $13Va 13% 13%
4000 11 H H

300 $787/8 787/8 787/8 + V»
75 $26 26 26 -1

12 V» 12% — V» 
10 10 

7 7
14 14

GL Nickl 
GL Paper 
GL Pap w 
GL Power 
GN Capital 
Gr Plains 
Gt W Life 
Gt West S 
G West wt 
Greb I B 
Greb I C 
Grey G 

17'/4 + % Greyhnd C 
Greyhnd 

w G SW Cl B 
9'/8 - Vb Guar Trst

Gulf Can

170 835 835 835 - 5
1500 280 264 275 +11
3210 $30 29% 30
1400 $10 Va 10 Va 10 Va

Z25 $30 30 30
110 $7% 73/4 73/4 + %

1955 $283/4 28% 283/4 + Va
145 $67 66 Va 67 + 1

1300 425 425 425
1000 135 135 135 - 5
750 $14Va 14 14% + Va
100 $14 14 14 - 1%
200 $5% 5% 5% - '/B

1900 80 80 80 - 5

montréal
Heitman w 
Hollinger 
Home A 
Huds Bay 
H Bay Co

3000
533

4407
2605
2850

200 $12 V»
189 $10 
500 $7

1000 14
5675 $9
5880 750 
5500 44

200 320 
5654 $48% 48 

150 320 320
1500 195 190
923 100 98

2293 $44 Va 44 
2200 $103/4 

900 $96

720
43

320

- 1 
+ V» 
+ 15 
- 1

Hambro C 
H Group 
Hardee 
Hard Crp A 3315 
Harris JS 
Hrvey F 
Hawker S 
Hays Dna 
Hdway 
Highm 
Hollinger 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bramor 
Huston 
Hoden DH 
Huds Bay 
H Bay Co 
HB Oil Gas

3170 $17% 
200 $6% 

1875 $11 Va 
2290 $33Va 
300 $6'/a 

1600 $93/4
1150 115 

$77/8 
3600 $7

14550 145 
1325 
1325 

39740 
39850

17% - Va 
6% + Vb 

11 - Va
33%

6 Va 
9%

115
77/é + %
7 + Va

145 +10
$53/4 5Va 5%
$9V» 9'/8 9'/4
$5 Va 5 5

180 180 180 -20

17%
6%

11
33 V»
6 Va 
9 Va

115
7 Va 
63/4

135

200 $47 V» 47% 47% + % 
6623 $553/4 533/4 54% + % 
2075 $493/4 49% 49Va + R 
630 445 440 440
100 $6 Va 6 Va 6 Va

20400 360 350 360 +10
600 $6 Va 6Va 6 Va - Va

6015 $31 Va 30Va W/e - Va
3755 $21 203/4 207/e + Ve
1162 $453/4 45% 45Va + %

725
43 

320
48% - % 

320 +10
190 - 5
98
44 Va + Va

10 Va 10 Va 
95% 96 - 1

4290 $39% 37% 39% +17/8 
5035 $39 38Va 38 Va + Va
3000 60 59 60 +2
7310 $33 32% 323/4 - %

zlO $68Va 68Va 68Va 
3055 $14 137/8 137/8

10% 103/4 + Va
253/4 257/8 + Ve
11 11
8% 8% + % 

14 14 - Va
31% 32 + %
9% 9%
9% 9% + Va

13% 13 Va + Va
17% 17%

53/4 53/4
290 290 +10

H B Oil G pr 200 $57 Va 56% 56% -1%
H D C L pr 100 $17% 17% 17%
Huron Eri 2700 $323/4 32% 32% + Ve
Husky 15483 $27% 26% 27 + 3/4
Husky A pr 25 $40 40 40 —1
Husky B pr zlO $4l3/4 413/4 413/4
Hus D w 10469 $ 11 Ve 10% 11 + 3/4
Husky E w 4550 $12% 11% 12% + %
Hydra Ex 1000 25 25 25 -2
Hy's Ltd 200 390 390 390 +15
AC 12805 $19% 187/8 19 + Ve
AC wt 100 705 705 705 + 5
masco 4125 $303/4 30% 303/4 + 3/4
mp G en 300 $5% 490 5% +45
mp Gen w 1300 75 65 65 +5

3039 
2965 

100 
300 

4000 
1815 

120 
2650

39025 $133/4 
an S 260 $17% 

500 $57/8
1285 290

$103/4
$26
$11

$83/4
$14
$32
$9%
$9%

mp Life 
mp O 
ndal Can 
ndusmin 
nd Adhes 
nland Gas 
nter-City 
nter C A p
nter C B p z25 $187/8 
nter C A w 6160 260 240

100 $17 
5100 $9
2560 $13 
700 185 
100 $18 Va 
425 $63/4

4800 $21 
8316 $14%

17 17
87/s 9

123/4 13 
185 185

18 Va 
6% 

203/4 
14

+ % 
+ Ve 
+ Vb 
+ 10 

Va18 Va 
6%

203/4 - Va 
14 Ve - Ve

Coles Book 1000 $8% 8Va 8% + %
Compro 1100 415 400 400 -10
Compr Ap z50 $12% 12% 12%
Comb Ins z25 $12% 12% 12%
Cmnc 12914 $38% 37Va 38% +1V8
Corn Cap 950 275 275 275 - 5
C Holiday I 2765 $10Va 10% 10% + Va 
Corn pute I 100 $9 9 9 + Va
Comtech 500 350 350 350 -10
Conduits 500 $7Va 7% 7Va + Va
Conn Chm 300 $6Va 6Va 6Va
C Bath 13419 $31 Va 297/8 31Va +1Va

F Mar 
Foodex S 
Ford USA 
Ford Cnda 
F Seasons 
F Sea A pr 
Francana 
Fraser 
Frobex

5300 94
550 $8%
z50 $56 

76 $96 
100 $7%
400 $9%
700 $10Va 
210 

8507

90 
8% 

56 
95 

7 Va 
9% 

10 Va 
$243/4 24Va 

28 26

+
8% + % 

56 
96 

7 Va
9% + Ve 

10 Va - % 
24Va - Va 
26 Va — IVa

En hausse...
Tous les secteurs étaient à la hausse et le marché était modé­

ré hier à la Bourse de Montréal.
Le volume conjugué des transactions effectuées à la Bourse de 

Montréal et à la Bourse canadienne était de 1,274,910 actions, 
comparativement à 921,809 jeudi dernier

Les industrielles les plus actives ont ete Simpsons Ltd. qui 
ont cédé 1-2 pour se fixer à $9 1-4 sur 25,250 actions vendues. Les 
valeurs minières les plus actives ont été Quebec Uranium qui ont 
pris 1 cent et ont atteint 51 cents sur 86,400 actions vendues.

The Great Lake Papers ont gagné 1-8 et ont atteint $30, Moore 
Corp. 3-8 pour $55 3-8. , .

Parmi les pétroles, Murphy Oil a gagne 1 1-4 pour atteindre 
$19 1-4, Pacific Petroleum'1 pour $39 1-2, BP Canada 1-2 pour 
$16 1-4, Pan Ocean Oil 3-8 pour $59 7-8, Shell Oil 1-4 pour $19 
1-2 et Pancanadian Petroleum 1-8 pour $13 1-2. Gulf Oil a cédé 1-8 
pour n’atteindre que $33 3-8.

Parmi les valeurs gagnantes à la Bourse de Montréal, il faut 
noter Cominco, 1 1-4 pour $38 5-8, Aquitaine 1 1-4 pour $24 3-8, 
British Columbia Forest Products 1 1-8 pour $25 1-4, International 
1 à $37 3-4, Anglo Canadian Pulp and Paper 1 à $19 1-4, Alcan 
7-8 à $36 7-8, Canadian Permanent Mortgage 3-4 à $22 et la Ban­
que de Montréal 3-4 à $20 3-4.

Parmi les valeurs perdantes, Denison Mines 1-2 à $48 1-2, 
Chrysler Corp. 1-4 à $23, Cantol 1-4 à $7 et CP Ltd. 1-8 à $16 
1-2.

A la Bourse canadienne, Copper-Man Mines a gagne 1 cent et a 
atteint 14 cents sur 48,500 actions. Gaspé Québec a pris un cent 
pour se fixer à $1.14 sur 35,100 actions vendues.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

nter C B w 2800 315 
ntrmefco 
nt Bibis T 
BM

30 $107 106 106 + 2
25271 $44% 437/a 44Va + % 

200 $14 Va 14Va 14 Va - Ve
700 $11 Va 11% 11 Va + Va
200 $16 15Va 16 + Va

1000 $10 10 10 + Va
3676 480 465 475 +25

575 $16% 16% 16Va + Va 
187/a

255 +20

Vente* Haut Bas Ferm. Ch. Vente* Haut Bat Ferm. Ch.

HB Oil Gas 1170 
Husky Oil 3983 
I AC 1025
Imp Oil 2461 
I masco Ltd 2377 
Int Nickel 12505 
IU Int 650
Intpr Pipe 5120 
Inv Grp A 1100 
Inv Grp 5 p 350 
Irwin a 200 
Ivaco 1160
Janock 1400 
Kaiser Re 7900 
Keen 
Labatt a 
Lacroix 
Lau Fin 
Lob Co A 
Lob Co B 
Logistec C 
Maclarn A 
MB Ltd 
Maritime 
Mass Fer 
Melchers 
Mercantl 
Micrsyst 
Molson A 
Molson B 
Mnt Trst 
Moore 
Morse A 
Multi Ac 
Murphy 
NB Tel 
Noran a 
Nordair 
Nor Ctl G 
N W Sp 
N S Svg 
Oshawa A 
Pac Pete 
Pancan 
Pan Ocean 
Peopl St 
Placer 
Popular 
Pow Corp 
Pow C 5 pr

130 130 130 +5
(47VJ 47 47Vj + V5 
$55 V. 53'* 55 -H * 
$31 Vl 305$ 31 - ^
$21 20V. 21 +3»
$45'/B 45'/J 45'* + 4* 
$27'* 265$ 27 + *$
$19'* 18'* l?1* + ^ 
$441/4 44 44
$30’A: 301/. 30'* + ’* 
$373/. 37'* 37% -H 
$28'* 27% 27% - * 

24 24 Va + Va
9% 9% + Ve

21% 22 + % 
6% 6% + % 

12% 12% + Va 
6% 6% + Va

420 425 +15
200
440
500

2500
500
250
850

35
4650

143
4602

800
925

3702
14475

860
1820
1425
150
200

1100
178

2027
5200
1750

130
100
213

1500
50675

900
700
200
400

5035
600

$24%
$97/8

$22
$6%

$12%
$6%

425
$13
$25%

$5

13 13
25% 25%+25 

5 5
11% 11%

$5% 5% 5% - Va
$5% 5% 5% + Va

350 350 350 —I5
$30 Va 30 Va 30 Va
$39 383/4 38% + Va
$19Va 19 Va 19 Va
$25% 25% 25% + Va

$7 7 7 + Va
;26% 26 26% + %

$8 Va 8 8 - Va
$26% 25% 26% + %
$25% 25 Va 25 Va + Va
$19 Va 18% 19 Va
$55% 54 Va 55% + %
$16 16 16 - Va

$8 7% 7% - Va
$9 Va 9 Va 9 Va +1%

$133/4 133/4 133/4 - Va
$57% 56 Va 57% + %
450 450 450
$10Va 10% 10% - Va

$5 Va 5 Va 5 Va - Va
$18V2 I8V2 18Va

$8 73/4 73/4 - Va
$32 Va 31 Va 32%+1 
$13Va 13% 13 Va + Ve
$19% 19% 19% + %
$12% 12 12% + Va
$287/8 287/e 287/e - %
200 200 200 -25
$13% 123/4 13% + %

13% + Va

MC 
nt Mogul 

Mogul A 
nco
nt Obaska
nterpool
Pipe

295
670 490 485

1200 10 10
91 $284 282

275 $383/4 37 
1615 $10Va 10 
500 $163/4 16Ve 

29857 $377/8 37 
1400 24 24

100 $17 17
11525 $24% 24 

5725 915 860

+30 
+ 5

315 
490 

10
282 - 5

383/4 +23/4 
10
16 Va - % 
377/b +1 Va 
24
17 + Ve 
24% + Va

915 +40

Abitibi 11959 $15 
Alta Gas T 300 $113/4 
Alcan 15503 $387/a 
Alcan pr 100 $25 
Algoma St 6575 $213/4 
Anglo—Cn 4137 $19% 
Ang Ct 315 50 $40Va
Aquitaine 600 $24% 
Argus C pr 1200 $14Va 
Asbestos 810 $20Va 
Astral 1150 175 
Bank Mtl 10768 $203/4
Bank NS 
Banq CN 
Bq Deprg 
Bq Pv Can 
Bell Canad 
Bell A pr 
Bell B pr 
Bell C

147/a 147/a 
113/4 113/4- %
38 387/a + 7/8
25 25 — 1 Va
21 Va 213/4+ Va
18 Va 19% +1
40 Va 40 Va +2
24% 24% +1 Va 
14 Va 14 Va + % 
193/4 20 - Va

170 175 +15
197/a 203/4 + 3/4
39 Va 39% + % 
19% 19 Va + Va
19 19 + Va
153/4 16 + Ve
41 41% + Va 
443/4 443/4 - %

50 $46% 46% 463/4 + % 
275 $31 Va 31 Va 31 Va - %

C Bath 68 w 100 $19% 19% 
CBath Pr 
Cons Gas

442 $39% 
8646 $19 Va 
1440 $19 
712 $16 

3016 $41% 
204 $45

- 5 Falcon 3785 $843/4 823/4 843/4 +1% Ipsco 3847 $15 14% 14% - Va BM RT u 170 $14 14 14
11, Farm Mer 550 $5 Va 5% 5% - % Inter T 11000 35 33 33 - 3 BM RT w 700 285 280 280— Va■ 1/. Fed Ind Ltd 500 $7 7 7 Inv Grp A 4120 $93/4 9% 93/4 - Va Bombrder 700 340 325 340+ Va 

— s Finning T 3550 $12% 12% 12% Inv Grp 5 p 1295 $22% 21% 22% + % Border C 13900 320 305 315
ron Bay t 
rwin T A 
so
TL Ind 
U Intl 
vaco Ind 

IWC Corn 
Jannock 
Jannock D

1650 380 380 380 + 5
1200 $63/4 6% 63/4 + Va
4500 220 220 220
2600 425 410 415 - 5
4198 $28% 273/4 273/4 - Va 

900 $12%
500 260

1710
100

$6% 
$6 Va

113/4 IP/, - Va 
260 260

6 Va 
6 Va

6 Va - Vb 
6 Va

BP Can 
Brascan 
BC Forest 
BC F rest p 
Brinco 
CAE Ind 
Calgary P 
Camp

1420
1946
950

$16% 
$20 Va 
$25%

50 $40 
2350 $5%

200 $10% 
14250 $24% 

600 $10 Va

new york
Que de nouvelles!

ié plus animé que la veille, 
ciable après s’etre mainte-

La tendance a été ferme hier à Wall Street où la semaine 
s'est donc bien terminée. Sur un marché i 
les cours ont clôturé en hausse appréciât) 
nus à un niveau élevé tout au long de la séance.

Plusieurs nouvelles économiques favorables, redressement 
spectaculaire de la balance commerciale américaine en septem­
bre et réduction de 9 3-4 à 9 1-2 p.c. de son "prime rate par 
la First National City Bank, ont contribué à l’optimisme du mar­
ché, de même que l’amélioration du climat international et la di­
minution de la tension au Proche-Orient.

Parmi les valeurs canadiennes inscrites à la Bourse de New 
York, Alcan a pris 7-8 et a clôturé à $39 1-8 Hudson Bay a ga­
gné 1-4 et s’est fixée à $31 1-2. De son côté, International Nickel 
a gagné un point et a clôturé à $37 5-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Ventes Haut Bas Ferm. Ch. Vente* Haut Bas Ferm. Ch.
ACF In 11 31 49% 48 Va 48 Va — % Clark Eq 13 25 503/a 50% 503/4+ Va
Addrsso 39 74 16 15% 15%- % Clark Oil 6 71 24% 233/4 233/4- %
Admirai 6 90 14 133/4 13%— 1/4 Clorox Co 13 466 16% 16 Va 16%— Ve
Alcan Al 19 365 39 Va 38 Va 39Ve+ % Coca Col 42 92 145 144% 145 +2
Alleg Cp 12 54 10% 10 Va 10V4- Va CBS 11 288 36 Va 35 Va 36%+ %
Allis Ch 11 103 12 Va 12 12%+ Va Coml Sol 15 135 2 IVa 20 Va 20%+ %
Alcoa 15 157 78 Va 77% 78'/4 . . Comsat 17 140 53 52 Va 53 + Va
Ambac 7 37 12% 12 Va 12%— Va Con Edis 10 155 22% 223/4 22%+ Va
Am Hes 21 199 39 Va 373/4 38%— % Cont Can 8 190 27% 27% 27%........
Am Airl 540 13% 13 13V4+ % Cont Dat 12 376 48% 47 Va 47%+ %
A Brnd 7 100 38 363/4 37% + Va Copp Rng 12 22 23% 23% 233/4+ %
Am Can 8 97 29% 29 Va 29% + Va Copw Cp 5 33 27% 27 Va 27Va+ %
A Cyan 11 408 27% 26% 26% + % CPC Int 10 128 323/4 32% 32 Va........
A Home 35 544 433/a 423/4 431/2+ % Crane Co 5 27 19% 183/4 19 - Va
Am Mot 6 310 9 Va 9 9'/8. Crw Zell 10 666 41% 41% 41%........
ASmlt R 6 351 25% 243/a 25'/e+ Va Curtiss Wr 20 223 19 18 Va 18Va+ Va
Am Stand 8 187 15% 15 15Va+ Va D.ART Ind 9 56 27 26% 26%- %
Am TT 10 1103 50% 49 Va 49% Deere Co 11 432 63% 62 Va 63%- Va
Ampx Cp Il 48 5 43/4 5 + Va Denn Mf 8 45 27% 27 Va 27%+ Va
Anacon 10 821 28% 27% 28'/2+l% Digital Eq 48 513 117V2 115% 115%+4%
Armco St 7 401 24% 24 Va 24%+ Va Disney W 44 302 73 71% 72 ........
Armst Ck 15 78 3 IVa 30 Va 30 %-11 Dme M 21 29 97% 96% 97 - %
ASA Ltd 52 44 43% 433/4- % Dow Ch 24 565 68 663/4 67%— %
Atl Rich 25 462 106 Va 104 Va 106 Va+2 Va duPont 17 357 201% 198 201 Va+23/4
Avco Cp 4 21 10 Va 10 Va 10%+ 1/4 Eas Kod 33 525 136% 1343/4 135Va- Va
Avnet Inc 6 84 10% 10% 10%+ % Eaton 7 122 37 Va 36% 36 Va— Va
Avon Pd 40 414 933/a 903/a 92i/2 + 2Va EG G 25 x80 19 Va 19 Va 19%+ Va
Baxt La 60 184 55% 54% 55% + % ElPas NG 8 79 16 Va 16% 16%+ %
Beckmn 23 30 40% 39% 40% + % Eltra Cp 8 13 33% 33% 333/4
Beech A 7 61 15% 15 Va ISVa— Va ESB Inc 10 26 30% 30 30%........
Bel How 10 188 34% 32% 333/4+1 Va Esmark 8 58 29 28% 28%+ 3/4
Bendix 9 35 38% 38 Va 383/4 + % Essex Int 7 62 17 Va 17 17Va- %
Benfl Cp 9 125 353/4 35% 35 Va . Ethyl Cp 7 119 38 36 Va 38 +1%
Berkey 05e 9 48 14% 13% 14 + % ExCellO 9 32 18 17% 17%+ Va
Beth Stl 8 412 34% 333/4 34’/4. . Exxon 9 606 96% 95 953/4+1
Blck Dkr 48 98 125 124 125 +lVa Fairch 21 547 88V2 86 Va 88 +2%
Blair Jhn 5 16 7% 7 Va 7% Fireston 7 137 22 Va 21% 21 %- Va
Boeing 10 111 18% 18 18 - Ve FMC Cp 9 103 21% 203/4 21%........
Boise Cas 6 521 17% 163/4 16%.. Ford M 5 746 553/4 54 Va 55%+1 %
Borden 9 184 22 Va 213/a 21%+ 1/4 Fruehf 7 104 26% 26 Va 26%+ %
Borg War 7 144 26 Va 25 Va 253/4+ Va Gen Dyn 9 41 26% 26 Va 26%........
Brist My 20 456 61% 60 Va 603/4 + % Gen Elec 21 819 67% 66% 673/4+ %
Brunswk 11 154 253/4 25 251/8- % Gn Food 12 186 273/4 27 Va 27%+ %
Budd Co 4 92 15% 15 Va 15%+ Va Gen Inst 14 113 21% 21 21%+ Va
Bulova W 9 12 16% 16 Va I6V4- Va Gen Mills 22 143 66 64% 65%+IVa
Burl Ind 10 145 32% 32 32V4- % Gen Mot 7 721 65 63% 64%+1 %
Burndy 16 29 31% 313/4 31%.. Gen Port 7 155 12% 12% 12%- Va
Burrghs 45 188 246 243 246 +43/4 GTel El 10 431 30 28% 29%........
Callah M 27 26 10 Va 10% 10 Va . Gen Tire 5 130 18% 18 Va 18%- %
Camp RL 28 15 54 Va 53 Va 53%- 3/4 Ga Pac 15 347 45 Va 44% 45 + %
Camp Sp 13 73 32 Va 31% 32V8+ % Goodrich 6 100 23% 22% 23 + %
Cdn Brew 21 4 4 Va 4 4Va.. Goodyr 8 556 22 Va 22 22%+ Ve
Cdn Pac 10 45 17% 163/4 16%.. Gould Inc 10 92 32% 31 31%+IVa
Cater Tr 17 345 72% 71% 72% + % Gt AP 92 11% 10% 11%+ %
ClnsC - %?% %-Va 38 38 Va+ % Gren Giant 10 12 24 Va 24 24%+ Va
Cenco Inc 10 129 17 16% I6V4- % Gulf Oil 7 984 25 24% 25 + Va
Chris Craft 64 64 5 Va 4% 5’/8+ % Hecla M 39 31 16% 16% 16%+ Va
Chryslr 4 890 23% 23% 23%+ Va Heinz H 16 45 51% 50% 51%+1%
CIT Fin 10 118 453/4 45 Va 453/4 + % Hew Pck 56 159 99 97% 98 Va +1 %

L'indice Dow Jones

Industrielles 
Transport 
Services publics 
Ensemble

Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.
978.40 992.62 972.61 987.06 + 12.57
183.15 186.05 182.06 184.85 + 1.43
100.65 101.77 100.11 101.16 + 0.57
296.76 301.01 295.03 299.25 + 3.15

Le^avillqU l’^tlantiqu
1454 A ru

3
UÉBEC.

Réservations
849-1368

Tous les jours jusqu'à 
la nuit. Dimanche 3h. p.m.

HOMARD DE CHOIX
SA»

Huîtres fraîches de Malpèque - Soupe aux palourdes de la 
Nouvelle-Écosse - Homard du Nouveau-Brunswick choisis 
(grillé ou bouilli-beurre) • Notre fameuse salade Pavillon 
Pomme-de-terre-juliennes - Dessert succulent - Café.

Nous offrons un des choix les plus complets de poissons et 
crustacés au Canada. Atmosphère rappelant les jours 
glorieux de la voile ancestrale ...

High Voltg 22 27 
Homestk "" 
Honywl 
Househ F 
Hud Bay 
INA Cp 
loger Rd 
Inferco 
IBM
Int FlaF 
Int Harv 
Int Nickl 
Int Pap 
Int TT 
Ipco Hsp 
Itek Cp 
IU Int 
John Man 
Kayser R 
Kellogg 
Kennecot 
Kraftco 
Krsge SS 
Kroehlr 
Leasco 
Lib Mc N 
Litton 
Lockhd Air 
Loew Cp 
Mad SG 
Magnvx 
Mallory 
Marathn 
Marcor 
Marlen 
Marq Cem 
Mars Fd 
Martn M 
Masco Cp 
Mass Fer 
McDonld 
McDn D 
McGr H 
McIntyre 
McKee 
Merck 
MGM 
Midi Ros 
Minn MM 
Mobil O 
Mohas 
Mnsant 
Motorola 
N CashR 
Nat Distil 
Nat Gyp 
NL Ind 
Northgt 
Northrop 
Nor Sim 
Occ Pet 
Out Mar 
Pac Pétri 
Pan Air 
Penn Cen 
Pepsi Co 
Perk Elm 
Pfizer 
Phelp D 
Phil Mor 
Pitney B 
Polaroid 
Prct Gm 
Pullman 
Ralston P 
Raym Int 
RCA 
Rep Stl 
Rich Mrl 
Royl D 
Sanders 
SFe In 
Scher PI 
SCM Cp 
Scott Pap 
Sears R 
Sedco Inc 
Shell Oil 
Singr Co 
Smith AO 
Sou Pac 
Sparton 
Sperry R 
St Brand 
StOII Cal 
Stvens J 
Sud Wor 
Sun Oil 
Sunsh M 
Teldyn 
Tenneco 
Texaco 
Texas Gif 
Tex Inst 
Textron 
Thiokol 
Time In 
Timkn 
Tran Un 
Twen Ce 
Un Carb 
Unit Air 
Unit Cp 
USFrgt 
US Gyps 
US Steel 
Varian As 
Walk HA 
Warn Lb 
Weathrd 
Wolwth 
Xerox Cp 
Zenith R 
Zurn Ind

7 Va 
41%

73/a- Va 
417/a- %13 68 42 

21 142 109 107% lOSVa+l
10 2184 27% 26Va 26Va- Va 
13 4 31 Va 31 Va 31Va+ %

8 264 39 373/4 373/4+ %
18 470 86 84 Va 86 +13/4
9 38 37% 37% 37%+ Va

28 609 2913/4 283 285Va-3Va
63 104 89 87% 89 +2%

8 218 34% 34 34%+ %

Fruehauf 100 $10% 10% 10% + % Janock 6 p z20 $67% 67 67
GH Steel 1500 $7 Va 7% 7 Va Jannock A zlO $13% 13 Va 13 Va
Gaz Metr 3300 465 460 465 Jannock B z2 $13 13 13
Gaz M 66w 1200 80 75 80 + 5 Jelex 4200 31 30 31 + 1
Gen Baker 200 320 320 320 + 5 Joliet 2500 22 2 IVa 22 + Va
Gen Distrb 500 $11% 11% 11% + Va Jonsmith 4500 8 8 8
GMC 169 $64 Va 64 Va 64 Va + 3/4 Jorex Ltd 2500 89 89 89 + 4
Gerin 1st p 100 $9 Va 9 Va 9 Va Joutel 1000 38 38 38 + 1
Genstar L 6777 $19% 183/4 19 + Va Kaiser 36900 425 415 425
Gnstar L w 2200 670 660 670 +10 Kam Kotia z300 53 53 53
Gesco Dis 100 $7% 7 Va 7 Va + Va Kaps Tran 4950 $6% 6 Va 6 Va — Va
Gnt Masct 2445 310 300 305 + 5 Keen Ind 430 $13% 13 13% + %

Can Cem L 2322 $14Va 
CC Laf pr 100 $18 
C Pack c 700 $24 
Can Perm 268 
Cdn Brew 1800 
C Brew A p 50 
Cdn Cable 400 
C Cel 2175
C Hydro 100

19% +3%
700 $18% 18Va 18%

4500 $17% 167/a 17% + 3/4 
Coplnd 1000 200 175 200
Corpex 900 $6 53/4 6
Cr Fonc 20 $100 100 100 -2
Cr Zell A 854 $26% 26% 26% + Va
Crush Int 100 $12Va 12Va 12Va - Va
Dalmy a 100 $7 7 7
Dawson D 100 $83/4 83/4 83/4 +1 %
Denison 102 $48Va 48Va 48’/a — Va
Distl Seag 2570 $443/4 44Va 443/4 + Va
Dome Pete 4125 $39 38 39 +lVa
D Bridge 1160 $39 383/4 383/4 + %
Dofasco 1840 $33 323/4 327/a + Va
Dom Store 1820 $14 14 14
D Textle 4500 $103/4 10% 10% + %
Domtar 3712 $257/8 253/4 257/a + Va
Donohue 7490 $11 103/4 10Va + Va
Donohue Pr 100 $18Va 18Va 18Va
Du Pont 1941 $32 31 Va 313/4

“5 Dylex 300 $9% 9% 9% +2%
Ea Svgs 6000 $17Va 17Va 17Va
Fairview 350 $21 21 21 + %
Fal Nck 1765 $84% 83% 84% + IVa
Fin Coll 1652 $63/4 63/4 63/4
Fraser 300 $243/4 24Va 24Va

c*. , w Gaz Metr 2024 465 465 465
5% + Va Genstar L 8350 S19Va 187/a 19Va + % 

GH St 200 $7Va 7Va 7Va
GL Paper 975 $30Va 30 30 + Ve
G Plains 3600 $283/4 28Va 283/4 + 3/4
Gulf Can 820 $33% 33% 33% - Va
Hawker S 1700 $53/4 5Va 5Va — Va

1100 
6800 
2250 

730 
1000 
325 
600 
500 

6586 
1000 

Bank 1468 
Trst 3585 

5400 
3900 

25250 
150 

1891 
1800 
2500 

100 
100 
485 

4150

Prem Cb 
Price Corn 
Provigo 
Qebcor 
Raid D 
Redpa 
Reed S a 
Res Ser 
Rio Algom 
Rolland 
Royal 
Roya
Scot Lasal 
Shell Can 
Simpsons 
Southam 
Steel Can 
Steinbg A 
Sup Elec 
Sys Dem 
Tele C 
Texaco 
Thom Nés 
Tor Dm Bk 1601

$13% 
$13% 
$17% 

$8 Va 
$16Va 
$5

$263/4 
$11 Va 
350

13% 
133/4 
17% 
8 Va 

153/4 
5

26% 
11 Va 

350

133/4 + % 
17 Va + Va 
8 Va + Va 

16 + Va
5 - %

26% + Va 
11 Va + % 

350 -10
$35 Va 34% 35Va +2
$10% 10% 10% - %
$387/a 383/4 383/4 - %
$28 Va 28 Va 28% + Va
300 285 300 +25
$19% 19% 19 Va + Va

$9% 9% 9% - Va
$32% 32% 32% + Va
$34% 34Va 34% + Va
$23Va 23 Va 
180 175
$19 19

$9 9
$55 
$15%

23Va
+ 10 

19 - %
9

543/4 55 
15 15% + 3/4

8 <$17 36 Va 353/4 36 + %
14 34 6 Va 53/4 6%+ %
15 63 29% 28% 28 %— 3/4
12 :767 28% 273/4 273/4— Va

9 ;383 23% 23 23%+ %
5 16 13 Va 123/4 13%+ Va

17 185 15 Va 15 Va 15%+ Va
9 287 373/4 37% 37%+ Va

11 139 44 43 Va 43%+ Va
34 436 37% 37 Va 37% + %

6 3 17 163/4 17 ...
4 174 123/4 12 Va 12%+ Va

10 16 6% 6 Va 6%+ Ve
9 312 93/4 9% 93/4+ %
5 100 6 5% 6 + Va
6 124 263/4 25% 25%— Va

68 32 5% 5% 5Va — Va
20 256 9% 9% 93/4 .
12 20 283/4 28 Va 283/4 + Va

16 12 113/4 11%. . .
9 91 25 Va 25 25%+ Va

21 68 463/4 46% 46%+ %
9 9 10% 10 Va lOVa— Va
9 102 233/4 23% 233/4+ %
7 134 18% 18 18 - %

16 107 60% 59 Va 60 + %
9 31 26% 26% 26%+ %

63 226 72 Va 703/4 72 +’1%
6 61 22 21% 21%— Va
8 54 9% 9 9 .

142 z4501 65 64 64
15 x93 35% 34 343/4- %
38 275 903/4 89% 89%— %
19 15 18% 18 Va 18%— %
8 126 13% 13% 13%— Va

35 206 90 Va 89% 90 + 3/4
8 762 63 Va 61% 62% + %
8 26 21% 20% 21% + %

11 612 71% 70 Va 70%+ %
23 490 653/4 6? Va 65%+3 %

594 46 45% 46 +11
10 256 153/4 15 Va 15%+ Va

7 124 13 Va 13% 13%.
8 175 15% 14% 14%— Va
5 76 5 Va 5% 5Va+ Va
8 23 19% 18% 19%+ %

15 10741 2 8 Va 26 Va 26%-’IVa
12 371 11% 11 11%+ %

8 19 36% 353/4 36% + %
20 116 33 32 Va 33 + %

133 6% 6% 6%.
61 2% 2 2 - Va

26 224 89 87% 88
45 37 41% 403/4 41% + 3/4
29 711 51 50 Va 50%+ Va
10 61 483/4 47 Va 48%+ 3/4
22 108 121% 118% 118%- IVa
12 223 13% 12% 13 + Va
72 390 109 106% 108 +2 Va
29 270 107 104% 105%+!%
12 125 81% 80 81 + 1%
22 xll91 493/4 48 Va 49%+1 %
16 45 153/4 15% 15%— Va
11 392 26 25% 25%— %
6 119 28% 27% 28%+ %

17 33 64 63 Va 63%- %
9 99 42% 41% 42 + %

13 50 11 Va 10% 10%- %
7 270 25 Va 24% 25%+ %

42 122 80% 80 80%+ %
7 62 15 14 Va 14% + %

10 346 17% 16% 163/4- %
22 536 95 94% 943/4 .
32 45 58 57% 57 %- Va
12 298 60% 593/4 60%+ 1%
10 90 53% 53 Va 53%— %

5 23 163/4 16 Ve 16%— %
9 119 34 Va 33% 33%+ %
5 4 5% 5% 5% ..

18 435 54 Va 53% 54%+1 %
14 37 50% 49% 50 +1 Va

9 475 72% 70% 72 %+2%
7 69 32% 32 32%
5 11 42 42 42 - Va

13 65 58 56% 56%- %
143 40 12% 12% 12%+ %

6 150 15% 15 15%.
9 347 26% 26% 26%+ Va
8 954 33% 33% 33%+ %

16 545 31% 30% 31%+ 3/4
46 181 134% 132% 133%+ %

9 126 25% 25% 25%+ %
6 33 14% 14% 14%+ Va
9 23 42% 42 Va 42%+ Va
8 23 40% 39% 40 - %

15 36 43 Va 43% 43%..
8 57 8 7% 7% + %

10 992 45% 44 «'*+1*
7 274 33 32% 32%+ %

130 8% 8% 8%— %
9 43 19% 18% 183/4 — %
7 157 22 21% 21%
9 324 36% 35% 36%+ %

17 146 16% 15% 16 .
15 29 57% 56% 57%+ %
25 485 43% 42% 42%— %
5 x61 8% 8% 8%— Va

7 xl52 23% 22% 23%+ %
40 470 148% 146 Va 147%+!%
11 81 36% 36% 36%+ Va
14 426 15% 14% 15%+ %

Gibral 13515 $14 133/4 14
Glendale 1090 S97/a 97/a V/e - Va
Golun 24200 169 145 150
Goldray 1000 45 45 45 -1
Goodyer 410 $19% 19% 19% - Va
Godyear p 125 $38 38 38
Gozlan 4165 $10% 97/8 10% + Va
Graft G 300 $33Va 33 33 + 3/4
Granduc 1375 390 390 390
Granisle z5 $10Va lOVa lOVa

Keeprite B 
Kelsey H 
Kenting 
Kerr Ad 
K Anacon 
Koffler 
Koffler A p 
Koffler w

1496 $12 
775 $14% 
100 $6 Va

53105 $14Va 
zl7 32 

2350 $73/4
1300 $9 Va
2000 270

11 Va - Va 
14% + Va 
6 Va — Va 

14% + Va 
32

73/4 + %
9 Va

11 Va 
14 Va
6 Va 

133/4 
32

7 Va 
9 Va

265 270 +10

Suite à la page 26

C Im 
CIL
C Int Pw 
CPI pr 
CP Inve w 
Cdn Tire A 
Cantol 
CPLtd 
CP A p 
Celanese 
Cent Dyn 
Chrysler 
Cominco 
Con Rath

1981

8945
3077

900

3275
1500

3100
10791

$22 
415 
$26 
$17 Va

$8
$9

$31 Va

157/8 16% + Va 
19Va 20Va + % 
24% 25%+IVa 
40 40 -IVa
5%

10% 10%
24 Va 24Va + Va 
10% 10 Va + Va 
14 14 Va + %
18 18 - % 
24 24 + Va
213/4 22 + 3/4

410 415
26 26 - Va
17 Va 17 Va
73/4 8 + %
9 9

31% 31 Va

Tor Star B 
Tôt Pet A 
Tr Can PL 
Tr C C pr 
trans Mt 
Treco 
Trizec Crp 
Trizec w 
Tr G C 
Ultrmar 
Unioesco b

500
5200
1600

150
1650
1000
340
100
415

4500
200

$38% 38% 38% + Va
$26Va 26Va 26Va + %
755 740 755 +25
$35% 347/8 35 + %
$45 447/8 447/8 - Va
$157/8 153/4 153/4
355 350 350 -5
$26 253/4 26 + 3/4

78 78 78 -1
$22% 22% 22% - Va

$6 Va 6 6 Va + %
180 175 175

Suite à la page 26

Les indices de Montréal
$18%
$13%

18 Va 
13%

18% + % 
13% Industr. Serv. publ. Banques Papiers Comb.

$36% 343/4
400

36% +1 Va 
435 +35 Changement +2.74 +0.96 + 1.99 +2.44 +2.26

$57 56% 57 + % Clôture 264.57 147.15 291.42 244.14 156.26
$/ 7 7 - % Sem. Der. 261.06 146.67 289.04 241.36 153.53

$10% 10% 103/4 Mois dern. 248.86 141.91 272.67 230.27 145.69
$6 5%

150
5% + Va 

150 1973 haut 264.57 163.37 291.42 244.14 158.07
$23 Va 
$38% 
$31 Va

23
37 Va 
29%

23 - %
38% +1 %
31 Va +1 Va

1973 bas 215.44 138.53 243.06 206.12 95.14

Bourse américaine
Ventes Meut Bai Ferm. Ch.

Al Art 
Amco Ind 
Asamera 
Brascan 
Camp Ch 
Cdn Mar 
Creole P 
Cwn Cp 
Dome P 
Domtar 
Dynalec 
F lit Dyn 
Fresnlllo 
Giant Y 
Hart: Mt 
Imo Oil 
J up Ind 
Lk Shore 
Moly wt 
NCdn Oils 
Peel Eld 
Preston 
Quebcor 
Rio Algm 
Scur Rain 
Syntax 
Technol 
Tran Lux 
UN Ashes 
Utah IdS 
Wr Harg

4 42 4'* 3'* 4'*+ Va
64 14 3 Va 3 3'/a+ '*
34 146 14'* 13’* 14'*+ %

5 115 20'* 19!* 20+4*
16 25 8 7-16 8 1-16 8 7-16+ '/a
14 1 3% 3% 3%.
9 17 21% 21% 21%+ %

18 37 25 23% 23+4- %
32 69 39% 37% 39+4+ '1+4
15 8 26% 26 26% + %
21 26 4% 4% 4%
11 13 15% 15 15%.
11 4 19 18+4 18+4- Va
12 30 9 1*16 9 9
41 39 34% 34% 34 %- +4
29:215 44% 44% 44%

7 30 8 7% 8 + %
35 3 2% 2% 2%

28 14% 14% 14%
20 25 7% 7% 7% + %
26 12 12 11% 12 + %
10 15 17% 17% 17%+ %
15 1 15% 15% 15%+ Va
15 17 36 34% U +2%

120 36 24% 24 24'*+ %
38 1$23 119% 113+4 HBV4+6

7 37 9% 9 9
22 4 5% 5% 5%.

7 22 4 116 3 15-16 4 1-16+3 ■16
25 5 10% 10% 10%

8 15-16 % %

\

H

Pièce de $ 10.42 mm. argent sterling 
Neptune, dieu de la mer. avec trident

Pièce de $5.40 mm. argent .800 
Fontaine Shell à Bridgetown

Pièce de $2.36 mm. cupro nickel 
Corail Staghorn, poisson antillais

Pièce de $1.28.5 mm. cupro nickel 
Poisson volant

Pièce de 254.23.6 mm. cupro nickel 
Raffinerie de sucre Morgan Lewis

Nous présentons

La première 
monnaie nationale 
de la Barbade.
I . HË L’émission de la première monnaie d’un pays est un événement 

+ '|| rare et une occasion unique pour les collectionneurs.

—™ La Barbade, un pays indépendant, est sur le point d’émettre sa pre­
mière monnaie. Il s’agit de la première monnaie nationale de la Barbade en 
350 ans d’Histoire.

Pour souligner cet événement historique, le gouvernement de la Barbade a 
autorisé le monnayage d’un nombre limité de SÉRIES INITIALES complètes 
pour les collectionneurs. Le gouvernement de la Barbade a nommé The 
Franklin Mint des Etats-Unis, le monnayeur privé le plus éminent au monde, 
monnayeur officiel de sa monnaie nationale.

Ces séries initiales de la première monnaie nationale de la Barbade ne sont 
disponibles que pour un temps limité. Toutes les commandes doivent être 
timbrées au plus tard le 30 novembre 1973, journée d’indépendance de la 
Barbade.

Pièces de huit dénominations
Il y aura huit pièces de la Barbade en coupures de un cent à dix dollars. Les 

pièces de $ 10 seront frappées sur argent sterling solide et les pièces de $5 sur 
de l’argent au titre de 800 millièmes.

La face de chaque pièce portera une illustration très finement travaillée et 
caractéristique de la Barbade l’un des plus beaux pays des Antilles. L’envers 
de chaque pièce portera les armoiries officielles de la Barbade.

Ceux qui ont visité la Barbade reconnaîtront, sur la pièce de $5, la magni­
fique fontaine Shell sur la Place Trafalgar à Bridgetown; sur la pièce de 25(f, la 
raffinerie de sucre Morgan Lewis, centenaire et rénovée; sur la pièce de 5<t, le 
phare de South Point. Les autres pièces porteront de très beaux symboles de 
la mer qui offre à ce pays et à ses gens toute sa richesse.

Comment vous procurer une série initiale
Les résidents du Canada doivent faire parvenir les commandes de séries 

initiales 1973 directement à: The Franklin Mint Canada Ltd., 70 Galaxy Blvd., 
Rexdale, Ontario. Les résidents de la Barbade peuvent commander directe­
ment de la Banque Centrale de la Barbade.

Le prix de l’émission officielle est de $37.50 par série initiale. Chaque per­
sonne peut commander au plus deux séries initiales. Le nombre total de séries 
initiales émises sera limité, en permanence, au nombre commandé jusqu’à la 
Journée d’indépendance de la Barbade —le 30 novembre 1973. Les com­
mandes qui porteront un cachet d’oblitération après cette date devront mal­
heureusement être refusées et retournées.

Pièce de 104.1778 mm, cupro nickel 
Hirondelle de mer

Pièce de 54.21 mm. laiton 
Phare de South Point

Pièce de 14.19 mm. bronze 
Trident, symbole de la Barbade

PIÈCES DE GRANDEUR NATURE

Choque Séné Initiale sera offerte 
dans un étui de présentation de luxe 
el sem accompagnée d'un Certificat 

d'Authenticité garantissant le statut des pièces

Bon Officiel de Commande

LA PREMIÈRE MONNAIE NATIONALE DE LA BARBADE

Valide seulement si oblitéré AVANT minuit, le 30 nouembre 1973 
Limite: 2 séries initiales par personne

Envoyer à:
The Franklin Mint Canada Ltd.
70 Galaxy Boulevard, Rexdale, Ontario M9W 4Y7

Vfeuillez accepter ma commande de------- -(limite deux) SÊRIE(S) INITIAI Fiç\
COMPLÊTE(S) BARBADE 1973 au prix de l'émission officielle, soit $37 50 
plus $1 par série pour frais de manutention et d’expédition.

M.
Mme
Mlle-

MONTANT INCLUS $

EN LETTRES MOULÉES SVP

Adresse..

Ville, Province-
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Labatt A 3500 Hï'/b n'/i 257/e + %
Labatt C p 1750 $25% 25% 25% + Va
Lab Min 300 $46 46 46 -l'/i
Lacroix I 100 $5 5 5
Laidlaw M 2375 $13% 13% 13% 
Lailaw B p 500 $11% 11% 11% + %
Lakehead 3500 11 n 11 + 3
LO Cem 10500 460 445 460 + 5
L Shore z65 271 265 265
La Luz 'f0 280 280 280
Lambda M 200 200 200 200 +20
Lasitr Km 700 120 120 120
Laura Sec 300 $7 7 7
Lau Fin 
La u Fn 6V4 
Lau F 2.00 
Leigh Inst 
Leons Frn 
Liberian

4300 $11 Va 
z55 $15'/4 
300 $25% 

1400 $7 V8
550 $13 V4 
160 $11 Va

11%
15'/4
2 5 Va 
6% 

13'/4
Il Va

Life Inv 8000 160 145 150
Life Inv A 1500 10 10 10
LL Lac 610 208 205 208

11% - % 
15V4
25% + % 

63/4 - % 
13V4
11 Va

Paulin 
Pe Ben O 
Peel Elder 
Peerless 
Pembin A 
Penat 
Penningtn 
P Dept S 
Petrofina 
Petrol 
Peyto O 
Phillips Cb 
Photo Eng 
Pick Crow 
Pine Point 
Pinnacle P 
Pitt Eng C

Livingsto 
Living w 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G B pr 
Lochiel 
Loeb M 
Logistec C 
Lost River 
Lytton M 
Maclarn A 
Mclan H A 
MH Cable 
MB Ltd 
Madeline 
Madsen 
Magna Int 
Magnason 
Magnetcs 
Malartic 
Man Bar 
M Lf Gard 
M Lf Mills 
Marcana 
Maritime 
Martim A p 
Markboro 
Markel F 
Martin 
Mas F 
Matchan 
Mattgmi

200
90

375
2950

455
700

4900 330 
1350 $5
300 350 

1525 335 
8115 142 
1)00 $30'/a 
860 $13 

Zl $143/4 

13070 $39 
4485 540 

100 113

+ 3
$9 Va 9% 9 Va + %

575 575 575 + 5
$5'/4 5 Vs 5V4
$5'/4 5 Vs 5'/4

$27Va 27'/4 27Va 
$17 Va 17 Va 17 Va

1000 $5 5 5
4050 $8 7% 7% - V»

900 $12 11 Va 11% + Va
2625 $8'/a 8V4 8V4
1050 380 380 380

17296 380 350 375 +25
800 $11% 11% 11%
900 $12% 12 12% + 1
402 $25 25 25 - %

19450 187 181 185 - 2
28950 770 740 770 +35

100 $12% 12% 12% + Vs
23 23
65 65 -2
38 Vs 39 + %
23 25 +3 Va
12% 123/4 + Vs
55 55 -2
29 29 - '/4
46 46 -1
63 63
12% 13% + %
13% 13% + %

189 195 +20
+ Va

Tru-Wall 800 $5 5 5
Turbo R 1800 90 90 90
Ulster P 12915 98 95 96 + 4
Ultramar 4600 $6'/4 6 6 Va + Va
Unican S 400 385 380 385 + 5
Un Carbid 2450 $18 17% 18 + Va
Un Gas 2904 $10 Va 10% 10% - Va

z50 $23 
4500 67
4390 $39 
3910 25

300 $12% 
3700 57
2600 $29'/4 
2000 46
1600 63
7375 $13% 
1500 $13% 
5200 195

700
200
300

3100
1300

$11 Va 
’ $7 Va 

78 
81 
55 

100 $30 
720 $203/4 

1000 17
165 $19Va 
z50 $10% 

3600 $15'/4 
150 $7%

5000 23
15224 $25% 

1000 10Va
1300 $37 Va

320
5

350
330
130

7 Va 
78 
81 
55 
30
20Va
17
19 Va 
10% 
15Vs 
7% 

22
25'/4
10 Va 
37 Vs

- 5

-45
- 5
- 4

MEPC 
ME PC p 
MEPC w 
Mercantil 
Merland E ^300 243 
Met Stores 
Met T rust 
Microsyst 
Micrsys w 
Midrim 
Milt Group 
Minda 
Mindustrl 
Moffat 
Mois A 
Molson B 
Mon Inv 
Monenco 
Mon A 
Mtl Trust 
Moore

320 
5

350 
330 
140

30Va 30%
12% 12% - % 
143/4 14%
38Va 383/4 + % 

525 540 +10
113 113 - 2

11% 11 Va 
7%

78 +6
81 + 1 
55 - 2
30 - Vs
203/4
17 - Va
19 Va 
10%
15%
7% + V4 

22
25 Va + % 
10 Va - % 
37% + Vs 

+ 10 
+ 1%

- V»

+ % 
+ 25 
+ 20
- 9

200 $10% 10% 10%
100 $19% 19% 19% - Vs

2600 450 440 440 -10
4568 $26% 26 26Vs

240 243 + 3 
100 $ 14V4 14V4 14V4 - Vs 
110 $25 25 25 - Va

2822 $8’/a 8% 8Vs - %
100 510 510 510 -15

2432 20Va 20% 20% - Va
500 410 400 400 -10

18500 360 320 320 -15
100 $7 Va 7 Va 7 Va + V*

3200 $103/4 1 03/4 10%
10396 $263/4 25% 26% + %

25% 25Va + V»
9>/4 9V4 + V4

103/4 103/4 + ’/S
53 54 +1
19% 19 Va 
543/4 55% + Va

Place 
Placer 
Pominex 
Ponder 
Pow Corp 
Pow C 5 pr 
Prado Exp 
Pre Cable 
Pre Trst 
Prest
Price Com 
Prov B Can 
Puma P w 
Pure Silv 
Qasar Pet 
Q Mattgmi 
Que Sturg 
Que Tel 
Quenswe 
Quinte C 
Radiore 
Ram 
Ranger 
Rank Org 
Rapid Dta 
Rayro 
Realty C A 1000 $5V4
Redpath I 550 $27 
Redstone 1300 15
Reed Oslr A 2400 $11 Va 
Reichhold 300 $19% 
Reich wt 100 $11 
Reitman 150 $12 
Reitman A 400 $11 V»

600 $14 
50 $43 

13805 $18 
5265 $17%

100 $153/4
6900 65
3100 222 

600 825 
6900 42
4700 405 

100 $17% 
1400 470 
500 45

zlOO 27 
100 228 

6875 $35 
2200 $11 
5450 

Î1100
$5% 485 

140 115

McGraw H 600 470 460 470
Mc Infyre 2580 $62 603/4 62
McLaghln 1360 $20 20 20
McLagn w 1200 $11% 11 11
MDS Helth 400 385 375 375
Melchers 1100 $7 7 7
Melton R E 1700 400 400 400
Melton A w 2000 265 260 260
Mentor 1700 106 100 100

2374 $253/4 
1000 S9V4 
300 $10% 

14000 54
655 $19Va 

27210 $55%
Morse A z50 $16 16 16
Mt Wright 2000 19 19 19 - 1
MTS Inter 9500 52 48 50 - 1
Multi 34800 74 73 74 + 1
Murphy 3200 $93/4 9 93/4 + %
Murritt P 3700 270 270 270
Mymar M 1000 42 42 42 - 3

300 $12 
39440 $15 

100 245 
1600 53
250 $24 

2775 260 
5800 330 
3300 320 

250 $13%

Nabrs Dig 
NaChr 
N Hees Ent 
Nat Pete 
Nat Trust 
N B Cook 
NBU Mine 
Neonex 
NB Tel 
NB Tel A p 100 $19 
New Cal 2000 25
Newconx 100 545 
N Goldvue z83 
Newnor 1500 
N Que Ragl 
N York Oil 
Nfld LP 
Niag Struc 
Nick Rim 
Noble M 
Noma Ind 
Noranda A 
Norbaska 
Nordair L ...
Norlex 100150 54
NC Oils 1100 735 
N Canada z120 70
NCtrl G 12511 $10%

12
14

245
51
24 

250 
320 
310

13%
19
25 

545

12
14% + 1 

245 
53
24 

260 
330 
315

13%
19
25 +1 Va

545 - 5

+ 5 
- 5

Nor Ctl B p 675 $23 
Nor Ct 150 p 1200 $23 
Nor Ctl w 500 400 
N Gate 
Nthld 
N Rock 
NS Savngs 
Nowsco W 
N RD Min

11% 11% 11%
7 7 7

945 595 570 585 +15
2250 91 91 91+2

155 $11% 11% 11%
Z 50 $113/4 113/4 11%

1000 9 9 9 + Va
7800 132 128 129 - 3

150 $8Va 8% 8% - %
8999 $57 Va 56Va 57 Vt + V* 
5100 19 18 19+5
6750 455 440 455 + 5

-- - 46
715 

70 
10%

52 
730 

70
10% - %

+ 9 
+ 15

NSI Mark 
Numac 
NuWest D 
NW Fin 
Oakwod 
Obrien 
Ocdentl Pt 
Oceanus I 
Ocelot Ind 
Oil Patch 
Ontario Tr 
Orchan 
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Pac Coper 
Pac Pete 
Pac West A 
Page Pet 
Pamour 
Pancana I 
Pan Centr 
P Ocean 
PanCdn P 
Patino N V

20883 485 
14200 30
6000 23 Va

100 $18%
600 $10 

2500 44
3400 200 
5125 $19 
1725 $10%
3413 185 

13002 218 
13600 127 121

839 $11V4 11 
Z6 75 75

1000 450 
300 375 

1000 $9
520 
$14 

$8 
$8 
58 

185 
$33 

$9%

22
18%
10
44

1400
1300
2270
1009
400

3800
9275

22% 23 + %
223/4 223/4 

400 400
455 485 +25

28 28 - Va
23 Va 
18 Va
10 - %
44 - 1

190 190 -10
18Va 18% - %
10 10% + %

180 180 
214 217 + 4

126 + 1
IIV4 + %
75

450 450
375 375

8% 9
505 505

13% 13%
8 8 
7% 8

58 58
180 180 
31% 33

Rembrant 
Res Servie 
Revelstk 
Rileys D 
Rio Alg 
Rio 580 pr 
R Little 
Rolland 
Roman 
Ronyx Cor 
Rothman 
Rothm 2p 
Rothmn w 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russel A 
Russl H p 
Ryanor 
StL Cem A 
StL Corp p 
Sandwell 
Sayvette 
Schneid b p 
Scot York 
Scot Lasal 
Scot Mis pr 
Scotts 
Scurry Rn 
Seco Cem 
Selkirk A 
Shaw Pipe 
Shell Can 
Sherr
Shore To S 
Siebens 
Sifton Pro 
Silmq 
Silverwd A 
Simco Eri 
Simps 
Simpson S 
Sklar M 
Sklar W 
Skye Res 
Skyline H 
Slater Stl 
Siater B pr 
Slat W Can 
Sogepet 
Sonor I A p 
Southam 
Spar Aero 
Spooner 
Stafford 
St Brodcst 
St Paving 
Stelco 
Steep R 
Steetley l 
Steinbg A 
Steintron 
Ster Trust 
Strathrn A 
Stuart Oil 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunbrst E 
Sundale O 
Superior A 
Systems D

Tara
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Teldyn 
Texaco

5
26 V» 
15
11V4
19 Va 
11 
12 
11

$8 Va 8V4 
2200 350 350
3600 $11% 11 Va 
400 175 175

13%
43 
17%
17%
15%
60 

221 
800 

40 
390

17% 17% + Ve 
470 470 - 5

45 45 +3
27 27

228 228 
34% 34 Va + % 
10% 10% + % 

490 -22
115 -10

14 
43
18 + 1 
17% - % 
153/4 + % 
65 +10

221 
800 

42 
400

UGas A pr 
UGas B pr 
Union Oil 
U Asbesto 
U Cdn Shar 
U Can 
U Corp B 
U Keno 
U Siscoe 
Un Tire 
Un Trust 
Un Wburn 
Un Wbn w 
Univr Gas 
U Sections 
Upp Can 
Van Der 
Venpower 
Versatile 
Versati A 
Vespar 
Vie G Tr 
Voyager P 
VS Servie 
Vulcan Ind 
Wainoco O 
Wajax A

z20 $39 
Z20 $41 
300 $15 

5433 405 
110 $12 

30832 $19%

39 39
41 41
14% 14% - Ve 

395 400
12 12
19 19 Va + %

1650 $15% 15% 15% - Ve 
800 455 450 450 -10

4288 685 660 665 -10
500 215 210 210 - 5
400 $83/4 8Va 8% + % 
292 $6 6 6 - %
200 175 175 175 - 5

2400 300 290 295
300 $7 Ve 7 7 - Ve

5500 290 284 285 + 1
400 $9% 9% 9% + %

9400 95 90 95 +5
5030 $8% 8% 8% + %
8900 $8 Va 8% 8% + % 
1000 15 15 15
400 $30Va 30% 30%

3300 680 660 675 +5

-15 
+ 1 
- 5

300 $5% 5% 5%
650 $6% 6 6 - %
100 $6% 6% 6%
900 $ 14 V4 14 14

Waik GW A 4811 $57Va 56% 57% +1% 
Weco Dev 3600 205 200 205 + 5
Weldwod 3376 $15% 15% 15% - Ve
Wstburne 2291 $12% 12% 12% - Ve
Wcoast Pt 5855 $8 7% 73/4 - Ve
W Pet A p 405 $22 22 22 +1
Westcost 6125 $18 17% 17% - %

Wcast w 15600 355 335 335 -15
Westeel 2530 $21% 21 21% - %
W Bcas A 400 $13Va 13% 13Va + %
W Bcas C p 200 $40 40 40 +1
W Cdn Seed 1534 $6Ve 6 6
W Dec 16797 840 825 835 +15
W Min 30825 360 330 360 +30
W Realty 1314
W Realty w 100 
WSuppIs A 200
Wfield 10000
Westnhse 8800
Weston 3425
Wstn 4Vap 
Wstn 6pr 
Whithorse 
White Pas 
Whonok A 
Wilco 
Wiley Oil 
Willroy 
Winco S 
Wdfall 
Win-Eld 
Woodr 
Woodwd A 
Wr Harg 
Yk Bear 
YR Prop 
Yukon C 
Zellers 
Zenmac 
Zulapa

$63/4 6% 63/4
235 235 235 + 5
$20 19% 20 + %
146 140 146 + 8
$20 Va 193/4 20% + %
$20 19 Va 20 + Va
$60 Va 58% 60 Va
$773/4 77% 77%
325 325 325
$10% 10 Va 10 Va

$8% 8% 8% + %
18 16 18 + 1
$8 73/4 8 + %

114 110 110 - 3
$7 7 7
15 13% 13 Va + Va

8 Va 8% 8 Va + Va

L'impasse
sucrière
GENEVE (Reuter) — Les prin­
cipaux pays importateurs et

43

BBC R un 
BM-Rt un 
BM-RT wt 
Heitman u 
Heitman w 
TD Rit un 
TD Relt w

z7 
50 

1540 
200 
700 

3700 
800 

3500 
125 

15000 
3000 

14956
5810 $24 Ve

500 90
35900 545

100 $13
4000 189
2535 $16%
4000 9

z72 12
Trust Umts 
100 $12 12 12

2390 $14 13% 14
6264 290 270 270
2484 $9Ve 9Ve 9% - Ve
3315 130 120 120 - 5
1845 $30% 30% 30%
2570 490 480 485 + 5

40 
23% 
90 
490 
13 

189 
16 
8 Va 

12

40 
24 Ve 
90

535 +40
13

189 + 2

8 Va 
12

+ Ve 
-20

Les indices de Toronto
5% + % 

27 + 3/4
15 - %
11% + % 
19% - % 
11 - % 
12
11% + % 
8% - % 

350 -10
11% + % 

175

Industr. Aurifères Métaux Pétroles
Changement +2.41 -1.78 +0.59 +6.71
Clôture 236.47 276.50 110.73 272.53
Semaine dernière 233.83 273.25 110.32 264.76
Mois dernier 225.30 265.59 106.71 243.36
1973 haut 234.15 327.00 111.16 290.46
1973 bas 200.44 184.89 85.02 198.18

23631 $353/4 33% 35Va + 2 
95 $77Ve 77 77 Ve + Ve

250 350 345 350
600 $10% 10% 10% - Ve 

18370 $13% 13% 13% + % 
1550 120 120 120
225 $15 15 15

1250 $18% 18Ve 18% + %
BOURSE DE MONTRÉAL

200 325 325 325 - 10 Suite de la paqe 25
5654 $39 38% 383/4 - Ve
1965 $28% 28% 28% + Ve Un Carbid 7250 $18 Ve 173/4 18 Ve + % C Louana 1200 57 57 57 -2
7800 $15 14 Va 15 + 3/4 Unt Bank 817 $6% 6 6 Ve — Ve Con Prop 8000 7 Va 6 7 - Va
600 $60 60 60 + 2 Velcro 1540 $6 Va 6 Va 6 Va C Tch 700 15 Va 15 Va 15 Va

3000 7 Va 7% 7 Va Wjax a 1600 $14 14 14 Cop Man 48500 18 14 14 + 1
250 $54 54 54 Walk a 1540 $57 Va 56% 57 Va +1 % Credo Min 1000 5 5 5 -1

50 $64 64 64 - 3 Warn Her 524 $83/4 83/4 83/4 + % Cuvier 47550 525 505 510
100 S6 6 6 + % Wargton 350 $7 7 7 — % Dasson 8500 4 Va 4 Va 4 Va
105 360 360 360 Webb Knp 7900 50 50 50 + 5 Dumont 8500 35 34 35 + 2

1700 $12% 12 12 Va + % Westcst 3010 $18 17% 17% + Ve Dynco 5067 7 Va 7 Va 7 Va
2025 400 395 395 - 5 Wstburne 100 $12% 12% 12 Va Expo Iron 4500 46 44 Va 44 Va -2 Va
7000 300 280 300 +25 Wbur A pr 1300 $38 38 38 Expo Ung 4500 14 12 12 -2

100 $14 Va 14 Va 14 Va - 1 Weston 950 $193/4 193/4 193/4 + % Fannex 500 20 20 20 -1
200 $9% 9% 9% Zellers 2865 $16 Va 16 Va 16 Va + Ve Flint Rk 6900 19 18 18 -2

9019 $24% 23% 23% + % Zodiac 400 250 230 250 Gaspe Q 35100 114 109 114 + 1
200 $10% 10 Ve 10 Ve + Ve Goldex 1000 290 290 290
100 $16 Va 16 Va 16 Va Gold Hk 3500 27 26 26 -1

pas parvenus hier à se mettre 
d’accord sur un nouveau sys­
tème de fixation des prix du 
sucre, apprend-on de source 
bien informée.

On précise de même source 
que ni les producteurs, ni les 
acheteurs ne se sont montrés 
disposés à faire des conces­
sions, au terme d’une conféren­
ce organisée par les Nations 

°6Vb + % unies, qui avait pour objectif la 
»v, _-v, conc[usjon (j'un nouvel accord 

international sur le commerce 
du sucre.

Une dernière réunion avait 
groupé dans la matinée, sous 
la présidence de M. Ernest Jo- 
nes-Parry, président de la 
conférence, les représentants 
des chefs des délégations d’Aus­
tralie, du Brésil, du Canada, 
de Cuba, du Japon, d’Union so­
viétique, ainsi que des repré­
sentants des Nations unies.

Chute du
dollar
canadien

La valeur de la devise amé­
ricaine avec le dollar canadien 
a gagné 4-25 et, à la fermeture 
hier, était de $0.99 1-2. La li­
vre sterling a fléchi de 1-50 
et s’est fixee à $2.42 47-100.

A New York, le dollar cana­
dien a perdu 4-25 et, à la clô­
ture, était de $1.00 1-2. La li­
vre sterling a cédé 41-100 et 
s’est fixée a $2.43 69-100.

8% 8% + % 
19% 19%
19% 19% + % 

450 450
16%
9%

17
13%

17 + % 
9%

18 - Va 
13% - Vs

200 $8%
9000 $19%

19171 $19%
' 200 450 
8050 $17
1200 $9%

29500 18 Va
1000 $133/4
200 330 330 330

19385 $93/4 9Va 9% - %
4410 $13 12% 12% + Va
540 $83/4 8% 83/4
200 600 600 600
700 400 390 400 +10
200 $5 5 5

3717 $12% 11% 12% + Va
100 $14 14 14 - %

1200 $10 93/4 93/4 - V4
2640 180 180 180
1500 $5 Ve 5% 5 Va
5950 $33 32% 33 + %
2900 380 365 380 +20

42 42 -2
350 350

10% 10%
8% 8%

Bourse canadienne
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Industrielles
Amb Db 2900 180 180 180
Aquabl 1500 75 75 75
Belg Stand 1510 420 405 405 -10
Berncam 1400 225 220 225 + 10
Cine 6835 $9 83/4 8%
Com Hold 1000 175 170 170 -20

7000 44
700 350 

3770 $11 
7250 $83/4

Comodor 
Cdm A wt 
Dalfens 
Isec Canada 
Lemtex 
Mar Hem 
Morl Lat 
Proflex 
Reprox 
R RD 
SparCap

17250 $34% 34% 34Va + % 
51990 214 190 214 +21

500 $13 13 13
600 $23% 23% 23Va - Va 
700 $6 6 6
100 $10% 10% 10% + % 

7700 295 280 280 + 5
100 $9% 9% 9 Va + %

3130 40 40 40
500 290 290 290

5500 25 24% 25
7575 $10% 990 10% - %

200 350 350 350 -35
1355 $19 18% 18% - %

1100 $12% 12% 12% + %
2150 410 405 410 + 5
1281 375 365 370

57850 $5% 495 5% + %
1600 $55 54% 54% - %

Txsglf 22940 $31% 30% 31 + 1
Texmont 1000 23% 23% 23%
Texoe 8000 17 17 17 — %
Tex-Sol 3500 39 38 39
Thom Nés 1700 $15 14% 15 + Va
Tombill 2500 80 80 80 + 4
Tormex M 200 140 140 140
Toromont 200 265 265 265 — 5

Abitib Asb 
Abit Cop 
Acroll Ltd 
Ajax Min 
Am Eagle 
Arno
Basic Res 
Baker Tic 
Bayard 
Beaver 
Bellechs 
Beltere 
Cabot 
Caliper Dev 2000 
Can Keeley 4000 
Cannon 2000 
Capri 1000
Cartier 500 
Castle Oil 200 
Chibex 
Chib Cop 
Com N 
C Daer 
Cons Imp 
Conuco

300 $8%
300 550 

2700 150 
400 170 
500 43
400 250 
200 175 

15850 94
5050 425 
1000 190 
1000 61 

Mines and Oils 
2000 
5000

475
150
160
43

245
175

81
400
190
61

8 Va + Va 
550 +50
150 
170 

43 
245 
175 

90 
420 
190 

61

+ 15

+ 10

-5 
-15 
+ 15 
-4

Hanson 
Hibiscus 
Int Norval 
Int Rock 
Invictus 
Jasmin 
Joubi 
Jupiter 
Kallio 
Kal Res 
Kiena 
Kontiki 
Lynx CEx 
Mdonld M 
MacLan 
Menorah 
Min Res 
MM Pore 
Mt Laur U 
Mt Jamie 
Muscoch 
Native M 
N Insco 
Nocana 
NA Asb

6 Va 6 Va 6%-1%
1000 150 150 150
1000 20 20 20
500 27 27 27

15500 87 84 84 -3
8500 76 76 76 -1

12500 36 36 36 -4
4590 60 55 55 -15
1300 34 29 34 -1
1000 26 26 26 + 1
1400 170 165 165 -5
1000 12 12 12 +1 Va
1000 65 65 65 -3
3500 35 34 35 + 1
6400 195 185 195 + 5
8500 11 8 8 -2
1953 160 150 160 + 10
1500 30 30 30
500 80 80 80

10000 17 17 17 + 1
4200 38 37 Va 37 Va + Va

cours des changes

2200
6600
4000

500

5 Va 
72 
17 
14

5 Va 
70 
16 
14

5 Va + Va
-5 
+ 1

7524
9500

14800
15000

1600
500

25400
20900

2000
4000

13200

500
3000
3500
2750
2000
1000

139 139 13? + 9 NA Rare 17500 17 17 17 -1
13 13 13 Norsemn 9500 33 32 32 -1
71 70 71 Nrth QE 8000 14 14 14
17 Va 17 17 -1 NQN Min 15100 74 70 72 + 4

100 92 100 + 10 Pamour 2000 515 515 515 -10
4 Va 4 Va 4 Va Panaca 8000 18 17 18

425 425 425 -15 Pat Silv 2000 4 Va 4 Va 4% - Va
42 42 42 -2 Phoenix 1300 315 310 315 + 5
40 37 39 Proto Ex 621 10 10 10 -5

159 146 159 + 12 Que Expl 1500 48 46 48 + 1
120 12 12 + 11 Que Uran 86400 53 50 51 + 1

31 30 31 + Va Queenstn 1000 21 21 21 -1
174 167 174 + 7 RR Uran 1000 3 8 8

10 10 10 + 1 Roy Agas 6000 82 80 81 -3
4 4 4 StL Col 300 104 104 104
5 4 Va 4 Va - Va St Lucie 1000 20 20 20 -1

17 17 17 Scimnx 3000 10 10 10 -5
15 15 15 -1 Sherrit 2000 $19% 19 19% + %

110 110 110 Stafrd 33500 82 81 82
115 115 115 -4 Sturgeon 3000 45 42 42 -3
20 20 20 + 2 Troifus min 1500 20 20 20 -1
85 85 85 Viking Res 7000 635 615 635 + 10
25 23 25 Wtrn Buf 2500 5 4 4 -1
11 11 11 W Q Mn 34000 40 37 39 + 1
35 35 35 Wh Star 9500 29 28 28

PAYS MONNAIE COURS
Afrique du Sud Hand 1.4916
Allemagne Deutsche Mark .4096
Angleterre Livre 2.4211
Argentine Peso 2009
Australie Dollar 1.4841
Autriche Schilling .0561
Belgique Franc 0273
Brésil Cruzeiro Novo 1641
Danemark Couronne .1760
Espagne Peseta 0179
France Franc Etranger 2365
France Franc Financier 2318
Hollande Florin .3976
Italie Lire .001752
Japon A'en .003734
Mexique Peso .0796
Etats-Unis Dollar 9944
Norvège Couronne .1812
Nouvelle Zélande Dollar 1.4767
Suède Couronne 2383
Suisse Franc .3257

-20 
+ % 
-10 
- 1

+ % 
+ 3 
- 8
+ 1%

Tor Dm Bk 2850 $38% 38% 38% + % 
Tor Star B 1320 $26% 26% 26%
Total P 18225 775 735 760 +35
Total P A p 1000 $16% 16% 16% + % 
Traders A 4745 $19% 19% 19% + %
Trader Bp 170 $29 28% 28% - %
Trader 66 w 480 780 770 780 
Trader 69 w z70 820 820 820 
Tr Can PL 5378 $35% 34% 34%
Tr Can A pr 225 $64% 64% 64% +>% 
Tr Can PI p zlO $39 39 39
Tr Can C pr 350 $45% 44% 45
Tr Can P w 2155 740 720 720 +15

au comptoir

Wi Vft + W» Tr Can 24300 160 157 160
2801 410 400 400 - 5 Tr-Mt 12514 $16 15% 15% - %
6800 515 510 515 - 10 Travlway 900 $6 Va 6% 6%
1000 210 205 205 - 5 Tribag 7000 53 51 51
1016 135 135 135 - 5 Trimac 900 $8% 8% 8% — %

19719 $19% 19% 19% + % Trin C 30000 16 15 15% + %
6270 $13% 13% 13% + % Trizec Crp 773 $26 25% 26 + %

568 $25 24 24 - 1 Trlzc w 137900 89 80 83 + 1

Titre Volume Haut Bas Louvicourt
Maracambeau

2000
2000

06
.16

06
15

Alscope 500 .07 07 Modico 100 1.625 1625
1000 40 40 Monexco 2000 .27 .27
2000 .55 .55 Multoco 53900 2.10 2.00
8500 49 40 Nat Sea Pr Pfd 1000 325 3.25

Brunet Las 600 2 625 2.50 New Formaque 4000 .07 .07
Cie Min Ligner 13500 .90 85 Nordore 1000 65 .65

200 1.75 1.75 North Abitibi 5000 44 44
10000 65 65 Nudulama 1000 25 25

Dataline 200 550 5.50 Prime Potash 4000 .07 07
El Bonanza 2000 05 05 Revenue Prop 700 1.54 1.54
First Cdn Gold 1500 .155 155 Rochelom 3000 60 60
Gowganda 2000 34 34 SNS Liée 30750 99 87

.20Hammond 200 1.80 1 80 Shelter Bav 3000 20
Int Video 500 1.20 1 20 Sloan 3800 65 60
Ivaco Pfd B 80 48.50 48.50 West Allenbee 5000 12 .10
Lakelyn 50500 85 81 Cinevision Wts 10100 3.625 2.625

Imperial Oil
Les bénéfices nets estima­

tifs de l'impérial Oil pour les 
neuf premiers mois de 1973 
ont été de $155 millions, soit 
$1.19 par action, contre $111 
millions ou 86 cents par action 
pour la période correspondan­
te de l’an dernier.

Au témoignage du président 
de la compagnie, J.A. Arms­
trong, les bénéfices accrus sont 
attribuables à la force des 
marchés du pétrole brut et des 
produits chimiques. Il souli­
gne toutefois que les résultats 
des neuf mois ne traduisent 
pas entièrement l’accroisse­
ment des coûts qui découle 
des hausses de prix d’août et 
de septembre pour le brut d’im­
portation. D’autres augmenta­
tions prononcées se produiront 
sûrement par suite des déci­
sions qu'ont prises les mem­
bres de l'Organisation des 
pays exportateurs de pétrole.

dividendes
Bethleem Copper Corp.: 15 

cents par action plus un extra de 
10 cents par action, payables le 
17 décembre. Inscription le 1er 
décembre.

British Columbia Telephone: 80 
cents par action ordinaire, $1.12 
par action privilégiée à 4 1-2 
pour cent, $1.43 par action pri­
vilégiée à 5 3-4 pour cent, 30 
cents 1-4 par action privilégiée à 
4.84 pour cent, 44 cents par ac­
tion privilégiée à 7.04 pour cent, 
tous payables le 11 janvier 1974. 
Inscription le 11 décembre 1973. 
$1.09 par action privilégiée à 
4 3-8 pour cent, $1.50 par action 
privilégiée à 6 pour cent, paya­
bles le 1er février 1974. Ins­
cription le 11 janvier 1974. $1.28 
par action privilégiée à 5.15 pour 
cent, payables le 15 janvier 1974. 
Inscription le 24 décembre 1973. 
42 cents 1-2 par action privilégiée 
à 6.80 pour cent, payables le 15 
décembre 1974. Inscription le 
23 novembre 1973.

Chrysler: 35 cents par action, 
payables en devise américaine le 
10 décembre. Inscription le 8 no­
vembre.

El Paso Natural Gas: 25 cents 
par action payables en devises 
américaines fe 17 décembre. Ins­
cription le 13 novembre.

Greb Industries: actions or­
dinaires classes B, 6 cents, clas­
se C 5 1-10 cents, l’une et l’au­
tre payables le 14 décembre. 
Inscription le 30 novembre.

Massey Ferguson: 20 cents 
plus un extra de cinq cents paya­
bles le 21 décembre. Inscription 
le 19 novembre.

Le Groupe SNC

M. E. W. J. TurcKe M. J. L. Laflamme

M. C. A. Dagenais, Président des Entreprises SNC Liée, an­
nonce les changements suivants parmi les dirigeants de la com­
pagnie: M. E. W. J. Turcke, Vice-président des Entreprises SNC 
Liée, conserve la responsabilité générale de la garantie de la 
qualité pour l'ensemble du Groupe SNC, y compris plusieurs 
compagnies de consultation et de gestion. Il est administrateur 
et membre du comité de direction des Entreprises SNC et de 
SNC Inc., leur principale filiale.
M. J. L. Laflamme, auparavant Ingénieur en chef, Automatis­
me, chez SNC Inc., devient Vice-président, Ingénierie de cette 
entreprise. Il est également administrateur et membre du co­
mité de gestion. M. Laflamme apporte à l'exercice de ses nou­
velles fonctions une expérience considérable du génie minier, 
de la construction industrielle et des installations d’énergie nu­
cléaire, notamment en ce qui touche l'étude des procédés.

le 23 novembre. décembre inscrit g mUtUe|s

Orchan Mines: 10 cents par 
action, payables le 17 décembre. 
Inscription le 16 novembre.

Preston Mines: dividendes se­
mestriels de 35 cents plus une 
augmentation de 21 cents par ac­
tion payables le 28 décembre. 
Inscription le 7 décembre.

Provigo: 7 cents 1-2 plus une 
augmentation de 1 1-2 cents paya­
bles le 4 janvier 1974. Inscription 
le 14 décembre 1973.

Rio Algom Mines: dividendes 
semestriels de 50 cents et un ex­
tra de 30 cents payables le 27 dé­
cembre. Inscription le 7 décem­
bre. $5.80 par action privilégiée 
payables le 1er janvier 1974. Ins­
cription le 10 décembre 1973.

Royal Trust Co. Mortgage: di­
videndes semestriels de 50 cents 
par action privilégiée série A à 
5 pour cent payables le 2 janvier 
1974. Inscription le 18 décembre 
1973.

Silverwoods Industries: 20 
cents par action classe A, et clas­
se B payables les uns et les au­
tres le 2 janvier 1974, Inscrip­
tion le 30 novembre 1973.

Standard Oil Co.: 67 cents par 
action payables en devises amé­
ricaines le 10 décembre. Ins­
cription le 7 novembre.

D. A. Stuart Oils Co.: 7 cents 
1-2 par action payables le 1er 
décembre. Inscription le 14 no­
vembre.

Texaco: 44 cents payable en 
devises américaines et un extra 
de 1 cent payable le 10 décembre. 
Inscription lé 7 novembre.

Warnock Hersey International: 
37 1-2 par action privilégiée, 
payables le 31 janvier 1974. Ins­
cription le 15 janvier 1974.

Barber OU Corp., bi-annuel. 
20 cents payables en devises amé­
ricaines le 2 janvier, inscription 
le 14 décembre 73.

Consumers Glass Co. 10 cents 
payable le 30 novembre, inscrip­
tion le 15 novembre.

Eaton 45 cents en devises 
américaines payables le 23 no­
vembre. Inscription le 8 novem­
bre.

Guaranty Trust, 14 cents 
payable le 15 janvier 1974. Ins­
cription le 31 décembre 1973.

Hughes Tool., 10 cents paya­
bles en devises américaines, le 
30 novembre, inscrit le 5 no­
vembre.

Interprovincial Pipe Line., 30 
cents payables le 30 novembre et 
inscrit le 5 novembre.

Kerr Addison Mines., 10 
cents et un supplément de 20 cents

Peerless Rug., 4 cents 
payables le 30 novembre, inscrit 
le 9 nov.

Southam Press., 20 cents, 
soit une hausse de 5 cents, paya­
ble le 28 décembre, inscrit le 14 
décembre.

Standard Brands., 45 3-4 
cents en devises américaines, une 
hausse de 2 1-2 cents, payables 
le 15 décembre, inscrit le 15 novem­
bre.

United Corps., class "A", 
37 cents: classe “B''. 12 cents; 
pour les actions privilégiées à 5 
pour cent, séries 1959, 37 cents; 
pour les actions privilégiées à 
cinq pour cent, series 1963, 37 
cents; toutes payables le 15 novem­
bre, inscrit le 5 novembre.

Shelly OU Co., 25 cents US, le 
11 déc. aux actionnaires inscrits le 
30 oct.

Alcan Aluminium, 25 cents 
l’action, en devises américaines, 
payables le 3 décembre, pour les 
actions enregistrées le 5 novem­
bre; 42 cents, l’action privilégiée 
à 4 1-2 pour cent, en devises cana­
diennes, payables le 15 janvier 1974. 
inscription le 31 décembre 1973.

Bell Canada, 46 cents l'action 
privilégiée à $2.25, versement ini­
tial, payable le 14 décembre, ins­
cription le 15 novembre.

Finning Tractor and Equipment
Co. six cents l’action, payable le 
30 novembre, inscription le 15 no­
vembre.

Hughes and Owens Co. 40 
cents Faction privilégiée, payable 
le 15 janvier, inscription le 15 dé­
cembre.

International Business Ma­
chines, $1.12 Faction, en devises 
américaines, payable le 10 décem­
bre, inscription le 14 novembre.

Laidlaw Transportation, sept 
cents Faction; 17 1-2 cents Faction 
de série A et privilégiée à sept pour 
cent; 12 1-2 cents Faction privi­
légiée de série B, et privilégiée à 
cinq pour cent; tous payables le 15 
novembre, inscription le 1er novem­
bre.

Redpath Industries, 45 cents 
Faction, payable le 3 décembre, 
inscription le 9 novembre.

Weston, 25 1-2 cents l’action 
George, payable le 1er janvier 1974, 
inscription le 7 décembre; $1.14 
1-2 Faction privilégiée à 4 1-2 pour 
cent; $1.50 Faction privilégiée à 
six pour cent, deuxième série; tous 
deux payables le 1er décembre, ins­
cription le 15 novembre.

FONDS OFF DEM
Acrofund 1.37 1.51
A.G.F. Japan 12.76 14.02
A.G.F. Special 3.13 —
All Canadian Com 7.45 8.10
All Canadian Div 7.89 8 58
All Canadian Ven. 3.96 4.30
All Canadian 4000 5.23 5.69
All Canadian Energy 4.45 4.83
American Growth 5.80 6.37
Andreae Equity 5.82 6.36
Associate Investors 6.26 6.32
Canada Growth 6.43 7.07
Canagex 12.02 112.99
Cdn Gas Energy 16.18 17.78
Cdn Investment 5.38 5.90
Cdn Scudder 5.60 5.60
Cdn Security Growth 5.69 6.25
Cdn South African Gold 8.56 9.36
Cdn Trusteed 4.98 5.47
Capital Growth 12.95 13.24
xCnase Fund 9.28 10.14
Collective Mutual 6.35 6.97
Commonwealth Inti 14.97 16.45
Commonwealth Inti Lev 3.93 4.32
Commonwealth Venture 7.48 8.22
xCompetitive Capital 4.80 5.26
Corporate Investors 6.67 7.33
Corporate Investors Stock 5.68 6.24
Dominion Compound 6.94 7.54
Eaton Viking 6.63 7.21
Educator's Equity 8.15 8.57
Entarea Investment 6.81 7.48
Executive Fund Cda 6.77 7.42
Executive Inti Inv. 1.59 —
Fonds Collectif A 8 24 9.01
Fonds Collectif B 5.51 5.68
Fonds Collectif C 8.31 9.08
Fonds P.E.P. 3.60 3.91
GIS Compound 10.95 12.04
GIS Income 3.77 4.15
Growth Equity 8.28 9.10
Guardian Enterprise 1.04 1.15
Guardian Growth 6.67 6.67
Industrial Growth 10.76 11.82
Keystone Cda 7,89 8.65
xKeystone Cust K-2 6.42 7.04
xKeystone Cust S-l 23.17 25.39
xKeystone Cust S-4 4.88 5.35
xKeystone Polaris 4.15 4.53
xLexington Research 14 55 15.90
xManhattan 4.07 4.45
Maritime Equity 3.24 3.54
Marlborough 5.34 5.84
Mutual Accumulating 6.53 7.18
Mutual Bond 10.65 11.71
Mutual Growth 4.00 4.40
Mutual Income 5.54 —
Natrusco 17.10 17.70
Natural resources 5.39 5.92
N. W. Equity
N. W. Canadian

6.48
6.07

7.12
6.67

N. W. Growth 5.59 6.14
xOne William Street 17.74 17.74
xOppenheimer 7.94 8.68
Pacific Dividend 6.08 —
Pacific U S. 4.41 —
Pension Mutual 9.13 9.13
Phillips, Hager and North 14.80 15.09
Planned Resources 5.02 5.52
Principal Growth 5.14 5.64
Prudential growth 7.26 7.93
xPutnam Growth 11.80 12.90
Regent Growth 10.18 11.18
Regent Venture 4.51 4.96
Royfund 7.30 7.60
Sav Inv Prêt et Rev. 7.52 8.27
Sav Inv am Prêt 10.72 11.78
Scudder North America 5.53 5.53
Speculators 7.05 7.71
Taurus Fund 4.08 4.48
xTech 7.06 7.74
Templeton Growth 8.47 9.28
Timed Investment 8.33 —
United Accumulative 5.43 5.97
United Accumulative Ret 5.87 6.45
United American 1.80 1.98
United Horizon 2.52 2.77
United Venture 3.56 3.91
United Venture Ret 5.17 5.68
Universal Savings Equity 8.45 9.30
Western Growth 6.47 6.88
Xanadu Fund 3.80 3.80
York Fund of Canada 4.89 5.32

x Fonds américains
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DKMANDK D'ABANDON 
DK C II \R I K

V\ IS est par la présente donné que la 
Compagnie KASIKRN l\\KSTORS 
I.IMU KI) s'adressera au Ministère des 
Institutions financières. Compagnies et 
Coopératif es de Québec, pour lui deman­
der la permission d'abandonner sa char­
te. en fer tu de la section de la Loi des 
C ompagnies de Québec et ceci a une date 
déterminée par lui.
\ MON I RK \K, ce 24e jour d'octobre, 
1973.

KASI KRN IN\ KSTORS K I I). 
Par : Maureen Couchman

Sec.-très.

VMS

\\ IS est donné par la présente que Jac­
ques Korest présentera une demande à 
la Commission des Transports du Qué­
bec pour un permis comme suit. Mont­
réal et tous les endroits situés dans un 
rayon de 5 milles de la dite cité et re­
tour. pour le transport des handicapés. 
Tout intéressé peut y faire opposition 
dans les quatre jours qui suhent la date 
de la première parution dans les jour­
naux.

Jacques Korest, 
Directeur (Général.

• Minibus Knr.

W IS

\\ IS est par les présentes donné, con­
formément aux dispositions de T Wticlc 
15711) du (Ode Cifil, que Beater 
\sphalt Bating Co. l td de Montréal- 
Nord, Québec ont cédé et transféré à 
Shell Canada l imited, toutes leurs 
créances et tous leurs comptes de litre, 
actuels et futurs, de quelque nature que 
ce soit, par acte portant la date du 27 
septembre 1973 enregistré au Bureau 
d'enregistrement de la Cité de Montréal 
le 28 septembre 1973 sous le numéro
2463599. v . „ u

Notaire P. Bourgom

W IS DK DKM \NDK DK 
PKRMISSION POl R 

XBANDON DK CHAR TK 
AMS est par les présentes donne que 
H. C. McKinney,’Ltd. dont le bureau 
principal est situé dans la Ville de Mont­
real. Protince de Québec, fera une de­
mande au Ministre des Institutions fi­
nancières, Compagnies et Coopératives 
pour obtenir la permission d'abandonner 
sa charte conformément aux dispositions 
de la Koi des compagnies de Québec. 
Montréal, Québec, ce 24e jour d'octobre 
1973.

ARTHl R H. ZAKDIN 
Secrétaire.

ROSI TA HOSIKRN MIKKS LTD. 
VMS est par les présentes donné que 
ROSI TV HOSIKRV MIKKS K II), de­
mandera au ministre des institutions fi­
nancières, compagnies et coopérantes, la 
permission d'abandonner sa charte.

Montréal, le 23 octobre. 1973.
MK MAKI KKRKK 

Secrétaire.

( VN VI)A
PROMNCK DK Ql f.BKC 
DISTRICT DK MON TRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
\oU5-III.VV77-73
MLLES TREMBLAY, employé des 
postes, 2480 Nantel, app. 2 Brossard. 
district de Montréal,

demandeur,
— contre —

DAN IKK BK Al DOIN, autrefois de 
9133 Kutgarde. St-Kéonard, district de 
Montréal, maintenant de lieux inconnus.

défendeur.
II. KSI KNJOIVT à DAN IKK BK VI - 
DOIN à l'intention duquel une copie du 
bref et de la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trenfe ( 30> jours. 
Montréal, le 23 octobre 1973.

Cl VI DK Dl KOI R 
PROTONO TA IRK* ADJOIN I 

Mes Cousineau & Assoc s 
453 Church 
\ erdun
Atocatsdu demandeur.

( AN VI)A
PROMNCK DK Ql f.BKC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No : 05-013883-73
SAINTl RININ Al DY, mécanicien, 
résidant à 11966 Kapierre, app. 5, 
Montréal-Nord, district de Montréal, 

demandeur
— contre —

(•KOR(ilANNA POl HOT, de lieux 
inconnus,

défenderesse
II. KSI KNJOIVT à OKORCflANNA 
POl MOT à l'intention de laquelle une 
copie du bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de cette Cour, de com­
para itre dans un delai de trente (30) 
jours.
Montréal, le 23 octobre 1973.

( LU DK 1)1 KOI R 
PRO TONO T URK ADJOIN T 

Mes Panneton <& Vssoc's 
suite 9(81 
388 St-Jacques 
Montréal 126 
Vtocals du demandeur

(.KR VRI) ROM
requérant

Prenez at is que le requérant (.érard Rot 
s'adressera à la Commission des Trans­
ports du Québec pour demander à cette 
dernière l'émission d'un permis spécial 
de remorquage (Haulaway) pour le 
compte de la compagnie John N. Brock- 
lesby Transport Ktd selon les clauses sui- 
tantes, a), bl, ci, dl. f), g>, h», kl, nt, oi, 
pi. q), et ri. du permis de cette dernière.

PATOIS K. DK\ KM. L AVOIK, 
VVOCATS 

Procureurs du requérant

JOHN VBROC kl KSB\ 
TRANSPORT l. TD.

Prenez at is que la requérante s'adresse­
ra à la Commission des transports du 
Québec pour demander à cette dernière 
l'émission d'un permis spécial de courtier 
afin d'utiliser les services de remorqua­
ge de Gérard Roy conformément aux 
clauses suitantes de son permis, soit: a), 
bi, ci, d), f), g), h), k), ni, o), pi, qi ct r).

P V TOI N K, DKVK VL, LAVOIK, 
AVOCATS 

Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

(Aide Juridique)
COUR SUPERIEURE 

(Division des Divorces)
NO: 12-033114-73
JEAN-PIERRE AEMOND. présentement 
détenu au Pénitencier de Cowansville, dis­
trict de Bedford;

Requérant (e)
C.

FLEURETTE HUTTON, présentement 
d’adresse inconnue;

Intimé (e)
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimé (e) fleurette Hutton est par les 
présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de 60 jours de la dernière publication, 
line copie de la requête en divorce a été 
laissée A la Division des Divorces i son in­
tention. Prenez de plus avis qu’à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les délais susdits, 
la requérante procédera i obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu’elle sollicite 
contre vous.
GRANBY, le 17 octobre 1973.

JACQUES PERRON. 
REG1STRAIRE.

VN IS
M IS est par les présentes donné qu'un 

contrat talidé le 19 octobre 1973,.par lc\ 
termes duquel toutes dettes présentes et 
futures appartenant a MON V USA 
MANl K A( TURING IV .ont été ten­
dues, assignées et transférées à IN TKR- 
N VI ION VI. MKRC AN I IKK f V( - 
TORS KTD. a été enregistré le 23 
octobre 1973. au Bureau du Régistraire 
pour la Ditision d'Knregistrement de 
Montréal, sous le numéro 2469315.

MON TR f. A K, le 24 octobre. 1973.
BRODIK & POKISl K. Vtocats.

DKM VN DK D'ABANDON 
DK C HARTK

AMS est par les présentes donné que la 
compagnie TK( HART IN( ., constitu­
ant une corporation en tertu de la Koi des 
Compagnies 1ère partie, par lettres pa­
tentes en date du 28 atril 1965, et ayant 
son siège social dans la cité et le district 
de Montréal, s'adressera au Ministre des 
Institutions financières, compagnies et 
coopératif es de la Protince de Québec, 
afin d'obtenir la permission d'abandon­
ner sa charte. Conformément aux dispo­
sitions de la I .oi des ( ompagnies. 
MONTRÉAL, le 19 octobre 1973.

BOHKMIKR & CHÉN VRI). Vtocats.

CANADA
PROV IV T 1)1 Ql KBKC 
DIS I RK I DT MON TRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No . (15-013108-73
THÉ BANK OI NOVA S( OITA. cor- 
poration légalement constituée ayant son 
siège social à 437 St-Jaeques ouest, et 
une succursale à I II I ouest, Ste-Cathe- 
rine, tille et district de Montréal.

demanderesse
— contre —

JKAN-PU L ALLARD, autrefois de 
( hibougameau, maintenant de lieux in­
connus,

défendeur
— et —

KOGKR KKBLAV HÉKICOPTÉRK 
AN IA NON I.TÉK, ayant son siège so­
cial à Dorval, district de Montréal, ct 
une succursale à Drummondtille, district 
de Drummond,

mis-cn-cause.
Il KSI KNJOIN l à JKAN-P U I VK- 
I. VRI) à l'intention duquel une copie du 
bref de saisie atant jugement et de la dé­
claration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours.
Montréal, le 23 octobre 1973

( I Al DK Dl KOI R 
PROIONOTAIRT VDJOINT 

Mes (Èameroff & Vssoc's 
suite 2204 
Place Victoria 
Montréal 115
Vtocats de la demanderesse.

C VN VI) V
PROMNCK DK Ql I BM 
DIS I RK I DK MONTRÉAL 
COMMISSION DI S TRANSPORTS 
Dl Ql KBIT

VMS POl R
PKRMIS I KM PO R VI RK

PRI NT./ VV IS que Paquette Vutobus 
Inc., de St-Kustache, permis no. 2645- V. 
demande un permis à la Commission des 
Transports du Québec pour être autorisé 
à effectuer le transport, le matin et le 
soir, durant l'année scolaire, d'étudiants 
se rendant à l'École Progrcssite sur la 
rue ( réma/ie à Montréal et originant de 
St-Kustache.
lout intéressé peut contester cette de­
mande de permis spécial, déposée à la­
dite Commission, dans les quatre i4i 
jours de la première parution de cet at is 
en s'adressant à la Commission des 
Transports, 800 est. boul. de Maisonneu- 
tc, suite 700, Montréal 132.

(•uertin Gagnon & l.aflcur 
Procureurs de la requérante.

( VN VI) A
PROV IV K DK Ql I BM 
DIS TRIC T DK MONTRÉ VI 

COUR SUPÉRIEURE
( Ditision des divorces)

No. 12-034948-73
DAM K MA RIT Kl ISABK TH V IC TO­
RI V VNDRI/.IKVSkY. résidant dans 
les tille et district de Montréal.

Requérante,
— contre —

JOSKPH DANIU KOI IS ROM AIN 
KKDl C, journalier, autrefois résidant 
daqs les ville et district de Montréal, 
maintenant de lieux inconnus.

Intimé.
P V R O R DR K DK LA COI R 

I intime JOSKPH DAM KL LOI IS 
ROM VIN KKDl C est par les présentes 
requis de eomparailre dans un délai de 
60 jours de la première publication. I ne 
copie de la RKQl LIT KN DI\()R( Ta 
été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal à son intention. Prenez de plus 
atis qu'à defaut par tous de signifier et 
de déposer totre comparution ou contes­
tation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires 
quelle sollicite contre tous.
Alontréal, le 23 octobre 1973

JACQlKS PERRON 
RTT,IS TR VIRT

Me Michael ( . Herman 
suite 600 
261 St-Jacques 
Montréal
Atocat de la requérante.

CANADA
PROMNCK DK Ql KBKC 
DIS IRK T DK MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
Nu (15-1111261-73
IRKNK PILON, célibataire, assistante- 
dentaire. résidant a 5625 Canterbury, 
tille et district de Montréal.

Demanderesse
contre

KIRK PVRRIS, résidant a 2405 Got­
tingen, Halifax, Protince de Noutelle- 
É cosse.

Défendeur
il. 1ST KNJOIN I a KIRk PVRRIS 
a l'intention duquel une copie du bref et 
de la déclaration a été laissée au greffe 
de celte Cour, de comparaître dans un 
délai de trente 1301 jours.
VIOM RÉAL, le 23 octobre 1973

( I VI DK Dl KOI R 
Protonotaire Vdjoint 

Mes Mouette & Vssoc's 
suite 1850, Place du ( anada 
Montréal 101
Vtocats de la demanderesse

( VN VI) V
PROVINT K DK. Ql KBKC 
DIS TRI( T DK MON TRÉ VI.

COUR SUPÉRIEURE
No 14-003264-73
DAMÉ H \KKil-. I B. Ill I M KR. vcuu' 
non-remariée de Harry S. Miller, de la 
A ille de Brooklyn, dans l'K.tat de New 
A ork.undes K.tatvl nisd* Amérique,

Requérante,
PAR ORD RK Dl TRIBINVI:
MIS est par les présentes donné a 
toutes les personnes qui peuvent atoir des 
droits contre VN H Kl VM Bl KMT R (ou 
sa Succession), dont le dernier domicile 
connu est la Aille de Brooklyn, dans 
l'K.tat de New A ork, un des Ktats-l nis 
d’Amérique, que
l ne requête, en tertu de l'article 923 et 
stiitants du ( ode de Procédure Utile, 
pour être entové en possession definitite 
des biens dudit AMI I i VM Bl KM K R 
qui est un absent au sens du ( ode ( itil 
de la Protince de Québec, sera présenté 
pour adjudication dotant la Cour 
Supérieure pour le district de Montréal. 
Ditision de Pratique, au Palais de Jus­
tice de Montréal, le 14 décembre 1973. 
à 10:00 heures de Tatant-midi ou aussi­
tôt que Conseil pourra être entendu, et 
feuille/ agir en conséquence.
I ne copie de cette requête a été déposée 
au bureau du Greffier des Tutelles et 
( uratcllcs de la ( our Supérieure pour le 
district de Montréal.
MON TRT VI., ce 22ème jour d'octobre 
1973.

Tanscv. de Grundpré. Katery, Johnston. 
O'Donnell, Clark & Carrière 

Procureurs de la requérante

( VN VI) V
PROV IV K DK Ql K B TT 
DIS TRK T DK MON I RK VI. 
COMMISSION DTS 
TRANSPORTS Dl Ql É.BTT 

V\ IS POl R
PKRMIS TKMPOR VIRI 

PRKNKX AA IS que SKRKX I K VSING 
R T G I), premis no : 644-1) A V. demande 
un permis à la Commission des Trans­
ports du Québec, de transfert de son 
permis de location numéro 644-DA Y. lo­
cation de téhiculcs de commerce et de 
litraison a court terme et a long terme a 
Atrium Leasing Inc., commerce à être 
opéré au 1(1272 B oui. des Hêtres, 
siiatvinigan.
Tout intéressé peut contester cette de­
mande de permis spécial, déposée a ladi­
te Commission, dans les quatre i4i jours 
de la première parution de cet atis en 
s'adressant a la Commission des Trans­
ports - 800 est, boul. de Maisonncutc. 
Suite 700, Montréal 132.

SK,NÉ :
Procureur du requérant.

CANADA
PROV IV K DK Ql KBIT 
DIS TRK I DK MON TRK VI.
DIN ISION DÉS Dl\ OR( I S

COUR SUPÉRIEURE
N» : 12-1134329-73

DAMÉ MAKIÉI IK HOINNKU . rdsi- 
dant au 5605. I5ièmc Vtenue, Rosemont, 
Montréal.

Requérante

l-DOl VRI) I) VA Il s. de résidence in­
connue.

Intimé

PAR ORDRK DK I V COI R 
I intime, T 1)01 VRI) I) VN ILS,est par 
les présentes requis de eomparailre dans 
un délai de soixante jours 1601, à compter 
de la date de la dernière publication.

I ne copie de la requête en ditoree a été 
laissée a la Ditision des Ditorccs du 
District de Montréal, à son intention.

PRI NT / 1)1 PIT S VMS qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer totre 
comparution ou contestation dans les 
delais susdits, la requérante procédera a 
obtenir contre tous par défaut un juge­
ment de ditoree,, accompagné de toute 
ordonnance accueillant des mesures 
accessoires qu elle sollicite contre tous.

MON I RT VI.,ce 23 octobre 1973

Si II VVGl A \ VI (,M)|S 
D.P. ( S.M.

AVIS
MIS est par les présentes donné qu'un 
contrat talidé le 19 octobre 1973. par les 
termes duquel les dettes présentes et fu­
tures de MON V MSA M VNl T V( - 
Il RIN (, IN ( . dues a INI KR NA­
TION VU V( TORS (ORPOR V MON 
ont été cédées, retransférées et réassi­
gnées a MON V I IS V M VNl I V( - 
Il RING INC. a été enregistré le 23 
octobre 1973, au Bureau du Régistraire 
pour la Ditision d'Knregistrement de 
Montréal, sous le numéro 2469314.

MON I RÉ VK,le 24octobre 1973.
BRODIK & POKISl K. Vtocats.

( VN VI) V
PROV IV I |)K Ql KBKC 
DIS I RK I DK MON I RI VI 
(«RT T T K DI S DIV ()R( | S Dl 
DIS TRK I 1)1 MON I RT VI

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

NO : 12-1134296-73

AAONNT. ( OIT., domiciliée au 265 rue 
lap ointe. Ile St-Jcan. district de Terre- 
bonne.

Partie requérante

-ts-

•II VN-I.Ol IS II T BT R T. d'adresse 
inconnue.

Partie intimée

PAR ORDRK DT I V ( 01 R 
l a partie intimée, JT VN-I.Ol IS 
HT BT RI est par les présentes requise 
de eomparailre dans un déali de 6(1 jours 
de la dernière publication.

I ne copie de la R KQl I I I KN 1)1- 
V OR( T. a été laissée à la ditision des 
Ditorccs de Montréal a son intention.

Prenez de plus atis qu'à defaut par tous 
de sigoilier et de déposer totre compa­
rution ou contestation dans les delais 
susdits, la partie requérante procédera à 
obtenir contre tous, par défaut, un juge­
ment de ditoree accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu’elle sollicite contre tous.

SAIN l-JIROMT. le 22 octobre 1973

i MG NT i J V( Ql I SPKRRON.
RI (,IM R VIRI

( Il VRI I IT.M NSI T R 
A I RI P VN IT R
Procureurs de la partie requérante. 
Galeries des I aurcnlidcs.
Suite 210.
V illc Nt- Antoine. P.Q.
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avec

L'île aux épices accède à l'indépendance V.
Le 4 février prochain, une autre île des Antilles occidentales accédera à 

l’indépendance, tout en demeurant membre du Commonwealth britannique. Il s’agit 
de La Grenade, petite île du sud-est des Caraïbes, que l’on désigne très souvent 
sous le nom de ‘Tile aux épices”.

Sans aucun doute, les quais 
de Saint George’s, la capitale, 
fleurent bon les épices, mais 
les voiliers ont cédé la place 
aux cargos modernes pour le 
transport des marchandises: 
bananes, cacao, muscade et 
épices. Néanmoins, il est pos­
sible, tout autour du vieux 
port pittoresque, de retrouver 
un peu de l’atmosphère des 
temps révolus*

Hotels, villas et apparte­
ments se louent à des prix 
très abordables jusqu’au 15 
décembre dans cette île des 
petites Antilles. Et la nature 
est alors prodigue de fruits et 
de fleurs, notamment de man­
gues et de poinsillanes.

Des mangues, on peut certes 
en acheter à 80 cents pièce 
au Canada, mais elles coûtent 
dix fois moins cher à La 
Grenade, en plus d’être déli­
cieusement juteuses.

La mangue, selon les an­
ciens, est le roi des fruits, et 
lorsque les mangues sont mû­
res, elles tombent des arbres 
au point de joncher les routes 
et de rendre la circulation 
hasardeuse. Tout le monde en 
mange et. essaie de les apprê­
ter de mille et une manières.

La mangue est originaire de 
l’Inde et la variété la plus re­
cherchée est la Julie.

Quant à la poinsillane, elle 
est la reine des fleurs et vient 
de Madagascar. On l’appelle 
aussi flamboyant, poinciade, 
poincillade et poinciana. Elle 
étale sa splendeur de mai à 
la fin de l’été.

La Grenade, considérée 
comme le centre de yachtin| 
le plus important des Caraï­
bes, a une superficie de 120 
milles carrés (133 avec ses 
dépendances: Carriacou et Pe­
tite Martinique). Presque tout 
le coton et la moitié des li­
mes sont d’ailleurs récol­
tés à Càrriacou, la plus gran­
de des 125 îles Grenadines 
qui forment un chapelet entre 
le Grenade, à l’extrémité 
sud des îles sous le Vent, 
et St-Vincent, Sainte-Lucie et 
la Dominique à l’extrémité 
nord.

Les Anglais furent les 
premiers à vouloir coloniser 
la Grenade, mais les Indiens 
Caraïbes les refoulèrent. 
Quarante ans plus tard, 
les Français s’installèrent 
à un endroit qu’ils appelè­
rent Fort Louis. Ils anéan-

I
Grande Anse est la plus belle plage de La Grenade et 
l'une des plus belles de toutes les Antilles.

Ç VOYAGE DE GOLF
EN ALCARVE, PORTUGAL

du 2 au 10 décembre
7 jours au luxueux hôtel ALVOR PRAIA 
en demi-pension, 1 jour à Lisbonne- 
Estoril, transferts, transport en avion de 
Montréal. Tout compris, 5

— pour un prix exceptionnel de s365
■------------------ ------------------------------------------------------ "

Suggestions pour

NOËL ET JOUR DE L'

Ç CROISIERE DU SS FRANCE
VERS L’AFRIQUE 

Départ de Montréal, le mercredi 19 
décembre par Air Canada pour Londres. 
Retour, le vendredi 4 janvier par Air 
Canada de Paris (durée: 17 jours).
Escales à Tenerife (îles Canaries), Dakar (Sénégal), 
Las Palmas (îles Canaries) et Agadir (Maroc).
Prix de la croisière, incluant le billet d’avion 
transatlantique et les séjours à Londres (une nuit) et 
à Paris (deux nuits):

*1179 
*1464

• en cabine intérieure; à partir de 

en cabine extérieure: à partir de

c sur la COSTA DEL SOL
idéal pour vacances familiales

du 22 décembre au 5 janvier
10 nuits au luxueux complexe d'appartements 

LAS PALMERAS
situé directement sur la plage de Fuengirola 

Incluant la location d'une voiture 
Au retour: 2 jours à Madrid et 1 jour a Paris 

Programme complet de visites
Prix par personne: SÇOrt

sur la base de 4 personnes (appariement et auto) ^5 Jv

Sur la base de 2 personnes (appariement et auto) 570
s170Enfants de 2 à 12 ans— J/W

VOYAGES

**> sjmmts M un'" *1 Crnilmi hmall ituruis plus <!• 10 tu

1460ove.UNION, Montréallll -Tél.: 845-8221
le métro à notre porte —Station McGill/Union

_ Bureou ouvert tou* !•» joori de 8h. 30 à 1 8h.
tgif le jeudi jusqu'à 21 h.

Le «omedl de 9H.30 à 13h.

tirent les Caraïbes et annexè­
rent File en 1674.

Les Anglais retournèrent 
un siècle plus tard, mais 
furent évincés par les Fran­
çais 16 ans après. Au traité 
de Versailles, en 1783, File 
devint colonie britannique.

Le mont Sainte-Anne, le 
plus haut point de la Grenade, 
culmine a 2,756 pieds. Un 
lac de 35 acres, Grand Etang, 
occupe un cratère dans un 
massif central. Le lac Antoine 
et Lèvera Pond, au nord-est 
de File, sont également d’an­
ciens cratères. Grande Anse, 
qui offre une jolie perspective 
de Saint George’s, est la meil­
leure plage de File; il y a aus­
si une grève invitante sur la 
côte nord près de la colline 
des Sauteurs. C’est l’endroit 
où les Indiens Caraïbes fi­
rent face pour la dernière fois 
aux assauts français; au lieu 
de se rendre, ils se suicidé-. 
rent en groupe sautant sur 
les rochers en bas.

Aujourd’hui, dans toute File, 
on compte à peine une demi- 
douzaine de Caraïbes. La 
moitié des habitants actuels 
sont d’origine africaine et le 
reste de descendance mixte. 
Environ 5% sont d'origine an­
tillaise.

La langue parlée est l’anglais 
mais l’influence française 
se fait encore sentir dans les 
noms de famille et de lieux, 
ainsi que chez les anciens des 
villages qui parlent le patois.

Pour les vacanciers il y a 
les grandes attractions des 
Antilles: la natation, la plongée 
sous-marine et la pêche, de 
même que le golf, le tennis et 
le cricket.

Le soir, on danse au son des 
“steelbands” et de la musique 
“calypso”, et habituellement 
après une longue journée pas­
sée au soleil et à la mer on se 
couche très tôt.

Ce qui fait le charme de La 
Grenade, outre ses plages et 
son parfum d’épices (muscade 
et macis surtout), c’est Saint 
George’s, sa capitale, que l’on 
dit la plus jolie ville des An­
tilles.

Un député anglais décrivait 
Saint George s de la façon sui­
vante il y a 180 ans: “C’est une 
ville élégante, principalement 
en briques... Elle est coupée 
par une crête qui, en descen­
dant vers la mer, sépare d’un 
côté le carénage, et de l’autre 
la baie. On trouve ainsi le 
quartier de la baie, avec sa 
place du marché coquet, et le 
quartier du carénage, où sont 
établis la plupart des commer­
ces. Sur la crête, l’église sur­
plombe la route qui relie les 
deux quartiers et sur un pro­
montoire un grand fort ancien 
monte encore la garde. L’égli­
se est simple, son clocher, 
élancé; l'horloge est un don du 
gouverneur actuel. Matthew,"

Janet Haack note dans son 
guide mensuel touristique de 
la Grenade oue si l'horloge ne 
sonne plus depuis 68 ans, par 
contre le récit fait par le 
membre du parlement britanni­
que en mars 1972 décrit la vil­
le tout aussi bien aujourd'hui 
que quand il fut imprimé.

L'histoire de Saint George’s 
remonte à juin 1650. quand le

fo Iverneur de la Martinique 
I. du Parquet, aborda avec 200 

hommes à l’endroit aujourd'hui 
appelé Ballast Ground, de l’au­
tre côte de la lagune où mouil­
lent les yachts. Cette bande de 
terre n existe plus, et le site 
original de Saint George's, 
d’abord baptisé Fort Louis, est 
maintenant un récif de corail.

C’est M. de Bellair, gouver­
neur de la Grenade, qui, en 
1705, déplaça et rebaptisa la 
ville Fort Royal. Cinquante-huit 
ans plus tard, à l’arrivée des 
Anglais, la ville changea de 
nouveau de nom pour s’appeler 
Saint George's.

Elle a vécu des jours éprou­
vants depuis. Elle fut détruite 
par le feu deux fois en quatre 
ans, en décembre 1771 et en 
novembre 1775. Le 15 mai 
1792 l'incendie d’un navire 
chargé de rhum dans le caré­
nage ravagea encore un tiers 
de la ville.

Plus tard, lors de la révol­
te des Français contre le ré-

tion canadienne, un raz de 
marée y causa d’énormes dé­
gâts. Peu de troubles sont 
survenus depuis et la ville 
comprend maintenant près de 
10% des 100,000 habitants de 
File.

L’importance de la muscade

coques servent comme en­
grais et comme combustible. 
La chair du fruit, devenue com­
pote, donne un succulent des­
sert... dont le goût rappelle 
celui de poires frottées de 
noix de muscade.

On fait même de la noix de

British Airways y

M:
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à La Grenade est reflétée par muscade des confiseries et 
le drapeau tricolore bleu ciel, de la gelée de muscade, qui 
or et vert de File: une coquille donne un goût assurément inu- 
de muscade ouverte, deux sité aux rôties, au pain chaud

JPr*' y
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feuilles vertes sur leur tige, 
sur un fond blanc ovale au 
centre de la bande or.

Ce choix s'explique car la 
noix de muscàde, au cours des 
quelques dernières centaines 
d’années, est devenue l’un des 
principaux produits d’expor­
tation de cette île des Petites 
Antilles.

Pourtant, la noix de musca­
de n’est pas originaire de La 
Grenade, ni même d'aucune 
île des Antilles. Elle fut in­
troduite dans cette partie du 
monde des îles Moluques (ou 
îles aux épices), des Indes —

et à la viande.
Bien entendu, les Grenadiens 

considèrent qu'un soupçon 
de muscade ne peut qu’amé­
liorer un repas. Nombre de re­
cettes exigent de la muscade 
pour les crèmes renversées, 
poudings, viandes, gâteaux 
et diverses boissons... la re­
cette du punch à la manière 
grenadienne notamment: “un 
quart de sûr (limette), un de 
doux (sucre), un de fort (rhum) 
et un quart dilué (eau). Puis 
ajouter de la glace et de la 
muscade râpée. Bien remuer 
et ajouter encore un soupçon

et prit si bien que La Grenade- de muscade’ 
est à notre époque considérée On emploie de la muscade
comme File aux épices des 
Antilles.

Il y a quelque 200 ans, les 
anciens inspecteurs des comp­
toirs que la Hollande possédait 
aux Indes, entendaient préser­
ver le monopole qu’ils avaient 
sur la noix de muscade. Di­
verses nations, à l’époque, fi­
nancèrent en secret des expé­
ditions à destination de FO- 
rient, destinées à ramener en 
contrebande des graines de 
cette noix. La Compagnie bri­
tannique des Indes orienta­
les y parvint finalement, et 
réussit même à en faire croî­
tre dans diverses parties de 
l’empire britannique et, no­
tamment, aux Kew Gardens 
de Londres.

Un siècle plus tard, lorsque 
les habitants des Indes se mi­
rent à cultiver la canne à 
sucre, ils firent appel aux An­
tillais, qui leur envoyèrent 
des surveillants pour les aider 
à exploiter et gérer efficace­
ment leurs plantations.

Or, l'histoire veut qu’un de 
ces surveillants ait ramené 
avec lui à la Grenade des grai­
nes de noix de muscade pour 
améliorer la saveur de son 
punch matinal. Ses jeunes 
plants profitèrent dans la terre 
meuble et fertile de la Grena­
de, si bien que lorsque, par la 
suite, une maladie atteignit 
les muscadiers des Indes, la 
petite Ile antillaise s’empara 
d'une bonne partie du marché 
mondial.

De nos jours, la Grenade 
exporte ses noix de muscade 
au Canada, aux Etats-Unis, à 
l’Amérique du Sud et jusqu’en 
Europe.

Lorsqu'on parle de noix de 
muscade, ce qu’on décrit en 
réalité c’est un fruit jaunâtre 
de la grosseur d'un bon abricot. 
A l’intérieur de la chair tendre, 
on découvre un noyau recou­
vert d'une arille, sorte de filet 
ligneux rougeâtre. Lorsque 
cette arille est complètement 
desséchée, elle prend une tein­
te dorée et devient l’aromate 
communément appelée fleur 
du muscade. C’est à l’inté­
rieur de la coque dure du noyau 
que se trouve la noix de mus­
cade utilisée en gastronomie.

Lorsqu'on se rend à la plan­
tation Dougaldston, sur la côte 
occidentale de File, au nord 
de Saint George's, et de là à 
la fabrique de Gouyave, le tra­
jet est déjà un ravissement: la 
route sinueuse passe à flanc 
de collines qui donnent une vue 
splendide de la mer des Ca­
raïbes, continue le long de 
vieilles demeures quasi-sei- 
gneuriales, de cahutes de pê­
cheurs, de champs de bana­
niers, et dévoile au passage 
des femmes en train de laver 
leur linge dans les ruisseaux, 
et des garçonnets dégustant 
des mangues juteuses et ven­
dant du muge en guise d’appâts 
pour la pêche à la ligne.

A l’approche de Dougaldston, 
l’air est tout embaume de par­
fum d’épices. Dans le bâtiment 
où s'effectuent les opérations 
de triage et de décorticage, on 
voit de toutes parts des pla­
teaux chargés de grains de ca­
fé et de cacao, de cannelle, 
de feuilles de laurier, de clous 
de girofle, d’aromates, de gous­
ses de vanille, de poivre, de 
fèves tonka et de safran mis 
à sécher. La vieille bâtisse 
grise est plus odorante qu’une 

gime anglais, la fièvre s’em- usine de parfums.

Para de File pendant cinq ans. Rien n’est perdu dans la noix 
'uis une épidémie de choléra de muscade. Même les mau- 

se déclara en ville, et en valses sont utilisées pour l'hui- 
1867, année de la Confédéra- le qu’on peut en extraire. Les
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Visitez TEurope en automobile
Vous qui aimez voyager sans contrainte, faites-le au volant de votre 
AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de TEUROPE 
à votre famille . . .
A- Vente hors taxe d'un véhiculé que vous pourrez ramener au 

Canada.
B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilo­

métrage illimité, assurance inter.
C- Location tous modèles, kilométrage illimité

Notre devise : "les meilleurs prix, le meilleur service"

Demandez à votre Agence de Voyages ou demandez-nous 

notre catalogue
—AIR FRANCE/EUROP AUTO —

jusque dans les préparations 
commerciales comme cer­
tains médicaments et la fabri­
cation du saucisson et des sau­
cisses.

Saint George's, capitale de 
de toutes les Antilles.

La Grenade, a la réputation d'être la plus jolie ville

MMP moi
5193 Câte des Neiges. 
Montréal, P.Q.
735-3083 et 735-0791 
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CITROEN PEUGOT REN1ULT SIMCt 
FUT UFA ROMEO MFRCFOFS 
T W MATRA VOLVO OPEL

La traditionnelle hospitalité 
de Toronto

Vous la trouvere/ en franchissant cette porte, aussi­
tôt vous ressentez l'ambiance chaleureuse et la las- 
cinante cordialité du Lord Simcoe Hotel... 700 
chambres complètes, modernes avec télécouleur et 
air climatisé ... restaurants hautement renommés et 
bar-salons. Service de limousine, aller-retour, à l’aé­
roport international de Toronto.
Il y a de tout au Lord Simcoe. près de toutes commo­
dités, en plein coeur de la ville. Appréciez davantage 
Toronto et soyez assuré que chaque minute sera, 
agréablement empknée aussi longtemps que nous sé­
journerez parmi nous.

Lord Simcoe Hotel (J-S )
Voyez voire agent de voyage ou communiquez avec nous 
150 rue King Ouest. Toronto, Téléphone: 362-1848.

Visitez l'Europe...

en... AUTOMOBILE
ou en

EUROCAMPER TOURMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neuve, 
hors taxes
Grand choix de

RENAULT VW CITROËN 
FIAT SIMCA PEUGEOT 

VOLVO MICRO-BUS ETC...
Kilométrage illimité 

Assurance internationale 
Permis de conduire international etc. . . . 

Réservations billets Bateau - A*ion

DEPUIS 20 ans au service des voyageurs

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE

11 76 rue DRUMMOND, MIL. - 861-0200 
"Touring Club de France11

PLAN
VACANCES
COMBINÉ

AIR-AUTO

télévision
SAMEDI

CBFT O
8.55 Ouverture et horaire ............... . c
9.00 Mini-Fée...................................... . c
9.30 Yogi et Popotame c

10.00 Mon ami Bûn............................... . c
10.30 Lassie .......................................... c
11.00 Téléchrome................................... c
12.00 Pst! Pst! Ai-là! ....................... . c

LOO Sporthéque................................... c
2.00 Femme d'aujourd'hui................. c
3.00 Cinéma-jeunesse:

"Voyage au centre de la terre"
• science-fiction-américain 1959 » c

5.00 Bagatelle ........... ......................... c
6.00 La pince à linge
6.30 Téléjournal................................... . .0
6.40 Nouvelles du sport . c
6.50 Politique fédérale . c
7.00 Walt Disney présente ........... c
8.00 La soirée du Hockey

"Minnesota à Montréal" c
10.30 Télejournal................................. . c
10.45 Nouvelles du sport ..................... c
11.00 La campagne électorale .. c
12.00

1.30

Cinéma:
"Smic, smac. smoc "
(comédie, français 1971). 
Ciné-nuit;
"Le bourreau"
(comédie, espagnol 1963)

c

CFTM ©
8.55 Horaire-Bienvenue..................... . c
9.00 Ciné-Jeune:

"Jieop le proscrit" 
(Western-americam 1957)

10 30 Pop 73........................................ .. c
11.00 Vers 76...................................... . .0
12.00 Bon Week-end c

1.55 Elections municipales de Laval . c

2.00 Roller Derby c
3.00 Soeur vidante c
3.30 Horizon sports r
4.00 Papa a raison c
4.30 Chronique de France c
5.00 Studio 10 c
5.45 Le Parti libéral e
6.00 La course au pouvoir c
6.30 Sur le matelas  c
7.30 Les grands spectacles:

' La première sirène"....................c
10.00 Le parti liberal  c
10.30 Les nouvelles TVA c
11.00 L'Union Nationale c
11.15 Le parti Québécois ......................c
11.30 Le parti Créditiste c
11.45 Le parti Libéral c
12.00 Sans pantoufles

\M5 demande protecüon" 
(contre-espionnage britannique

1966i ..............................................c
1.30 Garde-moi ma femme"

I comédie-allemand)

12.44 Ciné-six
"Summer and smoke" 
(drame 1961 ‘ .

2.45 Station closing.........

C F C F (B

C B M T O
9.53 Standby six

10.00 Arthur and the square knights .
10.30 Klahanie
11.00 Flintstones..............................
12.00 Assignment sports
12.30 Reach for the top
1.00 Children's cinéma
2.00 T.B A
4.00 Standard bred champions
5.00 The Bugs Bunny Road

Runner hour ...................
6.00 Up Date
6.30 Music Machine
7.00 The New Dick Van Dyke Show
7.30 Replay
6.00 Hockey

"Minnesota à Montreal"
10.30 CFL football "Edmonton à 

Calgary"
12.30 CBC News

5.57 Sign-on
6.00 University of the air c
6.30 The community . . c
7.00 Hercules
8.00 Yogi's gang................................. c
8.30 Josie and the pussycats in

outer space . c
9.00 The new pink panther c
9.30 The Flintstones c

10.00 Animal world............................. c
10.30 Waterville gang c
11.00 Puppet People c
11.30 Fantastica............... c
12.00 Magic Tom's road show c
12.30 Lassie

1.00 Saturday at the movies
"Shakiest gun in the west
(comédie 1968)......................... c

3.00 Grand prix wrestling c
4.00 Outdoors unlimited c
4.30 Wide world of sports c
6.00 Mannix c
7.00 Shake rock and roll 0
7.30 Police surgeon . c
8.00 Academy performance

Buck and the preacher c
10.00 Doctor in the house c
10.30 Skate Canada c
12.00 The CTV National News c
12.20 Saturday night feature movie •

The Chase idrame 1966) . c
2.20 Sign-off

DIMANCHE
C B F T O

8.55 Ouverture et horaire c
9.00 Grangallo et Petitro c
9.30 Le Roi Léo c

cinema

11).0(1 Une fleur m'a dit c
10.15 Le jour du Seigneur c
11.00 30 Dimanche c
11.30 Fantaisie lyrique c
12.00 La semaine verte .c

1.00 "Docteur Leakev c
2.00 Le Football professionnel

canadien:
Montréal a Ottawa" c

4.30 Echos du sport .<•
5.00 5-D
6.00 Dossiers c
6.30 Téléjournal • c
6.40 Nouvelles du sport r
7.00 Quelle famille' c
7.30 Les beaux dimanches.

Tempo c
Lauréats 73 (

Les derniers draveurs" c
10.00 La fléché du temps

Le papier c
10.30 Téléjournal c
10.45 Sports-Dimanche ('
11.00 Rencontres c
11.30 Ciné-Club:

"Accident" (drame psychologique de
.Joseph Losey ■ Britannique 1967» c

CFTM©
8.55 Horaire-bienvenue c
9.00 Les p'tits bonshommes c
9.30 C'était I bon temps

10.55 Elections municipales de Laval c
11.00 Monsieur Le Maire c
12.00 Bon Dimanche 0
2.00 Jinny c
2.30 La famille Stone c
3.00 Le choc des idées {•
4.00 Télé-Quilles 0
5.00 Information voyages c
5.30 Le cirque a son meilleur c
6.00 Music-hall des jeunes 0
6.30 Jeunesse .c
7.30 Ciné-Choix.

Il faut marier papa" (comédie
Américain 1963) c

9.30 Sous mon toit c
10.00 Quebec sait chanter c
10.30 Les nouvelles TVA c
11.00 Amicalement vôtre .0

1.00 Le 10 vous informe c

ALOUETTE: ’ Don Juan ' 2.45. 6.05.
9.15 et ’’Comment réussir en amour" 
1.15. 4.30. 7 50.

ANJOU: "Le Parrain" sam : 1 10. 4 50. 8 35 
Dim. UK), 4 40. 8 20.

ARLEQUIN: Sexualité à travers le
monde" 12.30. 3.30, 6.35, 9 45 et "Pas 
d'orchidée pour Miss Blandish 1 40, 
4 50. 7 55.

ATWATER: (Cinéma ID: ‘'Le festival du 
film erotic de New York" 12.00, 2 00, 4 00. 
6 00, 8 00. 10 00

ATWATER: (Cinéma I): The way we 
were" 1.05 , 3 05 . 5.15, 7 20 . 9.20.

AVENUE: The Dovers" 1.00, 3.00, 5 00.
7.00, 9 00

BEAVER: "The All-American Girl" 12.00.
2.00, 4.00, 6.00, 8 00. 10.00.

BERRI: "L'Héritier" 2.30, 6 00, 9 30 et 
La .Saignée" 1 00, 4.30 , 8.00.

BIJOU: Les hôtesses de Copenhague
2 55, 6.23, 9,51 et "Je suis frigide pour­
quoi" 1 20. 4 48. 8.16.

CANADIEN: Dracula le vieux cochon 
12.20, 2 05, 5 55, 8 40 et "Volupté secrè­
te 1 35. 4 20. 7.05, 9 55 

CHAMPLAIN: "La grande Java" 2 40,
6 30, 10.15 et "Boulevard du Rhum" 12 30. 
4 15, 8 00

CHATEAU: Fureur de vaincre" 1.10, 
5.10, 9 10 et "La gogo girl du blow-up" 
J 05, 7.05

CHEVALIER: Il n'v a pas de fumée sans 
feu" 1 05 , 3 49 , 6 33; 9.1u 

CINEMA 7e ART; "Le Conformiste"
1 45. 6 00. 10 15 et "Rosemary's Baby" 
3.40, 7.50.

CINEMA DE PARIS; "La grande Bouf­
fe" 12.00. 2 20, 4 45. 7.10 9.35 

CINEMA V: "Cries and whispers' sam 
7.30, 9.30 Dim 1.30. 3.30, 5 30, 7.30. 9 30 

CLAREMONT: "A touch of Glass" 1.00,
3 00, 5 00, 7 00. 9 00

CREMAZIE: “L'Aventure du poseidon"
2.15 , 6 10. 10 00 et "La Scoumoune" 12 40,
4 15. 8 10

DAUPHIN: (Salle Renoir) "Etat de sie­
ge" 12 50, 3 00. 5.15, 7 30. 9.40, (Salle Mc­
Laren) Il était une fois dans l'ouest 
sam: 3.00, 6.00. 9,00. Dim : 2.00, 5 00. 8 00 

ELECTRA: Dis mon oncle" 12 15.
3 25 , 6 35 . 9 45 et "Ce cochon de Rosa­
rio" 1 45, 4.55, 8 05

ELYSEE: (Sallç Eisenstein) "Le grand 
blond avec une chaussure noire" (Salle Re­
nais) La bonne année" 1 30, 3.30. 5 30,
7 30, 10 00 (pour les deux salles)

FLEUR DE LYS: "La grande bouffe"
12.00, 2 20, 4 45, 7.10, 9 35 

JEAN-TALON: "Les corps celestes" 12,00.
2 00. 4 00, 6,00 , 8 00. 10.00

KENT: "Lonesome cowbov" 1 00, 3 00,
5 00, 7.00, 9 10

MAISONNEUVE: "Les corps célestes"
12.00, 2 00. 4 00 , 6.00, fi 00. 10.00 

MERCIER: "Délivrance I 30. 3 30, 5 30.
7 30, 9.30

MIDI-MINUIT: "Tentations de Marianne 
12 30. 3.30. 6 30, 9 30 et "Les Affames" 
3.25. 6 25, 9.25.

MONKLAND: "Accross 110th street" 
1 05 . 4 25 . 9 50 et "Avanti" 2.55. 7 20 

OUTREMONT: sam: A clockwork Oran­
ge" 4 00. "Jeremiah Johnson" 7.00 et 

A clockwork orange" 9 30 et "Zoo Mo­
tels" 12.00 p m. Dim: "Let it be" 2.00, 
"A clockwork Orange" 4.00, "Zabnskie 
point iv.f.)" 7 00 et Homa" (v.f.) 9 30 

PALACE: "Harry in your Pocket" 12 55,
3 00 . 5.10, 7.15, 9.20.

PAPINEAU: "Y'a toujours moyen de 
moyenner" 1 20. 3 20. 5 20, 7 25, 9 3Ô 

PARISIEN: "Divorce" 2.35, 6 05, 9.35 et 
Adieu cygogne, Adieu" 1.00. 4 25 , 7 55 

PIERROT: "Kamouraska" 12 20, 2.32,
4 48 6 59.9.12

PLACE DU CANADA: "State of siege" 1 00. 
3.05 5 15. 7 30 9 40

théâtre
CASANOUS: (Association espagnole): "Le 

groupe Harmonium " — 22h30 
CENTAURE: That Championship season" 

Jason Miller sam 15h. dim — 19h 
NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 

"La menagerie de verre" de T Williams 
Sam 20n30 Dim I4h30 - 19h30 

LA POUDRIERE: Monique" de J Har­
ris. sam 48h30 et 21h30 Relâche diman- 
che

REVUE-THEATRE: One flew over the 
Cuckoo's nest" de Dale Wasserman — 
Sam 21 h dimanche relâche 

RIDEAU-VERT: Relâche 
THEATRE DU NOUVEAU MONDE: Le 

nam dur de Paul Claudel sam: 17h 21h 
Dim: 19h

THEATRE DE QUATSOUS: Sur le ma­
telas" de Michel Garneau -- Sam: 20h30 
dim: relâche.

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Les Jé- 
rolas Ça va barber!" Sam: 19h et 22h 
dim 14h30 et 20h30

THEATRE MAISONNEUVE: Sam Yvon 
Deschamps 19h et 22h Dim Yvon Des­
champs 20h30 et Société Pro Musica 
16h30

THEATRE PORT ROYAL: Les Belles 
soeurs" de M. Tremblay - 20h30.

PLACE VILLE MARIE: (Petit Cinéma» 
Harrad experiment" 12 05, 1 45. 3.25,

5 05. 6 55. 8 45
PLACE VILLE-MARIE: (Grand Cinéma» 

"Undermilk wood 12 50. 2 35, 4 15, 5 55 
7.40. 9 30

PLAZA: Dracula le vieux cochon 12 20,
2 05. 5 55. 8 40 et "Volupté secrète" 1.35.
4 20. 7 05, 9 55

PUSSYCAT: Dak-tors from Oh' Copenha­
gen" 12.00. 2 35 , 5.05 . 7 35 10 05 et "Od­
dly coupled" 1 17. 3 49, 6 20, 8 53 

RIVOLI: "Le silencieux 1 25 5 10, 8 55.
et L'insolent" 3 25. 7 10 

SAINT-DENIS: Mama Dolores 2.25,
6.03, 9 31 et "S comme salaud 12 50,
3 50 7 50

SALLE BREBEUF: Cesar et Rosalie''
3

SEVILLE: "Jésus Christ super star 
12 45. 2 55, 5 05, 7 15. 9 25 

SNOWDON: I could never have sex with 
anyone" 1 30. 3 30. 5 30. 7 25. 9 15 

VAN HORNE: The stone killer" 105,
3 15, 5 20. 7.30. 9 40

VENDOME: "Réjeanne Padovame 1 00.
3 05. 5 05. 7.10, 9 15

VERSAILLES: (Salle rouge) Le silen­
cieux" 2 05. 5 45. 9 25 et L'insolent • 
12 30. 4 10. 7 50

VERSAILLES: (Salle bleue) "Ya toujours 
moyen de moyenner" 12 20. 3 20, 5 30 , 7.25.
9 30.

VERDUN: Y'a toujours de moyen de 
moyenner" 12 00. 3 15. 6 30, 9 45 et "Les 
complices de la dernière chance" 1 30,
4 45. 8 00

VIDEOGRAPHE: "Not wanted ou le dos­
sier noir du congrès a la chefferie crédi- 
liste" et "Les travaillants du Bas St- 
Laurent 6 00. H 00

VIEUX-MONTREAL: (Studio Ai Coup 
pour coup" Sam 6.30, 8 15, 10 00 Dim 
3 00, 4 45. 6 30. 8 15. 10 00 
(Studio B) Family Life" Sam: 7 00, 9 30 
Dim 2 00, 4 30. 7 00. 9 30 

VILLERAY: La Nuit américaine I 00, 
3.10, 5 20. 7 30, 9 40

WESTMOUNT SQUARE: The Pyx 12 50 
2 50 4 50 7 (Kl 9 15

YORK: American Graffit ' 1 10. 3 1Ô.
5 10. 7 10. 9 10

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Relâche 
CONSERVATOIRE D’ART CINEMATO­
GRAPHIQUE: Sam Wild River (Klia 

Ka/an u S A l%0i et Splendor in the 
grass (USA 1961) 7 00. 9 00 Dim 

America. America" (Elia Kazan - US A 
1963). et "The Arrangement" (USA 1969)
l> (HI. 9.IHI

SOCIETES DES FILMS DE McGill: Sam: 
"I-e Voyou" (Claude Lclourhc - France 
1970) 7.M. 9.30. Dim: Relâche

C B MT O
9.53 Religious thoughts, weather and com­

munity announcements c
10.00 Biography
10.30 This is the life o
11.0(1 Meeting place c
12.00 The little concert . c
12.30 News profile c
12.45 A way out c
1.00 Dollars and sense c
1.30 Cpuntry Canada ('

'2.00 NFL Football
Washington a N. Orleans .r

5.00 Music to See c
5.30 Hymn sing c
6.IH) The Wonderful World of Disney c
7.00 The beachcombers 0
7.30 The Waltons Crisis (•
8.30 Needles and Pins r
9.00 CBC Drama! 73.

"Our McHammond" c
10 00 A man called intrepid c
11.00 The National c
11.15 Montreal Tonight c
Il 31 Ciné-camp
Night must fall
1.25 Station dosing c

C F C F ©
5.57 Sign on
6.00 University of the air c
6.30 The community c
7.00 Hercules
7.30 Crossroads c
8.00 Rex Hum bard
9.00 Oral Robert Presents c
9.30 It is written c

10.00 The Hellenic Show c
10.30 Teledomenica
12.30 Continental miniature

1.00 Under attack c
2.00 Roller Derby c
3.00 Garner Ted Armstrong c
3.30 Edith Screi c
4(H) Question period c
4.30 CFL Football

Hamilton au Saskatchewan c
7.00 The Brady Bunch c
K. 30 (TV Sunday mvslerv movie

McMillan and Wife c
10.00 The human Journey c
Il (Kl The (TV National News c

1.18 Pulse c
2 00 Sunday night feature movie

Lisa idrame 1962» c
2.00 Sign-off
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L'Atlantique pour y rester
CHARLOTTETOWN (I.-P.E.) 

-- M. John Baldwin, président 
d'Air Canada, a donné l’assu­
rance que la Société accroîtra 
ses services dans les provin­
ces de l’Atlantique. Tout com­
me Eastern Provincial Airlines.

Prenant la parole à la Con­
férence 1973 de l’Atlantique, 
organisée par le Conseil eco­
nomique des provinces de l'At­
lantique, M. Baldwin a précisé 
quelques projets immédiats 
d’Air Canada relatifs à l’ex­
pansion de ses services dans 
les Maritimes, laissé entendre 
qu'il y en aura d’autres et si­
gnalé que le développement ira 
de pair avec celui des services 
d'E.P.A.

M. Baldwin souligne qu'Air 
Canada entend contribuer à 
accroître les exportations

cp air

ainsi que le tourisme des pro­
vinces de l’Atlantique, et qu’el­
le s’y emploiera au moyen de 
consultations plus poussées 
avec les administrations publi­
ques et les groupes provin­
ciaux.

“Air Canada, précise-t-il, 
assurera plus de liaisons di­
rectes entre les Maritimes et 
l’extérieur. Des vols les re­
lieront avec l’Ouest.”

M. Baldwin rappelle plusieurs 
initiatives qui illustrent l’in- 
térét agissant de la Société 
à l’endroit des Maritimes: 
service direct vers Toronto à 
compter de la fin d’octobre; 
service fret par cargo DC-8 
à partir de Halifax à compter 
de novembre; installations de 
passerelles passagers à Ha­
lifax; démarches qui ont ame-

pc
M,

Horaire d'hiver
CP Air mettra en vigueur 

son horaire d'hiver dès de­
main et cela jusqu’à la fin 
d’avril 1974. Cet horaire 
comporte quelques innovations 
quant aux destinations, aux 
fréquences de vols et à l’é­
quipement employé.

Montréal sera reliée à 
Guadalajara, au Mexique, deux 
fois la semaine au lieu d’une 
seule, c’est-à-dire les mer­
credi et vendredi, ce dernier 
vol commençant le 4 janvier 
prochain. A cette même date, 
CP Air inaugurera un nouveau 
service hebdomadaire entre 
Montréal et Puerto Vallarta, 
endroit de villégiature au 
Mexique devenant de plus en 
plus populaire auprès de la 
clientele du Québec. Les dé­
parts s'effectueront tous les 
vendredis de Montréal à 7h30 
avec arrivée à Puerto Vallar­
ta à 14h20. heure locale.

A compter du temps des 
Fêtes, le service entre Mont­
réal et Acapulco sera aug­
menté de ■mrte qu'il sera pos­
sible de voler vers Acapulco 
quatre fois la semaine, les 
mardi, mercredi, vendredi et 
samedi jusqu’à la fin mars. 
CP Air desservira ainsi qua­
tre villes du Mexique, soit 
Mexico, Guadalajara, Acapulco 
et Puerto Vallarta.

Le premier des quatre gros 
porteurs Boeing 747 comman­
dés par CP Air entrera en 
service sur la route de 10-

Environ 600 000 
Canadiens feront une 
demande de passeport 
en 1974. Si vous projetez 
un voyage à l'étranger 
pour l'année prochaine, 
c'est le moment de faire 
votre demande de 
passeport.
Pour éviter tout retard 
remplissez et vérifiez 
soigneusement votre 
demande de passeport. 
35% des demandes de 
passeport subissent des 
retards par suite de 
renseignements erronés 
ou omis.

■+ Affaires External 
extérieures Affairs

Les formules de demande de 
passeport sont disponibles à 
tous les bureaux de 
passeport, bureaux de poste, 
agences de voyage et 
compagnies aériennes

rient et reliera le Canada au 
Japon et à Hong Kong le 16 
décembre prochain. En tout, 
cinq vols hebdomadaires des­
serviront l'Orient, dont un ré­
servé exclusiv'ernent au fret 
aérien.

Neuf vols quotidiens s’effec­
tueront entre Montréal et Van­
couver desservant les villes 
majeures du Canada entre ces 
deux centres, sauf pour un, le 
vol 65, qui relie Montréal à 
Vancouver sans escale tous 
les jours avec départ de Mont­
réal à 19h00.

Du côté européen, la fré­
quence des vols s'établira 
comme suit: Tel Aviv, trois 
vols par semaine dont un à 
compter du 1er avril; Athènes, 
cinq vols par semaine dont un 
à compter du 1er avril; Ro­
me, trois vols de Montréal et 
deux de Toronto; Amsterdam, 
cinq vols dont un à compter 
du 1er avril; Lisbonne et Ma­
drid, cinq vols dont un à comp­
ter du 3 avril.

La fréquence des vols de 
CP Air sur Hawaii qui sera 
d'un vol par jour sera portée 
à deux par jour à partir de 
décembre, jusqu’à la fin. de 
mars, les dimanche, lundi 
mardi, jeudi, vendredi et sa­
medi. Deux vols hebdomadai­
res assureront le service en­
tre le Canada et Fidji et l’Aus­
tralie.

En Amérique du sud, les 
fréquences seront maintenues 
à trois vols par semaine au 
Pérou et au Chili, et deux vols 
en Argentine.

échos

Les diligences postales hip­
pomobiles n’ont pas entière­
ment disparu de Suisse. Il 
subsiste encore un service de 
voitures postales attelées as­
treint par la concession fédé­
rale à un horaire public: celui 
qui fonctionne toute l’année 
entre Pontresina et le glacier 
de Rosegg. L’horaire en est 
affiché dans les hôtels et aux 
haltes, Un service analogue, 
mais limité à la saison d’été, 
existe entre Sils-Maria et Fex.

né l’amélioration des aides à 
l’atterrissage à Halifax et à 
Saint-Jean (N.-B.); prise de 
position qui a contribué à l’é­
tablissement de nouvelles liai­
sons entre les Maritimes et 
les Etats-Unis et au dédouane­
ment à Halifax dans le’ cas 
des vols vers les Etats-Unis.

M. Baldwin insiste sur l'im- 
ortance du commerce des 
aritimes avec les Etats voi­

sins. A propos des nouveaux 
services aériens reliant Ha­
lifax à Bangor, Portland et 
Montréal, de même que Syd­
ney à Boston, il déclare: “Le 
transporteur qui exploitera 
ces nouveaux services n’a pas 
encore été désigné, mais nous 
soumettrons nos recomman­
dations au gouvernement à ce 
sujet. Il va de soi que si nous 
pouvons raisonnablement as­
surer d’autres services dans 
la région de l’Atlantique, nous 
le ferons.”

M. Baldwin commente sans 
détour la suggestion que CP 
Air puisse desservir Halifax, 
Air Canada estime que seule­
ment un ou deux services de 
la région représentent des 
bénéfices appréciables: celui 
de Halifax et peut-être aussi 
le service sans escale de 
Saint-Jean (N.-B.) durant l’é­
té.

“D’un point de v;ue régional, 
cela ne pourrait que porter at­
teinte aux services mis en 
place avec les années et qui 
s’avèrent si nécessaires au 
développement de la région 
de l’Atlantique, y compris ceux 
de votre propre transporteur 
régional, E.P.A.” M. Bald­
win rappelle qu'Air Canada 
emploie 610 personnes au 
Nouveau-Brunswick, en Nou­
velle-Ecosse et à Terre-Neu­
ve, et qu’elle verse annuelle­
ment plus de $7 millions en 
salaires dans la région de 
l’Atlantique.

Soulignant l’importance du 
fret aérien, il précise qu’Air 
Canada a créé de nouveaux 
débouchés pour les expédi­
tions de poisson frais vers 
Toronto, Montréal et Chicago. 
La Société s'efforce, de con­
cert avec les entreprises ré­
gionales, d’agrandir les mar­
chés pour ce genre de denrée.

“Pourquoi n’existerait-il pas 
des subventions pour le fret 
aérien vers l’Ouest comme 
pour les autres modes d’ex­
pédition?” demande-t-il en 
faisant observer le déséquili­
bre considérable entre les ex­
péditions vers l’extérieur et 
les expéditions vers l’intérieur.

M. Baldwin a confiance en 
l’avenir du tourisme. L'établis­
sement de tarifs spéciaux 
joint à la possibilité, pour 
Saint-Jean (N.-B.) et Halifax, 
d’accueillir les avions géants 
L-1011 permettront à la pro­
motion organisée par Air Ca­
nada, les administrations pu­
bliques provinciales et les ser­
vices touristiques, de porter 
fruit.

“Nulle autre compagnie de 
transport, assure-t-il, ne fait 
autant qu’Air Canada pour pro­
mouvoir le tourisme dans les 
provinces de l’Atlantique.”
“A une cadence normale 

d’évolution, nous avons con­
fiance que le rendement ira de 
pair avec la croissance. Le 
printemps prochain, d'autres 
appareils — sept L-1011 et trois 
DC-9 — vienaront grossir no­
tre flotte, et nous faisons le 
nécessaire pour nous assurer 
du nouveau matériel; entre au­
tres, des 747 et un nouveau ty­
pe d’avion qui compléteraient 
notre flotte de DC-8,

urss

Deux jets géants 747, com­
mandés par CP Air, pren­
nent forme dans les usines 
Boeing, à Everett, Washing­
ton. Construits au coût de 
S26 millions chacun, les 
appareils seront livrés 
d'ici la fin de l’année au 
siège social de CP Air si­
tué à Vancouver, et effec­
tueront leur premier vol à 
la mi-décembre. La com­
pagnie a commandé deux 
autres 747 qui doivent lui 
être livrés l'an prochain.

(Photo CP Air)

L’EUROPE EN “CAMPEUR”
Mil W3
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La façon

LA PLUS ÉCONOMIQUE
pour des

VACANCES Di RÊVE

TARIF DC HAUTE SAISON 1 semaine 1 mais

Groupe A-5 couchettes
WAFERER-WANDERER

$177 s666

Groupe B-5-6 couchettes
HIGHWAYMAN - BEDOUIN

5199 755

Groupe C-4 couchettes
LANDLINER (SUPER LUXE)

s256 s965

♦ Groupe C2 - 5 couchettes
FORD AUTOHOME

l279
par semaine

ÉQUIPEMENT COMPLETi 1er semaine: $49.00 
Sem. supp.: $ 14.00

LIVRAISON/ABANDON: (A.B.C.) LONDRES (GRATUIT)
PARIS, BRUXELLES 
AMSTERDAM ($135.00) 

♦LIVRAISON/ABANDON: (CJ) FRANCFURT -
LUXEMBOURG (GRATUIT) 
PARIS-BRUXELLES- 
AMSTERDAM ($49.00)

KILOMÉTRAGE ILLIMITÉ - ASSURANCE TOUS RISQUES

TARIF SPÉCIAL LONGUE DURÉE! 
et BASSE SAISON !

RÉSERVEZ DÈS 
MAINTENANT ! ! !

échos touristiques

L’Office franco-québécois pour la jeunesse lance l’opé­
ration 1974 et invite tous les intéressés à soumettre un pro­
jet de stage en France pour 1974. Ces stages durent trois 
semaines et coûtent environ $195. Pour les stages du 17 
juin au 30 septembre, la date limite de la présentation est le 
16 novembre; pour les stages du 6 octobre au 28 février 
1975, la date limite de la présentation est le 1er mars 
1974.

A prix 
d'aubaine

Les moins de 24 ans pour­
ront visiter le plus grand pays 
du monde cet hiver à un tarif 
d'aubaine, dit M. O. Shuranov, 
directeur général d’Aéroflot 
au Canada, car le succès du 
programme “jeunes” de l’an 
dernier permet, avec la col­
laboration de l’agence de tou­
risme officielle soviétique In- 
tourist et toutes les agences 
de voyages canadiennes agréées 
de faire encore mieux cette 
année. Le programme com­
prend des forfaits de 6 jours à 
Moscou et Léningrad et de 13 
jours à Moscou, Léningrad et 
Kiev.

Outre le logement dans des 
hôtels de première classe et 
trois repas par jour, le prix 
du tour comprend un program­
me complet de visites, d’ex­
cursions et de spectacles. Et 
ce, en maintenant des prix d’un 
niveau fort raisonnable: 
CA$360 pour le tour de 6 
jours et CA$499 pour celui 
de 13 jours — le transport 
aérien de Montréal aller-re­
tour inclus dans le prix évi­
demment.

Tous les renseignements au 
sujet de ce programme peu­
vent être obtenus au bureau 
d’Aéroflot, 2020 rue Stanley 
à Montréal, ou chez toute agen­
ce de voyages agréée par 
1TATA.

Projets spéciaux
M. Albert Ricard, président 
et directeur général de 
"Les Voyages Hone Inc.” 
annonce la nomination de 
M. Pierre Fortier au poste 
de conseiller en voyages. 
En plus de continuer à 
s'occuper des divers grou­
pes et clients qu'il a servis 
par le passé, il aura la res­
ponsabilité de projets spé­
ciaux, et la tâche de con­
cevoir et d'organiser des 
vacances destinées aux 
membres des caisses d'é­
conomie. IVI. Fortier possè­
de une vaste expérience 
dans l'industrie des voya­
ges ayant déjà occupé des 
fonctions de vente et de 
direction au sein d'entre­
prises de voyages de 
Montréal.

Six jours de plus en

Air Canada me fait bénéficier de six 
jours de plus en Floride. Comment? 
Pensez-y un peu. Si je voyageais en 
auto, il faudrait compter 3 jours pour 
aller et 3 jours pour revenir.

C’est tellement plus simple et reposant 
en avion. Avec Air Canada, Montréal- 
Miami c est $168 ... et en 747 à part 
de ça! De plus, je bénéficie des 

SPÉCIAUX 14 SOLEILS . Avec ça, 
je suis sûre de profiter des meilleurs 
prix possibles. Une fois rendue à

destination, je peux louer une 
voiture, faire des excursions 
de toutes sortes et vraiment 
profiter de mes six jours de 
plus en Floride.

Votre ami l agent de voyages 
vous renseignera sur les 
multiples avantages offerts 
par Air Canada. Avec chaque 
SPÉCIAL 14 SOLEILS” 

vous recevrez un sac de plage 
aux couleurs “14 soleils”.

DOMINIQUE MICHEL

Hôtel Odyssey
Motel sur la plage à proximité des 
restaurants et des boites de nuit.
2 semaines (départs le samedi)
A compter de

$326.50 us
Hôtel Galt ocean Mlle
(Fort Lauderdale)
Luxueux hôtel. Tennis. Spectacles. 
2 semaines (départs le dimanche) 
A compter de

l$380.50 us’

Hôtel DI LidO:
Au coeur de Miami Beach 
2 semaines (départs le samedi)
A compter de

*358.50 us*
Hôtel Marco Polo
Un des principaux hôtels de 
luxe de Miami Beach.
Spectacles.
1 semaine (départs le samedi)
A compter de

*295.50 us

'Les tarifs compronnc?nt ! aller-retour rie Montréal 
par Air Canada le transport aérogare/hôtel, le 
logement en chambre double climatisée Tous les 
hôtels sont près de la plage et ont une piscine

TOUR-CARm;
' . Tél.: 274-1877

811 est, avenue Laurier 
Montréal 176

veuillez 
s il vous plait 
me faire parvenir le

GUIDE-VACANCES 
14 SOLEILS
vmoor

Nom

Adresse

Code postal

est mon agent de voyages
Faites comme Dodo, passez d’abord à la BCN!

a Le Guide-vacances 14 soleils 
Air Canada 
Case postale 598 
Montreal Québec 
H3C 2T7
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